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■mancriy^ centre jomaej/eniM « tstoir recognrm 
T^mfhemf , Ud{y4ntfeuc6tmne Heufl dejàe tn ^ 
frimer timfre^ûh ^ettUijutlîtU 4 trôiwéfo»,trd^ 
nailjî matrecetty (^ pair U fl*i^«rt teUtment tfit^ 
fie ^ua peimeill'a peu rtco^noiiire Jùg , hiea if»'^ 
faafaciUttftnt àeftintmïf en piAïic ce ^Hila'aiioie 
jàttipKfûuTfQHfâXticniier contentement : H fert-< 
JôbinteàHtmoins , çufluiioQilfë Uijpiferfutder 
f4r <^lfpui JJMMf amis dt reùoir ce tiwe tout àè 

Si' 



LE LIBRAIRE 

nouuean^ &àdejpin,afindefairetftonffer^arvké 
féconde prejp ce premier frtêiîî informe. Et comme il 
fourfuinoitfon efitteprife ^ H luyfitruint ^fnJwcB de 
retardement iCe fut ^ne ncuneÛe imfrefsionde ces Re^ 
cneatjcvs^portant efy tejkpromejfed'y expliquer tou^] 
tes les chofes ohfcures &* difficiles:dans laquelle êia^ 
hord fut le premier ProhleMe il troutfafon premier 
àccufe 5 quojf qua tort &fans raifon , (fobmifsion 
& inadumdnce^tomme s^ilèufl Htanqùcàfon entre^ 
frife^ou qujl nettjî afft^^eu repris auffi & à lafan-^ 
iaïfie de ce prompt O^ leg^r atcufiteur. Sj*py 5^V/' 
tnfoit -ce lujyfut "pnee^eianceque fat la leBurel 
de ce Ziure iltràuueroit nouuedu fùit£id*atrefier &• 

fiipprimerfon deffein : Maisy ayant rencontre entre 
quelques tranfcripttons d- ailleurs ^ qu*U tjlima fou^ ' 
féoir paffir pour utiles , tout plein de propres notes in^ 
utiles é^ lapluâ-payt inuiftbles i {comme entteaH^ 
ires "j celle en laquelle oH publie vne faufjè quadra^ 
ïure du cetcle dont on promet aiSeurs ta demênflra^ , 
fion ) H iu^ea que V^utheur de cefte noumOe im^ 
fsion n*en efloit pas grandm^f^t confiderMe , &* 
ècétoûurageprocedoitpluftoftd'^n dejfein de fr 
Jprcfiter en parttculter^que fowrferendte (l'tile au fu^ 
tlk.'Cyjl ce qurméut &* encouragea des tors nofire 
\^utheuT de pour futur efon entreprife ^ (jp* d'exami-- 
'^ner les propofit ions dece Liure , principalement ,t^ \ 
cefuiu^tfonfremierdejpin ^ celles qui concernent 
prexperiences Ptfyfiquês y ^^ Us pofthns Gecme^ , 




LE LIRAIRE. 

(riquesy contenms ^dont tien arcncoiuré plufieuni 
hemer la i/erité, & i* autres eu mal entendues , ou 
m4ldedmÇics. ^n ta difcmlon de/quelles H a laijféli^ 
Ire à vn chacun d^rf lugerfour en efiablirleswayet 
uufes , &• s'eft contînt ed^ en faciliter la recherche 
m reduifant les chafesfioHr la Vftite des affofetsces^ 
Mais comme çefien trauailfié( près à ietter fous U 
ftefje.fS^ que four ceteffs£iilen eufi vouk gratifier 
JUaiftrelean Moreau Libraire , auquel il for toit 
^ne particulière amitié , le dec^dsji^uenu dudit 
Mcfreaufut caufe qu^Hen retira fa minute ^ laquelle, 
fat diuertijpment & itççnfation fut autres nouue^ 
^uxfmetsjla négligé ligues à frejint, que far vnç 
longue fricre & îmfcrtunité noflre curiofité , enfi^ 
1*4 obtenue faur luy faire renoit U iour» Qiée fi ces 
f^ticnlieres remarques que F^utheur ne deftduoue^ 
u fùint ,feuuent aùec ce dçnt il a cy'demtntgrati-^ 
fiile(^tdefun£i Moreau,meriter <pêelme fauorablc 
accueil farmy tes curieuxxe luy fira fans doute zmc 
^ligation de les entretenir cy^afres de quelque chofi 
f^saletffrgofêft. ^ q^oy fi mon entremifç feut eftrc 
^^qtéelquejorte wiU ^ te ne ménqueray & daffc^ 
^ion&i de diligence. 
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L'^VT^ E^R Dr LIVRE pEf 

Récréations , au LtEleur. 

R Inq ou Cix chofes me fcmtîlcnj 

1 dignes d'aduis , auanc de pa{^ 
\ firoutrc. 

2 Prenijercmcrwt,qTïe îe ti'en- 
' fbncc pas trop auant: dansl^ 
■ dcrtipnftration rpcculatiuç 
i de «s Problcincs.me contcn- 

au doigt. Ccqueiefaitsàdef- 
feîn, parce que les Mathcmaticicns la câprcndVonf ' 
'■iacUCTnenti & les autres pour U plus part fe con- 
ttmcrootdc 11 feule oepcriciicc, fans chercher la . 
nifûo. ' ■ ' , ' 

Sccoi(.<Jc!îicW,qBe pour donner plus de grâce à la 
praaîqpedeccsicux, iï faut ço.uutir & cacher le 
.pIusQUOnptutlafobtilUédç l'anificé. Car ce qui 
rauit Tcfprit des hommês,c'Eft vn e0eâ admirable 
<lont la caufeeBrînbogfieuc : autremeoc , fx on d^- 
çonùrelaftheift, lamoîtié doplaifirfeperd,.& ofi , 
fappoUeaicritotremejïtcoufucdçfil blv^Ci voire 
on s'en donne gardc,cbmme fpntlesOyfçau^ d(i6- 
ïct , & les poKTbns de Fhamecon defcouuert^ Toute ' 
lagcptillfire confifte ^ j>ro*pofer dextremcnt fon | 
fait , ilégtiircrrarcificc,& changer fouucnt de c»fcs 
powrfaire valoir fes pièces. i 

Entrojiîefmclieu, il faut bien prendre garde I 
qu'on ne fctrompe foy-niefme, en voulant , par 
manière de duc, aitlltcment tromper les autres : i 



AV LECTEVR. 

parce qu^en ce faifanCQQrendroic le meftler cof|(^ 
jtemptmle aux perfoQnes ignorante^ , qui rejctten^ 
la faute pour la fciénce , qae fut çe}ui qu{ s'eo veujt 
feruir. Qnc £ par accidenjt il arrive queloue faute^ 
iiommémeht de la part de çeluy aucc leiquels oi| 
praâiquefemblables ieuz, il la faut defcoaurir^fic 
monftrer que le manquement ne vient pas des Ma« 
thematicienç ^ ains dr qu4^ue autre caufe acctdeu* 
telle. 

En quatriefme lieu»quelqaes efcriuains d'Arît^r 
xnettque nous ont lailTé àcs Problèmes facétieux,' 
feniblables à ceux dont i'ay fait le recueil, comme 
Gemma FriÇus « Forcardel. Ville-ftanche , & CzCr 
pard Bachet plus que nul autre^m^is ils fe font con-> 
tentez de ceux qui fe fonç par les nombres feuls , ie 
m'eftends plus au large par toutes les parties de 
Mathématique » & adipoue mefme quelque cho^ 
fe de npuueau potir les nqipbres. 

5 • QSPy 4^^ ^^ non^bre de ces Probleoies ne (bit 
pas excelE^i'ay trouué bon d'en faire vn recueil par 
forme d'indice^ afin qu'on vpye (out àfouuerture 
âa Liure ce qu'il contiep^t , te Qu'tb chacun puiiîe 
çboîGr ce qui efl; plus ^ fon gouft. Tout n'y eft paf 
de mefme eftoffe , ny de pareille fubtilitézmais quj* 
conque aura tant fpit peu de patience , trouuera 
que la fin & le milieu dii Lime Valent ençpr mieuap 
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ïlEeVElL DES 

PRINCIPALES FACETIES 

Mathématiques , contenues en ce 

Jjurct, félon le nombre de^ 

Probtemes. 

(es façons de ileniner fort plai- 
ns , partie par lei nombre^ 
t » partie auec des gcttons , des 
ES , des cartes, des dcz, ouau- 
femblables corps marquez 
certain nçtnbre' de poinâs. 
Problème 1.8. nS. ii. 14.15.19.30.31.25.36.^5». 

Des Ip^roportions du corps humain .-des fb- 
tnè's' ColojTales : & des Géants monftreujc. Pro- 
blême 77. 

Pluficurs queftions gaillardes en matière d*A- 
rïthmcti que. Du nombre des grains de fable.Qjic 
àcax hommes Ont ncceffaîrement autant de che- 
ucu? , & de p.iftoles Fv» que Fiutrc. 

De l'Inuention d'Archimedc touchant le 
nWiïangc d'or & d'argent eu la couronne. Le 
nioj'eo (!e partager à trois hommes %i. tos. 
TCaiix,-7.pIcinsi7.vuidcs,7. àdemy plans, en 



Table dçs facéties 
^rtcq«e cturati hptimie fjt aacant 4e tonn eaax êç 

Autres ^pdlions fi^bt^lec tirées àcs ^pigrammes 
jGçcçs. Pc Ftfnc & damulet. Des Efcfbricrs dje Pys- 
jtagore \4^s années que qac)(|u'vn a^vefcu , dulybr^ 
deb^onzequliettpitfeaupar la giieçle , par ic^ 
yeux » 8c par les piedf. Le jteftament d\p père of oa« 
fant,&c. 8^. ' 

Des progrein<>ns ^ fc de la ptçdigieufe muttipU-» 
cation des animaux , àcs plantes^ d.es fruits, de For 
& 4e Fargent , quandqn y^ trQu(îpurs augmcntane 
par certaine' prxjpojrtion , ^ en partîeulicr : Des 
;rains de mouftarde , & de |>led.Des cpchons > ôç 
tes carpes. Dé Thommî: qui vatççueUjbiut4^ 
potnmcs à certaii^e conditiop»De Fhpmme qui vân4 
les 24.. doux de (onisheual ^ ou 40. villages, ou qM 
entrcpreiid démettre du bled en £4. places , 4 ceS^- 
t^înc condition. J87.: ... > 

Le mdyeii de pcfec toute rPtt&(}^(;iv^rgç:;^c 
fort ()eu de poids. 53* 

Comnie Fonpeuten diiT9ant.oi|jCoj[)^pta.nt d'ait- 
tre façon » reiettér fc retenir çeuf cpiQa YQi^dra» 

Proprietez biep gentilles ep niatiere de nombres; 
70; • 

Du Jeu de dames & de$ efchets. 79. 

De lafemmCL qui alloit vendre des œufs aumar^ 
cne. 51. 

D-es trois femmes qui vendent à prix çfgal diuerç 
nombres de pommes, & rapportent autant d'argcnf 
ivne^quef autre, ^9* 

Des trois maiâres & trois valets.. Duloup » de la 
cheurc , & du choti. 14. I5. 
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En m^ieri de Gtmftnù 

Vcftion gaîUar<Ie,s*il eft^ns difficile de hlft 
^^vn cercle faos compas , <q[Ue d'en trouBCrtc 
jccnere. Problcnie 6i- 

Du ieu de quilles 7 i.Iea de Paulme ^ de Billard^ 
4eTnic,&c.7J8. 

Auecméiffiie outKrture du ,Conipa$ ^ deQrrire des 
cercles iaégai^x. ^4. • 

loij rourdefpalfe^'P afle , faîfant paficr vntncfme 
corps dut éc inflexible» par vn trottcîrculaircjqo»- 
drangula^è & Quale, à condition qu'il les cmpliflc 
enpa(&nt.9.&«2:j. 

Defcfîrcvû cercle pjjj: j.poînfts donnez , tels 
qu'on voudra , pourueu qu ils ne foient pas tous 
trois en ligne drpi<â:e« ji* 
Changer vn cercle en vn parfaiâ quarré, fans tlé^ 
adipnfter cm diminuer, jj. 

Dcfcrîre vne ouale teut d'vn coup , auec le CDm- 
pas vulgaire. 59. Q^ftion f idicùlç. Quand^vne 
boule ne peut palfcr j^ar vntroa , cft-celà faute di| 
trou» ou de la boule. 66, 

Proceïs facétieux entre Caîus & Sempronîus, 
fur ie faia des figures qu'on appelle Ifoperimé- 
tres , ou d'cgal circuit. 90.; 



TottcbdmlesMechdniijUiS* 

ïre combien pefcvtt coup de poing : de mac- 
teau»dchache,&c.ProbUiiie5.Pefcclafumcft 

qui fort de quelque corps, îj. 

Deux cQffres tout fcmblable;? à Fextertenr 
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. Trahie des fécecies 
jeftans pleins Pvn d'or Fautre de plomb, auflîj>e;ii 
fans Fvn que Ftuue , choiiir ajScu^ment For. 44. 

D*v«e lampe qui ne s^cftcint , & ne vcrfe pQÎBt, 
q^py qu'oo U rojule par Jaterrc. j57# 

D'vnc autre lampe ex^eljjcçtiCi.quîfc fouruiCipl- 
lemeTmeTpahûil^iqûaadtUe'eniiberoîn* 71. 

D'vnc Balance iuftequandeUeeft vuide&quî 
fembk encore iufte q^andellceft chargée de poids 
inégaux. 54. 

Des Garions ,Cdmmeonlespcut charger fansf 
poudre. P'oÂ .vient qu'ils ont plus de force eft ws 
pointez en haut. .Qijcllc eft Ici^r portée. 8rf. . 
> D'vn vafe qui tient ce qu'on y met iufqiiesà vi>c 
cert aine h auteur, & ren^plyvn. peu plus h$mt Te 
vuidc tout entier. 39, 

D'vn tonneau qui contient trois liqueurs diuer- 
fcs , vcïf^pcs par vii mefme bondon^fc rend celle 
qu'il vous plaid par vncmefmî^ broche. 8 1* 

Des fontaiQes,machines bydr»iilicquesj& autres 
expériences qui fe font auec Feaq. jOu femblable li- 
oueur.Probleme 88. auquel s'expliquent les ptopo- 
utions fuiuantes. 

Le moyen de faire monter y ne fontaine du pied 
d'vne montagne par le fomyiet d'icelle, pour la fai- 
re defcendre à l'autre trotté. 

Le moyen de fçâuoir combien il refte de vin dans 
vn tonneau , fans ouurir le bondon, ou faire autre 
trou que Tordinaire par lequel on tiroit le vin. Eft- 
îlvrayqu'vnmçfmevafc pour tenir plus de vin en 
la çaue qu'au grx^nier, & plus d'eau au fond du puits 
qu'au fomm et. D*vqc ioli/C fontaine qui fait trincer 
i'raufbrihaut. Delà viiid'Arçhimcdc. P'vneau- 



^ 



, peJUâthemdiiquâé 

tre belle Ibntaîqc , &c.> 

Des :£oHptt, ou boules à fouflfler le feu. 75. Di^ 
ThermomcttreiOu întlrurtiént pôùt mcfurer les dc- 
grd de chalcut , & la tcmpey k dé l'aîr. j6. 

Faire tenir vn bafton drôiâ fvri k bout du doigt. 
10. Trois baftonscntrecroifezj&efleucz en l'air 
fiir vn« tablè.é. Vue grofle pierre fur la pointe d*v- 
ne aigtiUle. 11. Faifedanfer trois coufteaux fur U 
pointe d'vne aiguillé, iz. Faire <j4*vn fcau d'eau fe 
fouftiennefoy-mermeau bout de quelque bafton. 

18. 

Rotnf^re vn bafton pofé fur deux verres,ou deux 
feftus de paiire,rans les caffer^.Leucr vne bouteil- 
le auee^n f^ftu de paillt. 55. Faire vne porte qui 
$'cruafe{iecofté& d'autre. 17. Partager vne pom- 
me fans rompre refçorcc. lû. 
O'vne iolic façon dé bonrfe difficile à ouurir.^o 
D'vne boule trômpeufe au icu de quilles. 19. • 
Le moyen de faire bouillir fansfçu,& faire tremC 
blet auec grand bruiâ Teau, & le verre qui la con- 
tient. j8. 

\ • ' ■ ' • ■ 

-.. ■y • , 

T\ Epèefehter d^s vn^ chambre clofe tout ce qui 
Jxfc paflTe par dehors. Problème. 2. 

Des miroirs ardents , foit qu'îfe bruflent par re- 
ftaâion , comme lesl^entilles , & boules de criftal^ 
oupar réflexion, comme les mîtoîrscoticaucs. te 
moyen de difpofervn miroir de forte qu'à poinâr 
nommé il faflebruflcr la poudre ou autre matière 
combùftible.Sz* • 

Diudrfes expenences^& jrare^Jpraticqucs 



... _ I 

touchant les miroirs plats » creax , bouus» & àtdïi 
ùcrfcs figures. , .^ 

Des lunettes de^laifir^colorée$,talllées enpoj^* 
te de diamant, » àplufieurs angles,' creufespar le 
milieu pouif racourdt , o^ bolTues pour grà0ît les 
obieSs. 73. f 

D"vn verre fallacieux, qui fçmblc plein de vîrt^' 
4m d*eau , quoy qu'en effeâ il foie vùidtf. 41'. 

Petite gaillàrdifc d'Opti^e: 

% 

fAîrevn concert de Manque à flufieurs parties^* 
aucc vne feule vpi;c,ou vn feul: i^ftrUnieHt. ^ 8, 
Faire tremblera yeuc d'œiî la corde d'vné viole 
fans que perfonné la tpu<^hjÇ% $6, 

Le moyen de trôùuer vn inftrument qui hfTc 
oiiir deloin> coclnmc leslunettl^^deGalUlée font^ 
voir de loin. ^j. . 



• t 



En matière Je Coftnographie^ 

DE Faimant & des cfguilles qui ch^f flt frottées: 
& eft croyable que deux hommes abfents (e 
puiffent entre- parler ^ec Icmblables erguiUes. 
Problème 74^ . 

Trouucr la ligne merîdîçiinc ,■ & les' 4. poinâs 
cardinkux de Fymucrstfans ^ôleiUfans ombre/ans 
EftoiïIe,& fans efguille d'aimant. 56. 

Le moyen de faire vnc beUc carte Géographique 
dans le partcrçe d' vn Prince^ 5. : 

De quelques horloges bien gaillards,aucc le riezt. 



iëtcitihdhtiiiàii la titzin ^zxxtc les tnîroii^ 
tuecFeau«85. 

Comme Fon peut raille vnpô'hf depierreàfeof- 
iboc du ceotf e de la terre , qui fe (bôftiendra faïur 
arcades. 47. , / , 

Cdmnie toute feaà du énônde pourroit enùiroâU ' 
tier Fair ou le Ciel liquide , fans tomber. 

Comme tous leseQemens pourroiênt naturelle- 
krÉicnt demeurer renuerrez^le feu au ccût^e, la ter- 
te en haut , &c. 49* 

Comme vu homme peut aùôlr tout enfemble W 
l^ied^eirhauty&latefteenhaut. i6. 

Comme deux hpmmès peutienf monter par vue 
hiefme efchelle ^ tetf dants neantmoins à des parties 
Contraires, zy. 

Gomme il fe peut faire ^ù'vnhommen'ayanc 
qùWnt verge de ^erre^fe vante à bon droit de pou- 
Hç^r marcher en droiâe ligne par fon héritage Fef« 
pace de milléfept cens lieues* it.oà eft le milieu 
dû monde? j^ 

Quelle & Combien gin^le eft la profondeur de 
U terre » la hauteur des Cieux ,lkU rondeur du 
monde? 

Si le Ciel ou les'aftrestomboient:^ ^u*en arriue- 
ioît.iiî 

Comment fe peut-il £ure que de deux gémeaux 
fui uaiifent en mefme temps, & meurent puis après 
tnfèny>ie , Fvn ayt vcfctt plus de ^urs que Tautrc, 
9'- 
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EXAMEN 

DV LIVRE DES 

RECREATIONS 

I M ATHEMATIQVES. 
I , Problème i. 

' Homhrt çw t^iult^u'vn aurait pense,' 

A 1 T X s'^ luy tripler U ntnnbre wi'ii 

a&ra penfd , Si. piendte U mOitie du 

prodait, an cas qu'il fe puifTe diairv 

en denx pattics cfgales fans fiaâioii j 

que s'il ne peut eftreainTi diuifé , faites 

|ii'i] ad'ioufte vne vnitéi 8c qu'ayàat piis cette' 

noici^, illa triplcPuiu dcmandci combien de fois 

I- en ce dernier triple ^ & pouf chafque y. preoc^ 

atant de deux , tous aurez le nombre pcnfé y 

fljôuftant I. li d'auaature la diaiHoiï ne »'eft 

eu faica : Qiiefiatt dernier triple U ne fe«ioaue 

A 



t Examen des Récréations ^ 

pas vnc fois feulemcato. il n'aura penfé qtfvfi 
Nomlire penfé. Triplé. Diuifé. Triple. 

4. 11. ^' "• 

Oc il clique 18. contient déiix fois 9. prenant! 
dbnc pour chafque fois 9. chafquc fois i. il aur^ 

% y ^li a qui palTcnt outre , & font encore diuifcc . 
par moitié le dernier triple , y adjouttaiit i. s il . 
eftbef^n; Puisdctnandantcombiettdefois 9. en 
cette dernière moitié , ils prennent autant, de fois .■ j 
quatre pour le ponibre pensé, y «diouftanti. « 
la première diuifion ne s'eft peu faire fans adion- 
âion dçïvnitc , i. fi la féconde feulement j. fi la 
première & Ufecortde diuifion ne s'eft peu faire. . 
Que fi û.n'eftoit pas vnefoiscontenu en,la dernière . 
mSîiié, & qu'on n'ayt peu faite la première diUi- 
fion,l'onaurapcnsé..filafccon<le feulement, on ; 
aura penfc z. fi fon n'a peu faire «y F vnc ny lautie, 
onautapenféj. , - 

Dites4oy qu'il.doublc le nombre penfé. qu'il 

•adioufte 4,à ce double . & qu^l mnl npliç toute la 
rommepar 5. Puis après faides qu'il adioufteiz. 
i^ Jier produiô,"^ & qu'il «lultiphe le tout par^. 
,0. Cequifefera ayfement , mettant vn zéro au i 

ioutdelàutres chiffres. P°« °« ^T'»"'!",^* 
Lmetotalede ce dernier produia, &(o«ftra^^^^^ 
en3»o.ilaurapenséautantdefoisvn,quilrcftcta.i 

^'iSmWenfé 7. Doublé 34. adjouftantj. vien- 
»cnt8.mukipUépars. viennent 90. adiouftantï*. , 



vîçfincnt îpi. multiplié par lo. viennent loio, 
eftant ofté jio^refte^OQ, (}ont le noa^bre penfé 
#7« . • f - 

finccre autrement» 

Diftes qu'il dpublc le npmbre pense ,^ & qu'il 
adjoufte au double 6. 8. ouio. &tcl nombre que 
vous voudrez ;diâ;6$ q^i'il prenne la moitié delsi 
femme , & qu'il la multiplie par ^, puis de- 
mandez \af6mme du dernier produift, & fôuft ra- 
yez en le double du nombre que vous luy aurez 
»îâ: adiouft^r . reftera le quadruple du nombre 
pcpfe, 

\Ajuertfffement. 

En matière de nombres, afin qu'il ne fcmblepa^ 
q)i*on nous dcfcouure chofe quelconque , il eft 
expédient de les cpllîger dextrcmcnt,& tafchcr à 
les fcauoîr par înduftrie , faîfanc faite^ des fubftra- 
l^ions, ibultiplîcations, diuifions^, endcmandant 
tou/îpurs combien de fois 9. ouqu'eft-cequi vou« • 
refte :mais combien de fois 10. combien de fojs 
ioo«oubleadifantoftez 10. du nombre qui vpiis 
refte , oftez en 8, &c. venant iufques à f vnîté , ou 
à tel nombre qu'il eft nece flaire de çognoiftre^ 
pour deuîner ccluy qu'on a penfé. 

Quand aux demonftratîons des facéties qui fe 
font parles nombres , elles dépendent principa- 
lement dufecpnd 7. 8. ç.lîuresd'Eiiclide , & G^f- 
pard Bachet , les a defduites fort folidcmjent. 

Le LeBeur fera aduertjfur ce fremer frchleme 
^H*il nefe âxfibt promettre dans cette prefente ImprefSim 

A ij 






'4 È^drnen des R ecreailànJ 

éHcmemte oueximfnfur4i$cm9fobkwçqmcon€artte îéi 
nemh/es ', V ex amen fera aiftà âuî* conque [cachant tantfèit 
frèu d'^rithnietique ^ s'enrmard donner la patience y lé 
tnanqne , fi aucun y a , luyferafacih a defcouurir dr a rc- 
^ablir : mais po^r la f^ectilation des cbofes fhyjiqttef pu 
Géométriques propôp es en la pluj^drt dès Troblemes de ce 
liurc , c*ejl à quoy nous nomfommes particnlier entent arrc" 
fie\ , & ce que nous nous fommes feulement fropofe\à* exa^ 
miner. C'eji fonrqttoy ce ie neffdy quel nouueau CenfctiT 
qui s*eH méfié âe mettre le ne\dans ce liure^ & êty corriger 

l? dfafantaijiè , i eu tdrt dansyncfienne nâte fur ce premief 
frohleme Jt arithmétique de mus y acchfer ttinaduertétnr 

:f ce & d*obmifsionm Comme fi qui entrdnt dansyniaràin^ 
(jrfaifant rencontré de plufieurs plantes couchées par terre, 

> en releueroit en paffa'nt quelques ynés i ù* négligeront de 

^ donner pareil feeours aux autres feroit blafmàble de mé- 
garde & d^obmifsion^ Or tel auoit efie nofire deffein à Id 

C première yeUë de ce ramas de problèmes , & auiom feule* 
fnent examiné qtietques expériences pbyfipes i aufquellei j 
four noBre particulier contentement nous autans ce nous 

■ fembloit tors apporté quelque forte de feeours : Mais pPUr les 
troblemes qt4e nous y re^ontrafmes tomber fouis tafouhti^ 
lité des nombres y nous en auionsntefmes néglige la leSure^ 
& comme par importuni'ténos particulières remarques , mê 
flufiojlfantaifies , ont eflé commùnit^ies à quelques rns Je J 
fios amisi ^ ^^ iettées à nojlre dèfcéu foubs lapreffe « enco» 
res y oyons nous que le Libraire a eu plus de difcretion que ce 
tegrattier de tiures^ & efcripts d^dutruy , en ùe que ctaborJ 
il 4 donné aduis àe nojlre dejfein ^ &faiil cognoijhe quil 
elioitfeul Vautheut de cette imprefsion , laquelle outre que 
nos btoiiiltons n*y efloient pas diff^ofe^^^ dr preparét^^a en* 
cores ejiéfi malheureufemet conduite^qukpeiooy auons nous ' 



JMdthematlijueTl y 

'^9fU & hdldffri àe fautes y htéUtcouf plus lourdes & im- 
fmantes que ceUes (pe aDoQewr remarqm four telles fur 
cefrobleme^ qfteletMinAt correBeur d^imfrimeitU du^ 
rweftêcapahleJereJLblirsHireufiemrefris. ^ufsi ny 
é'il que telles fasit es J^m fref sien irefidblir fur tels Vro*^ 
hlmes , Joai U demânfirdtim end]4 efie publiée diUeurs^ 
parynperfùfmagêfui lequel il ne fdut rien entreprendre^ 
cmme a fait cet efcummr erâindire des efcripts <T du trd^ 
uail ddutrurf. Letp^JikfStes detnmjlrdtians Ittf euffenà^ 
VMwjfd , conane dufMJes efcripts d'vne perfonnt dffe\ c#r 
gmé pour fon fçduok x dont il citefoment yO'le nom e^ 
Us p^ifdges tans et^i^s y mt^^ croyons. quHlferoit demeuré 
dufsi muet fur ch çmii^te\ ^quen. plufienrs dmres ren^^ 
filtres y qfkmdii n^troune rien dd^Ôeturs ifropos ^ ou^th, 
f^fdmfm^i^&fkfmifi^fm^ trdnfcrin^ 
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Examen des Recmliârtî 



PROBLEME It. 



pj[>reftntir envnech4mhre clef e tout ce quife 
fdjfe fdr dehors. 

C'Eft îcy fvne des plus belles expériences 
d'Optique, & fefaic en cette manière. Choi* 
iîfTez vnc chambfe'qBÏ regarde fur quelque place* 
ou rue fréquentée , fur quelque beau baftimentj 
pupartertcfloiUTaut , pour auoir plus de plaiHr: 



Mathématiques^ y 

t^èrme2.1aporteS^lcsfencftrcs > bouchet toutes 
les aduenuës àla lumière , fer$ vn petit trou qu'il 
faut'laiireràdc(rcîn,cclafait , toutes les itnages 
oucfpcces des objeôs extérieurs entreront à la 
foule par ce trou , & vous aurez du contentement 
à les voir , non feulement fur la paroy , mais beau« 
x:oup plus fur quelque feuille de papier blanc, ou 
fur vn linge que vous fere^tenir îdeux ontrois 
"p re^dudit trou :& encore bien plus 9(1 vous appll- 
«juez au trou vn verre conucxe : c'eft à dire , vn peu 
pluselppis au milieu qu'au bord, tels que lesnii^ 
roîrsardens,& les verres de lunettes dont fc fcr- 
uent les vieillards.Car pour lors les figures qui pa- 
ToiflTent comme noires , ouauec des couleurs raor-> 
tes fur le papier,paroiftrotft ay fément aucc les cou- 
leurs naturelles , vbire ^lus viues que le naturel, ic 
d'autant plus agréables ^ que k Soleil éclairera 
mieux ces objeâs , fans efclaîi!tr du cofté de la 
t:hambre. 



PROBLEME IL 



E X AU E N. 



m. , / , 

Lis termes dont U , Cêmpilateur de <ei Récréations 
ladthemdtiques ky/é/wrcefujet d^Oftiqûe^nomfm 
crme fctébord qu'il nefiùitp4S grand MMhematicien^ 
e^dnt^/mêiimfewmnf^de^^jmagimr ([m les ^^eces des 
obfe9s p4jfem i Uf(^ >& cmme contraint f$ ypar le tre » 
^ywf&iefittfm fHnike fUceà l'entrjf lynede iWre 
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cûmnie dinfifm ^m chaque pk^B , #« defry lumimHX , w 

iUuminé itaillein's » ^jtrmnant tnf^ la ImUere , wefme 

chdiffi^fcivB imi^htitid^^efr td (fbyS rayonne Je f^y en 

Spber€ entière » #ri refiecbit dum^nsen Hemi^bere dans yn 

^tdmmiihrie ^fidd rayonnement éui refltaion nefi priocn^ 

fie par aucun 4tmrtob]e8 intwpofé^ ains paffe & paruïent 

jHnreiHfqi»esàU fendre : Hoas difons quUn chaame^ai^ 

tefnttmehfemfire , égde au tr^t* dont efiqueflion , & en 

tmtttntye ij^^e égal imaginable dam le mejme médium ii« 

4irt ^ nm preooupi en equidifiance de' cehy auquel U 

fenefi^e efi^tuéty ilya ^^<^f^ tr^Mer^fi Ion en fait eJpreU" 

'me^f dmam d'f^fccejf ^«éiplijftofi autant de rayons direlh 

- m$ nfleehisiqnedansi\ej]^tce du mefine trou , fnais comme 

KtCmulpUaimri/ a f45 tulonnecognoijfancje de la nature 

*fartic9tiiaieÂe ctembltfui^'^ivi^pei^trop nleué pour luy^ 

'J'japparencséUtyàff^mdgit^er q»e r.aàmifsion des elpeas 

..^mirjtyonsipltifiûfiff^yn/eifl ùou , que p^ tonte lafenejlre^ 

étHoit l riffeB d'en ramaffer & reff errer plus q' aride qiéan- 

titi » ce qui efi bien ejloigné de U nature de la ch(i{e& de U 

Or comme il y a deux cbof es principales à confiderer en 
ce noble effieS y fçaAoir l'illumination &la diJiin9ion;en 
l'apparence des objfcis ^quiconque ff aura ou s'ejludierai 
rechercher la raifonpottrquoyflusietrçu efi petite & plus 
l'apparence diftinBe & efi mieux formée , qucy que plus 
cèfcurcytl trouuera dequoyfjemettrere^ieen rtfosfur ce 
fub]eB.ù.ji»t9<j. 

Sur tout il y a du pkffir à;^of r 4e motwiertiCTtvdes 
oyfcauîfjdéçhommcs, 01X autres attîfnawc , & le 
tremblement des j^Untcs agitées d« vcatt : car qpojr 
que tout cela fe face à'figureTCinicrféeine«mtmoîiis« 
cette bcllepcinturc, outre ce quelle cft lacourcic 
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cnpcrfpc&iae, reprefente naîfâementblence^iie 
iamais peintre n'« peu figurer en Ton tableau, à (ça*» 
uoir le mouucment continué de placée çn place. 

Mais pourquûy eft*ce que les %ures paroi^f^t 
;iinA renuerfées^Parce que leurs rayons s'entr<;coo^ 
pent auprès du trou, &le$ lignes qui partent dn 
bas montent en haut s celles qui viennent d'enhaut, 
defcendent en bas. Là où il faut riçmasquer qn*oa 
les peut reprefenter droittes en deux manières » i^ 
auec¥D miroir caue,2.auecvn autre verre con- 
uexe , djÇpoCé dans lachambre entre le trou & le 
papier , coomie Fexpeiience, & la figure vous ea« 
feigneront mieux qu'vn plus loi^ig di/cours. 

l'adjoufteray feulement en paflaiitpour ceux qui 
fe méfient de peintui:e , .00 pourtraiâure , que dette 
çxperie nce leur pourroit bien fejruir à faire àc^ tg-r 
bleattx r^courcis de païfages , de cartes topogra- 
phiques , &c. £t pour les Philofpphes^que c'efticy 
^n beau fecret pour expliquer £oi;gane de la veuc: 
Oî le creuip de T^Ueft camnr la chaq^bre dofe^ ' 
le trou de la priuveUe4\ejQ^ondau.trou de la <:ham- 
l9ee,fhumeurcriftalineàl'«utiUe4i^ veixe , 8c Iç 
foi)d>de ^11 è la fJè^Qy « OU &âiUc 4f p^ier» 



/ 



i& EifCdmien des Récréations 

E X A M E R 

CEtte méthode & prati/jue Je r^courcir Jes tableaux de 
pewfifre &■ fûvrtrdiBtire ejl bienaffé^prompte ^ 

"pUi(iintè\ mâtpfjoHpàs des plus exdBes \ CrpluseHe don- 
ne d* Admiration^ fnatns efi elle h fie (^réglée » comme quand 
un fe.fert tfvne l'entille de y erre comexe : car les images des 
\b\eEh extérieur s fe figureront & formeront far le papier y 
carte ^ m paroy^y toit ainfi que tceil ifs yerrolt au tr4t*ers 

^'derjuefqfie'léntiievôiicàîte ^efqtiels cds outre lU diminnr 
4kn en V apparence y ii s*y nncàntre touftours ntceffaire-z 
ment yne grandrdij^roportisn entré les parties^ différentes 
neântmoins ftlonle plus oumoins de conexité ou concauité 
^lefditesjentillesfen forte que hs parties de l'apparence ou de 
l'imagc.qm atmfineht Vaxe^ce^idirele rayon ou l'e^ece^ 
'comme parle lertélgaire ^paffdntfehn l'axe^ ou par lepointi 

*M'ieu dëU lentille Jontplus naUfuemem reprefentées & 
i^éux proportionnées entre elles que tes plus éloignées. 

./' iiais fouf opérer iuflemem^&féUh la raifottde Uper* 
'fiêâiuâ , en forte rjue toutes lés parties de l* apparence ou Je 
V tubage foierit proportionnées entre elles ^ t^ toute Vappa^ 
renceal'ob^e^^ Iraifon del'éUgnenunt dti trou ( felonU 
feBiondtê cône imaginaire^ dont la poinBe feroit au tron 
delafeneftre'f&labafeenrequidi^ance desob\eBs ) le 
plus feur fera de fe contenter d'y n feul pertnis fort petit ^ 
comme de lagrojfeur J'y ne eFpingle , mais percé fur quel'- 
que matière , qui n'ayant que fort peu d'efpoifeur , face we- 
antmoinsy ne forte Ù" entière ref fiance a la pénétration Je 
la lumière {crénmeferoityne petite platim de fer ou let* 
ton attachée pour boucher quelque trou affeu^ f^atieux en 
"vnefenefire en laquelle platine onauroit perce y n petit trotà 
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)Knk\fnéguiBe ) & prendre le temps qudnd le 'foleil Ht U 
fe/feflre ferons d'rnmefmecoftê àrfgdrd âef ohjeSs oppér 
fel^s queVàr^ifouârd reprcfenter'j car encét eftdtlès réy^ns 
fdjfans étroit pÀY ledit pertuis depuis lef dits objets ittfqtter 
dupîan oppàje^ & fat fans deux cônes fembUUesJ'imdgi^ 
naire lineation (T yéfréfenution de/dits ob]eBs efidntjui* 
"uiedueci^neplimèiàrdyèptihpinéedtê pikf'ynemdm drtt" 
$è Cr fubtiile^ ptui démet vpe ittfle &pdrfaidtper^eBp' 

il e^ hîèn 'vrd^f , <y« en telle mkni^e r^ppdrence repre* 

fente les 9b]eth fenuerfe\ à celuy qui aydnt le dos tourné i 

Idftnefire , ou du irôu ^'icelte yVoudroit les future & trà* 

cer , ditec V« crdjfon , loupmcedu , mdis Id chofe neftpd$ de 

grande îrnpdr tance j cdrHnegiftdpres ^ qti^ renuerfer U 

carte oâpÀpièrpêUtditéfftrie tout. . H^eji Von-veut dHohr 

\e contentement dey oir y ne reprefentdtion àroiUe des oim 

\tBs^ilfepourYdfdirepdr plufieursmdnieres y dont Vdu* 

tW nen ionche que deux ^O" encore bien légèrement. 

^utc VII fîmple trou nuément , (r fdns dutre dyde , il 

if y d qu*yne feule yoye^ félon UqueUele jfeBdteur efidnt 

couche fur yn pUn du de(fus du trou & du pdpier , regdrde 

Id prefentdtion du deffous ^ car en cette mduiere le tout luy 

ft)i\t reprefentê droiB & en VcHdt ruturel des cbieSs. 

^uec ynfeul yerre^fi le trou efl fort petit , ce redreffe^ 

tuent fepourrdefeSuer fur le papier ^ pour u eu que le yent 

foitejldbly enynedeuedi Fiance entre le trou & Id carte ou 

^pdpier : mais file trou estant fait peu f^atieux , V» feul 

'^enenerendrdqueconfufion. Que fi le trou ejt id garny 

d'yne lentille ^O" il en fera befoin d'y ne fécond » ejiablie 

dufîi en deuë & proportionnée diFlance entre la pre^- 

tniere & le pdpier , fclon les différences des [milles w- 

tre- elles. 
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LemefmeffeSfefera tmores tt^nt 4Mtft mdnim^ inété r 
fUuftmfle^ynmifçir cpncdMe ^pptfé 4h tr^u tn Jifidncf^ g 
€om^f^^ • car pi* m êppofe i Ufmeflre vne C4r(e,p4pier^ 
êuliMge yidnc ^tn farte tout es fois nue le trou n*enf$it cow 
mertje miroir oppofi^u troureflecbirétfitr iceux y ne Jroi&e 
apparence des df\eBs exttrietêrs xmAtsàyray dire entm-* 
tes ces nutnierês 4Mecyêrres & miroirs \ il y 4HY4 tonfiom^ 
sd manque tntdrefrtfematm de f pbytQs que ims amn^^ 
c^'ieffus remarqué f 

^H refie » on fera 4daerty tff en la, deuxième fiçtrefkr^ 
ce frobleme » letrou^i^ê en lamnr aille n'efi pas tienfi^^ 
tMéiV égard de M\eBextmeur » <f defon image intérim 
etêre y carilfamqne tomes les lignef quiioignent lespoinBf 
iiomologues de l objeB & de fon image ^paffent toutes f4fi 
Mk iroet ^ce fUnefitmi^ 

p9 AJéê Gé 
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PROBLEME m. 



t'ai etmhiei pefe yit cttif Jefmngy JeméÊrttdUyeuJt . 

ba^,M prix Ji et qn'il feftreit s'il ^menrefi, &[ 
^*KfrMfper^ 

JVlesfcl'Èrcalecnftjnexcrckation 331. contre 
Ciidia , taconte que le Mathématicien de Mai!* 
Iniliaa, Empetctir propofavn iout cette queftlon, 
& promit d'en donner la lefolutioni neantmoini 
Scalîgef ne la donne pis, 8t ie la conçois en ces 
termes. Prenez vnc balance , & laïflez pcfer le 
polngjemarteaaou la hache dellus vn plat > oa 
fur vn bras de la balance , & mettez dans Fautre 
bafSn autant de poids qu'il en faut pour contre- 
peTei* , puis furchargeant touHours le baŒn , 8c 
frappant delTus Tautrecofté, vous pourrez expéri- 
menter combien chaque coup pourra faire leucr de 
poids »& confequamoicnt cnnbieDÎlvimtpefant. 



L. 



Ï4 Exatnen des Recredttonf 

Cvt comme dît Ariftotc , le mouucmcnt qui f<9 
fait en frappant , adîouftc vn grand poids, & çer 
d'autant qu'il çftplusvlftc ;^& en effeftquîmet- 
trois mille marteaux Ou le pél(k.deinille liures^ 
de(ïus vne pierre , voire mefme qui les pi'efferoit àr 
fbrçede visjdeleuiers, & d'autres jnachincs y ne 
feroit comme îrkitau prix decehiy atdfvappe . I^e 
voyons- nous pas qu'vpcoufteau mis fur du beurre, 
& vnehacheXtff vpefueille>,de papier fansfrapper 
ne Pentamc ^plnt : Frappez vn ^eu mefn^cs fur du 
bois : vous verrez quel cifc^ plie aura. 

Cela vientdclavifteflc ou lafch.etcdutriouuc- 
mentquibrifç tout fans refiftance quat)d il cft ex- 
trêmement viftc, comme nous expérimentons aux 
coups de flefrhcs ^aux ce»ps de canon , aux çaç-f 
re^ux de foadre.8cç. 



Examendes Kecreatiims. ly* 

EXAMEN. 

LECûntfiUteurJecesfroldemer ne s'eft gueremmfire . 
meilleur fbshfophe fur ce fièbieS 9 rpte "Mathematkien 
[iiï le precedent:m4is bien a-il y fi d'vne grande difcretim 
1 & re^eB enuersfon amheur Iule ScAiger^ dont il a tire ce 
\ frdfUme^ence^u^ilnarecberchéautrerérifende c^ qu'il 4 
froposé que celle ijue ledit ScMliger a rapporté ft$r lemefme 
fuieB tirée d'^riftâte , mais bien cruément. Ce noble ef^ 
feB d'vne petite ccigneefrappte médiocrement fur iHie pièce 
Jehoisy qui opérera plus quvne forte compYîJiion d\neaU' 
tït fetMableimais beaucoup plus puiffante CTenyolumefit 
I en pefanteur»n*a autre raifort^ dif emails > que le Ptauuemem^ 
I lequel félon qu*itfera rifte ou lafche , adioufte cet autbeur^ 
produira d^erenseffeSsj en telle forte qu'étant exireme» 
^mentuifie^ilbrifera tout fans repfiance* Doncques félon la 
feule qualité du mouuemetjans autre confiderationjes cor pi 
agiront & feront violence &imprefiions différent^ Us vns 
jwies autresypar ainfi vn bien petit marteau ntén^Vegran^ 
àty't^tjfe pour frappef fur v» mtftne coing^fera plus d'ef^ 
f «a fur yn mefme bois qu*yn plus fort marteau mé^ d*v»e 
f mtimt & proportionnée forccy ce qui eji abfurde e^xnn* 
* traire i l'expérience ordinaire. Il efibien yray quele mou* 
fiememet efi caufe de l'ef'eclj m^is non pas caufe immédiate 
& prochaine iùrj}eei^e , & quainfi nefoit , l'expérience 
nmsfaiS yoir fouuevt. que deux forces égales auec mouuemit 
e^4ly& d'vne égallevi fieffé , agiront différemment fur Jeux 
fuùitts égaux ù* femblables^ comme pour exemple^ fur deux 
{eiit^s deferfemblables pourfendre deux pièces d'vnmefme » 
boisCrfemblaUes^ ou fur deux clous sehlables que ronvotê» 
Jracbafflsr dans ledit bois^dontrvné fera tellement fu^enr 
m en V air ^qu* elle puiffe en quelque forte obeyr au coup^csr 
l'autre fera oufcellee en ferre^ou apuyee fur quelque cbofede 
J}Me:car il efl certainque l'effet fera plus ^'Mfur la pièce 



1 ^ Examen des Recréât iônf 

f uf pendit i que fur ceBe tpe l\n AuraêufctUieou appryité 
kAinji d'trdindireles onurierf yoUr emmancher leurs ow^ 
tUs^tienem l'outil en l*4ir strne main^C^frapùent del^au^ 
tre , en bien yfehn U péfantew , lespefetont JepUt ert ter^ 
Tt , ou fur qudque dtêtrt cbofe , afin mils puiffent aifimeni 
ftctder ^ êbeyr au 4:0Uf , de forte qu ^rdifon Je cette ôbeyf^ 
J49tce onen peut dire ce paradoxe # mantmoins ^veritablc^ 
qH'en euitmt le coup ils en reçoiuent ^neplusfofte imprefà 
fion,<sr yne moindre enfaifdnt refifiance enherei 

Il y d donc icy autre chofe i con^derer outre le mouùé" 
im&tt^ nendeJ^laifiiSeatiger. CJhtdart amt eumeiUenr 
ne\que tuy pour cefub'ftBt maU faute d'akoh biencogneU 
la nature de U chojé ^ il end parlé en termes fi doubteux c^ 
êbfcurs i qtte Scaliger en a pris occafion de le reprendre , ji 
Cardan ou dutre eut objetié i Scaligef^ & demandé la r^ti^ 
fin pourquoj yne pierre tombant de la fenéftre dn grenier^ 
effenfera moins celtty qni fera à la feneftre du plus prochain 
t^age y que celu^quifera }^ IdfeneSre de la f aile , on dans 
la courimdis encore plus fimpiément spimrqfiny le botUet dé 
canon y bkUe d'arquebuftou^pifiolet i vne flèche , y n carre* 
au de foudre ^quifontlef exemples qu* apporte cet ambeur^ 
& généralement ttUtt mifsile ( comm ^ne pierre à coup de 
main , on anec fronde ^ (2ryne baHe dans v w tripot ) offen^ 
fent moins O" font moins d^effefi àyHe certaine dijtance 
f lut prêchait^ , quk vn autte efface pltts éloigné^ veu mef» 
ptesifueltmoUttementeftplm'Vifie&violent an lieu pluf 
frocbeducanén^ harquebufe ^ arc ^ main ^fronde & ra- 
quette^ quenaucun autre plus éloipié* "Haiiseflimons qae" . 
Scaligerfe fit autant-debaftu pour fedefuehpper de cettg 
di^ulté qu'il a fait fur beaucoup ■ d'autres duns fes * 
exercit^ions , doftt auee Fayde de Vien nous le def^ ^ 
uelopperonr quelque iour > aufsi bien que Cardan em^ ^ 

barra^^i'' 



.*é» 






hjn'iilff en plugtmf.tnJniitf Je fa SubiUùJ , & Jt/esfiv 
ftrtionSt D. Jt. L, G* 

. r-^-T jj 

PRO BLEME |IIM. 



^fmfrtvnb^fionfopfitr Jeux verres plant J'edu/natlei 
e*fier,ttyverftrl'e.in :m hitnfur Jenxft^ks ^Mtbrm 
Je f.iille,fiits Us rmpre. 

ï.X^EttezlesdetixverTesriir i. GcgtfAU^iitiit 

■*-"fvo 4{uc f autre, & dift«n# dVn i ». .oa 

j. ficdi. fi. poTcz. voflre iMftoafur U boçé 

'. deduui vei;Mt. 41 1. frappezdeteuCccvMforccs 

I' anec vn audc baftftn iTur îe milieu du i. toui Je 
«ompercz en deux Dins catfer lec «cnre<» *8e de 
tnefine le rompec^z vont foc deux ^fliu ttoiis 
çarairraiulesbrirËr. iPe.incrtsc«affiksTidc»de 
CQt^e rompent quelqucfoii des os ,de aKWaa 
inrla rnnin , ou fur la nappe , dns^eaioàwi^x^ 
mppans fur le milieu aàec le dos d'vD.coitftcjUiJLa 
rwlonde cecyeû, que les deux bouts du baftoQ 
rompa, quitteiit«nurompant.lâ&deuxyerresrH£ . 
I " ' Jï " 



ieîqoeUUseftoient appuyez : <l'f^/JXnsiw 
î ^tf.«rpnt ooint non plus que ks battons cju opt 

feï en fc rompant, comme tcmatquc AtiUotc en tC9 
j^uéftions Mathématiques* 




È X A-M EN. 



W" Lh il vem tûrefntSiqué 4utc plus grande df/cre- 
ie'^CfeuteBrt c,gnti,,s'end,mJfi^rdeq'*t neyo^r 

&TuUHknuUf'^ Us wr«W«e/« dtux exnemtte^ 



àudnt 



MatJoentatijuesl tj 

j^e exfrcrmt4 Je chaque pmnte porte fur le borri de chéipé 
\Hrre^ étjin quanta U moinàreCêf$rbfirf(^ le béficn' fmrtA 
ttceuoir pat Veff^t du cpùpy l'vM & feutre extrémité ^^Jf^^^ 
ftftcilement èfchaper tntre les verres fins les offenfer. 

^jnfi il Je fwrràit fdtre fie tettdfiiftpariémi i/w\4 
fmr le bord dés yorres ( potwueu qu'il diftjueljttè lût$guemr^ 
c'eftddire^ ipseltfverresfriefttenf^fible iiftdmii'utn.éB 
taatre ) i rai fonde la promptitude tSt wlence du cemp^ r9^ 
ceneroit y ne telle <st fi prompte courùurei que f es èxtrmmu^ 
sefleuésmescomnie en yntHomehtr rcbdpperoieni fdcilemint 
entre les reri:es;^qndndSten ledit ballon nèfe rompjeroit pdsp 
'irfelmslçpliisQH moins d'eflenduè tpfdurd te bafion qut 
Von yoùdr4 rompre , on li^ pmrra bdiUer plus oumohsde 
fouace fur le bord des veyres^pourueu que l'on ayt égdrdi 1m 
ffrcear violence neceffdhre pmr le rompreyOudumotHs dffer^ 
fUyer an le frappant auec vn autre. Car tel bafion pourroh 
tfire facilement rompu duec^n plus fort qui féru re^fidnce î 
vn moindre , lequel au contraire il rompra dU9C perte Jk tfek^ 

resduûi, 

llya plus , c*efl nue tel bafion p^urroit efire rompu pdf 

yn dune auec grdndc force , e^dnt f h p portée par deux dp^ 

f^uy s fermés , qui vêle fera pas difement fup porté pdr deui 

^ dettes ^ lefquds indubitablement ilbtifera, T^our donc 

proportionner le tout , &ledi^ofer i VefftS du froble^ 

me y le plus feur fera d en faire premièrement effayfkr deuji 

feflus où brins de paille yO* commencer par petits bafl/jn$ 

* fragiles , iw^^^f à tel poinBy que le bafion en main pçrtldé 

** violence les puiffe ayfemem hppre* 

^ Mais comme par violence vn bafion qui en frappe vn au-i. 

• ' trejtippertéfih deux verres de rompt fant offencer les vtrres 

^ ér qne mille fois plus pefant ne pourroit rompre le mefme ba* 

' fton^fupporté à* ailleurs & plus folidement, fur lefdits verres 

^* '• {car iifny pourraient pus fubfifier* ) Qui conférera cet ef* 

B ji 
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Ëxamindes K^ctuttons' 

feB.dHeè Cîluj du freceJent Vroblémej& i^artdifanncrétjuf 
les deux conmntements , troHnera enfin dêq$t4fyfefatisfaire 
fur lefubyeB dés deux lf erres efui font garent is , & dtineu-^ 
rent entwsfpnbs le débris du baftên quUls fufpertent i àoré 
l'auéfjeHrdeceliuré pe nous peut dênnir pour raifon autre 
çhofefiuèl*effe3 mefme^ quand it di5i ^ ^^ cefi'icaftfe 
^e les dtmc bouts /& bâjim rampuiquittent les y erres en fe 
rompant^ pourquoy , & càniment eeUfefaiff : 'Pajfefi ne 
l'aydntJçeu^ilnel'adiEiimaisce nouueauCenfeùr^ ^^if^ 
tfkdifitVE Td. duecfes notes feruantès i l'intelligence Je^ 
chef es difficiles & otf cures de celiurè^ deuoit^ puisqu'il 
fdrleengeneTéd^duèir releué cette difficséUéi luy qtiife mejlè 
iieiteleuér les autres^ùr les àccufer fans fub\eci , de mefgar* 
Je <T d'obmi^itniB Et cependant en s* en taifant : il aduoHf^ 
que la difcufiion de U pluf^t de telsfubjeSs ne luyefi 
pas propre^ny de la portée ^ commun , encores que le rencotti 
4res'^nfa(feaffe\ordina$remm^ indifferemmentd 
Mi Ai L* Ci. 
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J>]R,OBLEME. Y. 

• - * 

Le moyen Je f dire y ne belle cartt Geêffdfhifà^ ] "* 
dtns k f^tme à\n Trinee 

* 

» 

C*Eft le propre des grands ScîgH g^ rs de fcplaîal 
aux grakides cartes , & globes Géographiques^ 
"voicy le delTcin d'vnc qui n*cft ps^ des plus chères^ 
ny des plus difficiles du monde ^ i'cftime neant-r 
moins qu'elle n'efl! pas indigiie de la pcnfée dVii 
|^riDce,& qu'elle" apporterait beaucoup de profit & 
de contentëment,û eQe eftoit biea faiâe auec la di», 
reâlon d*vii Mathématicien expert. ! 

le dis donc^ qu'on ppurroit (aire danj le parterra 

d'vn Prince , ou quelque autre place choifie , vno 

«lefcriptîon Geographicqi|e de tout fon domaine 

fcleuée en boffe , pour le moins autant que- leç 

boriares aux compartimeos oi:dinaires»& par con- 

feqncnt beaucoup plus agréable , que les mappe- 

niondes, ou cartes toutts platte^. Là dedans ot) 

reprefenterejc les villes villages , & chafteaux^ 

auec des^ petits édifices de gazon de bois , ou djB 

Verdure mrfme. Les montagnes & collines auec. 

des petites mottes de terre proportionées à la 

grandeur dfuprococype , & de tout f ouurage . Lei 

forefts , & les bois , aucç des herbes & arbriflcaux; 

Les grands fleuues^leslac^&leseftangs , parle 

cours & Feau des fontaines, qu'on feroit couler à 

fleur de terre dans certains c^iaux , gardant les^ 

nicfmes tours & retours que Ic^rinieçcs principa- 

Tfc • • • 
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les. Chacunà Ton iugcmcDt, &fc plaid en Tes în^ 
uentiôns ; pour moy , i'cftimc que cel a feroif forC 
plaifant \ vo^r,nonitiiçnlem au {oouerainquî pour- 
rOÎtfouuentj&cnpeudctempsvifitcrpcrfonneUe- 
inciu tout fon don;ainc. 

PROBLEME Vr. ^ 



féire t^Ut hrnf hafieni , trais çêi^tdux , «u feml>tai>Iei 

eerpt , l'tmreJMffntttU-m l'dirfdns effrtlieX,, «• 

*fpuit\^autYt choft que d'tUK mtfmest 

PRenez le ptemïef baApn A. &. ^leuez en Fait le 
bout B. df;(Tusluy,nie^tezeii;rauers le fécond 
ballon C-D. FïnaUthepC difpDfci comme ci^ttian- 
glc le j, badon , E- T- de ro^cc qu'il palTe deûqubs 
A.B.& pofé Tur C.D.iedîs,que cesba{lo()snei<au- 
foient tomber , & que Fefpace C< B. £. s'affermir^ 
de tant plus en fair , que plps od le preffera , fi ce 
n'eft, que les baftons viennent^ Te rompre, Kfe 
dcfioindrc. Car A.B. eft fouftenu pat E. F, & E. F. 
par C. D. & C. D. par A. B. donc pas vn d'içcux n« 
tombera. ' . , 
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EXAMEN; I 



f. 



CE frûhJeme fembte^t^rMec^mmeilifi prépûféù\ 
rleJuity& nfdntnmns U chvfe eft trinitiU facile k cçf$» 
f vendre en la prddirpuif^. il y d èJe» deU. différence deffê^ 
fofer trois ba fions , ou antres chofts^ s^entrefupf^er ^ 
l%ir » ou faire yiûir noisbdflons f»fi^ , & ^f^J^Xé ^^^ 
dm d^yn bout fur quelquepUn^ s^apftuyerdel^dutre extre^ 
miteVvn fur Vdutfe^tn forte que tous trois foiem ttvk 
bm éleue\ en lUir é^ê deffus ^ meftnç plan. D*U*L*Gé 



Î»R.QBLEME. VII. 

^*^^ autant dhommts , ou^itdutrechofe tpêon •jfoudrdi 
en telle forte , que reiettant toujours d* ordre le é* 9» 
%o.ou le quantitftne fê*onroudré , ttufioitrs iy» cetftmH^ 
pwbre^ refientfeulemem-ccHX quil yousflditd^ 

ON pfoporc ôrdhiaîrenjc fc pas en cette façon*} 
i<. Chrcfticns & i<. Turcs fc trouucnt Tue 
mer dans vnemefmenauire,&s'eftantefkuévhe 
terrible tourmente ^ le Pîlotedit^qufUeftnccef-:; 
faire de îcttcr dans le nicrU moitié des perfônneii. 
Cuîrontcnlanefpourdcfcharger le vailleau , & 
uuueric reftc. O r cela ne fc peut faire que par fort 
& partant on eft d*accord que fe rangealit tous paç. 
ordre,& comptant de j.en ç.on ictte chafque neuf- 
icfmc dans la mer > mfques à ce que dé trent» 

B Hll 
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^u'ilsfont jUn'ervdemeutequei^. ^afslcPîlote 
yftantChreftien , Vcutfauucr les ChreftiensjConii- 
mcnt eft-cc donc*, qu*îl les pourra difpofèr , afin 
cjnc le fott tombent fur tous les Tores , & que pas 
vh ChjTàftien ne fettmme en la^.placeXa foluti 
orâitiarifeeft eortrtprife en ces vêts. 

cet autre. 7^ m ^tu m faiUiràs pat en me Imant 

l'y- r * , - : ' 

-, - * * letrefpas. 

dix prc'rtant garde rfittc vo\rcHeî ,& faifant valoir 
Aj^ t ; E; ï; Ij j. 0, 4. Y, 5. La première voyelle Q^ 
ïnonftre qu'il faut mettre au commencement quai 
ttr€hrrftWtiT4e i4 >igtCyU 1 i V, cinq Turcs \ cïi 
fuiuafttja 9.E.a,Çhreftirns»& pujsla^, A.i.Turcs^ 
*& ainfi du refte , rangeant âlterhatinènient le nonw 
tre des Cheftiens & desTurcs,felon que les voyel- 
le» ftwecc^^itoiRre. . 

VèÎTc , mab la qiKftitmpropofee.de la forte cft 
trop tontrairtte , vew ^'ellc fe peut efteodrèà tour 
te forte de nombres j, 6c. peut de beaucoup fcinir 
aux Capitaines , Magiftrats & Matftres , qui ont 
plu/îears perfooncs ,à gunip j & voudrpient feule- 
ment chafliier les plu!^ difcoles , en difttiant ou pre-^ 
nantie io, leioo^ &c. comme nous lîfbnsauoîr. 
efté fouuent pratiqué par les anciens Romains.. 
Voulant donc appliquer cet artifice i|i toute forte 
dénombres, foit qu'il faille reietter le j. 10. 4. ou 
^.foit que l'on propofe 30. 40, 50, prcf6nnçs,oii 
plus , ou moins , faudra ainfi procéder. Prenez au 
tant d'vnitcz, qu'il y auradcperfonnes >& lesdif- 
pofezen ordrecn voftre particulier : coiiMiie par. 
exemple foycnt x4.homilîCspr'opofcz , i>c que dé 



et nombre il n'en faille ofter ou reictter oaxté. en 
contant de 8. enS.Prencx 24. vnîttcz , ou cfcriucz 
24. zéro , & cotiiinençanr à conter par la première 
décès vnîtez,marquezla huiâiéme,& continuant 
de la à conter ,'niarquez toufiours de mefmc chaf- 
quc huîâiénié, iufques à ce qnc vous en ayez mar- 
qué 6. Vous verrez en qiicllc place il faudra dif- 
pofer les ^. perfonncs <jue vous défi rez ofter^ ou rç;. 
icttcr , & aînfi des autres. Il cft croyable que lofc^ 
phc Autheur de l'hirtoire Iudaïque,euita le danger' 
de la mort par f artifice dé ce Problème. Car H'egp- 
fippe autheur digne de foy , rapporte au chapitre 
18. du lîure j/dela deftrudîôn de lerufalcm,* que la 
ville de lotapacfïant emportée de vîue force par 
Vcfpafîan , tofephc qui en eftoît Gouuernéùr,ruîuy 
d vne troiippe de^o.foldats.fe cacha en ync'gVotte^ 
dans laquelle comnic ils mouroîent de faim yic ce- 
pendant ay moient mieux mourir, que de tomber en- 
tre les mains de Yefpafian. Ils fe fulfcnt rcfohisà 
vtic fanglante & mutuelle boucherie, n'eut cftéquc 
lo/cphclcurperfuade dtftirçr par fort, afin qu*ôn 
taaft d*ordrc , félon quelefort tomberoît fur cha- 
cun. Or puis que nous voyons que lofephe afur* 
ûcCcu cet aâ:c,îl eft probable qu'il fc feruît de cette 
Induftçîeàdifpoferlejs folJats , faifantquedc4i. 
perfonncs qu'ils eftoîent , ehai<jqe troificmç feroit 
tué,&luy (e mettant en la 19.OU ji. place,.îlpou- 
uoit enfin demeurer fauf aueç vnfecond, auquel il 
Qilala vie^ou perfuadaaifément dc fe rendra aux 
Romains. 
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VKO^ltUt VIII., 

pe trois chofes ^&^ik trais perfonnes prefsfiis^ ^ 

dmtkr quelle chef e aura e^éprije fdr 
chaque p&fmn^f 

Vc les. trois chofes foîent vœVagujî A. vjx 
cfcu E .& vn g?i> I. ou autres fçmblables que 
yousdcfignerczenyousmefmepar ces trois voy- 
elles A.jB.I. Qiilil y 5yç pareillement 3. pcrfonne$,^ 
Pierre i. Claude 1. Martin 3. (jue yous npmçner 
jie^àpart vous , preniîer , fécond , troidérnc,,. 
Puis ayez 1 ^.gcftOns , pu fçmblables pièces pré- 
parées , & donnez au premier homme vngçtton^ 
àufeçondz. autroîfiefme^.laiirantles i8.getton%' 
de rçftç fur la table. Cela fait retirez vous à f écart. 
afin que Ichafqiie perfpnne puiûTe paçhcr vne des^ 
trois chofes à voftreii^fçcu. Et chacun ayant pris' 
fa pièce , dites que çeluy qui aura pris la bague 
À. prennez aytant de gçttons , que vous luy 
en auiez donné auparauant , & que celuy qui aura 
prisPcfpûE. prenne le double de ce que luy auiez 
donné -, comme s'il en auôit j. qu'il en prenne en- 
core tf. £t^nalemeht,queçeiuy qui aura prins le 
ganl. prenne le qdadruple des gettons que luy a- 
uîe? donné , tellement que $'il en a i .qu'il en pren- 
neS. pardeffus^s'ilena ^. qu'il en prenne encore 
11. Cecy eftant acheué , demat^dez en retournant j^ 
pu voyez le refte des gettons , & prenez garde qu'il 
p'en peut rcfter que i. ou & ou 5. ou 5. ou 6. ou 7, 
^ iamais 4 fi ce n'eftiju'on oy c manqué. Or po.uç 



fit 6. f^çqns différentes , foaaenez-YOUS de ces 6r 
paroles. 

I. *• î- 4. 5. 0. 7. 
Sdlue , ceriéf 4nm4C , femind , yitd ^ quits» 
pu bien de 1, 2. j; 5. 
j:6llcs-cy . far fer i Cefar , W« , dempt yji 
' grand ftinçtn 

€• '. 7. 

Car il faudra i>terfdre l>n de cds mots » félon U 

fioaibre des gettons reftan^ j s'il n'y en refte c]ue 

1. vous vous fcrttirçzda*premîcrnnotî>4>/fr^ S'il 

y en a j. de refte ^prcîtîey la troifîefme paroi ç, 14^ 

ifis , fi 5. le mot Detmt. Or en chafquc mot , la 

première fyllabe dénote le premier homme , fie la 

TOyellç de cette fyllabe , niopftrc la çhofe qu'il 

aura cachée* Lafecdhde fyllabe , I4 féconde per • 

fonne,& la voyelle » la chofe cachée , &c. Par 

eieqnple , s'il y âuoit 6. gettons de refte , prcncsp le 

î»ot^ Grrf»^, U prefnierç fyll^le duquel vous 

aduertira^ que le premier homme acachélachoQ: 

de/iguceparj. c'eft àdirclcLCaii. l-Afççonde fy U 

labe monftrc que le fécond a caché K c'eft à dire la 

bague , & par confequent le trosJ^fmé ai^a caché 

E.quieftfefçn. j 

Qnclquesi- vns au lieu d« vers,fe ferucn|t de cette 
petite table , qui monftre^uaf! tout f artifice de cf 
jfuparladittcrfc conjonâion des j. vc^ellçs K 
£.1. . ' 



3.t Examen tîesKecredtltni 

IGeriorisUiom' \Cb«fa [GmoiilHom- IChofes Y" 
rffitms. I mti. \ cacb. | r^4ns- { mes. | cacb. | - 
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II y en a aufC qui pratiquent de ce ton ta 4. pei;'.' 
fonnes ,inais ct\uj-cj eu le plus couiC 



PROBLEME XF. 




lie j-pimcs. ■' 



r 



'Mathemàtiefiiés. i4 

QVe ces vafcs s'appell<n€{Ccluy de'8. pintes A. 
celoy de 5. pintes B. cHiiEy de ;. Ç. verfezJè^ 
Haus B.cla viri,c)ui eft en A. autant qu'il en peut tCr 
iiir,& de B. en C. puis ttanfuerfez ce qui eft en C« 
dedans A. Et ce qnircfte dedans. B. c'eftàdirea. 
pciùtcs, mettez le dedans C.'Empliflcz derechef fl; 
du vin qui eft 4iedans Aè & de celuy qui fera en BL 
èmpliflez le refte de C. Pais donc que C. auoit do« 
h deux pintes , vous n'y en verfercz qu' vne, & re« 
ilcront 4. pintes dedan&B. qui fera iuftement U 
iDoiciéydont il eft queftion. 



PîlOBLEME X. 



mm 



. I 




Hm (fi\n bafim fe tiennedrmS dtjfm k bmt 
du Jngtfans Pmnber. 

Ttachez deux coufteaux, ou fcmblables corps 
penchants de part & d'autre , à guife de con- 
trcpoids,deuers rextrcmité duhafton, comme la fi- 
gure vous mouttre». 
n* Mettez ^ettc extren4té dcffus le bout du 




f 
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doigts , ie dts , qu'il demeurera droiâ fatns tofntreç* 
Car s'il tQmboit 6ù H tômberoît tout enfcmble, éc 
•tomme Pon diét à pVo*nb , où il tombêpoit à cofté^ 
vnc partie dènant t^aûtrc , le prcmtcrrie fe peut*: 
car le centre dé la pcfantcurdu baftoà eft droite* 
Aient fupporté parte bout dà doîgt , & pais cni'vne 
patrie n'cftpaspluspcfânte que f^rc^ à caùfe des 
contrepoids, le fécond n'arriûcra non plus , *donx: 
il demeurera rottt droiél. te mefme fe pouirroît 
i&ireauec desfoliucau^ & grofles pièces. d:e bois, 
fi on leur appofoit des contrepoids à prbpor- 
itjon : Voire vne lance & vne picque demeure- 
toit droîôc eiï Farr ; fouftenuc pat vn doigtr ; oti 
fur le milieu dvn p'aué » fi le bout de la picque 
èftoit iuftènienC à plonrib , deCus le ceDftJie de fé 
pefanteyr; 



' * "ft m t ^fm^ir»' -y 
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E X AM E î*: 



T Ly d quelque chofe 4 reAin en U d^îltSion Je ce Tro^ 
-*- blême , ^«e celtQgui Va propofen^ fMs, inrenrlu : Car 
Je s'imaginer qft'.^I'fd&mm v« bafion armé Je jeux C9* 
fie\y attecdetêx c/iufledux , ou autre chofe [embUblepoHf 
contrepaiJs y comme U mo.nfire par Ufigikéi &iedifcouyî 
Venfcigne ^fariî autres âeterminatien fe pt*iffe m.iintenir 
JmBfttr le bout du doigt , l expérience conforme à la k*//« , 
fon fera voirie contrane-^ f^^fq^^ fup'pofaht hJlct basim 
fpi^hfleué , H k Jffokref parts rne wfmké' de dljferen- 
tcipcrpenflons pour toniher {car'ilnéftpvtnt icy'qui-^ 
Jljon cCyn l/^JfoH tellement vnifci^kè';- '& prèciféMetit 
fofe fir fm centre ck grMti , qtf'Urié fm^t mlhtir en 






tiYt^duqtêd cas il ne ferait befoîn a^dpflitfuif 
tmtrepûiJs y & puisUhèùÂt* doigt neft pas v» apm 
ftj trop affeuri pbur féUi txp^'ieUcét : "Pouir le rea^ 
tir iraiS , & fempefcher mn feulement Je tomber^ 
y mis de s'incliner mefmés , ou en cas a inclindtion 
fmr It reJreffer , il luj fm dppti(luer vn rèmeJe , qui 
I Uremtttant et toutes parts en équilibre , le contrai- 
■ ffse Je demeurer encefl ejlat y par vne bien plus gitan Jk 
fefaneeuratê Jejfoubs Ju h^t du doigt , ûu autre fuppwt^ 
cefi k dire au dejfokbs dd centre du mouuêment dé l'inHi' 
lktitùiU\ 

Or Vaffixivn Je deux coufieaux , en la manière quelle efi 

icyrtprefentettr enfngnie^ne peut garentir cette incli^ 

nMîûn i ny empefcifer la cbeute-y Ce que ne feront pas da^ 

îiâmage^ quatre nehuiB autre f coufieaux fcmhUbléinent 

làf^cha^^ qtHniferùirMim^éH cas de /* moindre inclina^ 

tien y qui précipiter le tout pl0S rapidement , d'autant 

iften ce cas la partie fuberieure a raifon du centre du num^ 

wmem , c'fji à dire du août du doigt , efl toufiours rendië 

imânt beaucoup plfês pif ante » cr confequerttment mcins 

khrefûs. 

Ko»s difofif idnc que pàm pratiquer ië froblime , il 
jam abfolêtmint que les deux ccHJieaux ( car Us fuffifent ) 
ôumres chofes femblables affichtP^ponr contrepoids^ ex- 
cèdent le bm an bafian » que l'on pofefur le bout du doigt ^ 
en forte que Je bafion ér , les couteaux pris enfembles 
comme yn fnefme corps , ayent leur centre dé grauité au 
hotttdubafiôn q^i repofe fut le bout du doi^t , fi l'on veut 
que tout fe tienne horifontalement^ ^^^ à lakmekr du doigta 
ce ^i fera encore troùui pliis i fit ange <T admirable^ fi 
ie dei^ eflant renuerfé , on appuyé le bout du baficn 
' Jnr le berd âe l'englé : cair il ftmblera que tottr ft 
tiendra an bout dt$ doigt far rti feul conta3 fans 



ji Examen des Rtcreâtïons , , 

fuctm fti^Qè't iMms fi r^nf^iB qae le centre de.U gr a twé 
^u fût al excède tant fait peu U boHt dté bafton ^ le ton/ s' /ut 
tîcndrÀ fias eu moins inclin( ^ fehn U fltss ou moins Jt dim. 
;fljn:c entre ledit centre , (jT le boutjudicl haj^on* J^/jsffi^ 
auec pins g^^t^d élotgnemçnt dudit centre , le hall m tfiamt 
fofed'vH bout fur le hmt du doigt , C inçhmdeHaufre , U 
ttmt s^enreàfejfera plus prompt emem^ (?" $*$ninamierulra 
flusd/oiB^& non autrement.' . . 




PROBLÈME XI. 

il faut icy la figure, qui a ja ièrui po\ir 
le dixicfine Problème pag 1 9. 

Mettre ^ne pierre aufigrofp <(uijne meule ^ie mou- 
. Imfwrla pointe d^vne aiguille fans qsêUUe 
tombe 9 rompe ^u plie aucunement 
'H^asgùille. 

QVe faîguille foît fichée pcrj)çndiculaîrement 
àPhorîfon, & que le. cent te dcMpefantcur 
qu*à la pierre foie mis 4îf^(âe;n\eïtt fur la pointe 
de Faîguille je dis, que cette picrxc ne tomberai pas, 
d'*autâe qu'^elle fera conçrebaUnçcç de toutes partsj 
& partant elle ne plîcra.pas f aiguille pluftoft d'vn 
colle' que de f autre. Elle ne 1^ roûaperanonplus 

fans 



— ^ 



Màmmatu^s. jf 

iWgjiilieî^'ilrtfwçaps.lVoe dedans lautrcfçpQocT 
Mejic. Çh^Ce qui eft ippo^èle en la^arwc, 
lapen^POe qui Te fait aux affieites , ou fembUr 
J)le$corpsrpiu^ peûts , rend Qioyable ce qoi.eil die 
des plus grands corps. 

EXAMEN. 

iféiHJit^fôHfr en ce frMemt 4rôù chofes necef- 

faites y par le manque de l*yne defjuelles t(mt le 

Prdlfme tomke enauÎMé JU ^emiert V'^niformite 



I 



dep4j^ille,cp^fnfd mdtiete.cr enfdjigure, L4 2.fof^ 
iffS'm hlen ptrpendicuUire fur l'^horuo 



ceii* 



tréïienfrecifte UffaftiPedeU fierre,ou autre cor pu 



■ y . ,. ' • ' . ' ' 



Ï'ROBLEJVIÉ XII, ' 




iàlre danfer irois cdufieaux fur U pointé 
v^'lfnf aiguille é 

Gcucct Jes. trois couftcaux en forme d!viié 
oalapciç^fSc tcxunc-yqie^aigiifllcen tnaiti^méu 
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t€Z fa poî nte foos le dos de celuy qui eft en iraoeâ} 
aux bouts daquel les autres deux coufteauxfoa 
petxlans comme les t * baffios d'vne balance , poli 
lors vous pourrez en fouflflant tourneuirer allu- 
ment, & faire danfer les couftcaux fur la pointe 
dVne aiguille. 



PROBLEME XIII. 

Pefer îd fumée ^ui exhde de ^uelfue cûrps tombi^i^^ 

yU j$$e ce [oit. 

POfons le cas qu'vn grand bûcher , ou bienvna 
cfaanèe defoinpefant 50o.liuresfoit embnr<« 
zèe » il eft euidter^e tout s'en ira en cendres » ou 
en fumée. Pefez donc premièrement les cenÂrei 
qui refteront du brafîer > l'expérience monilre 
qu'el les pourront r^êhir au pofds dé ^o .liùrcs ois 
enuiron , & puis que le reftede la^mi^iere ne perii 
pas,mais s'exhaleen fucfiée^oftat 50 .liùre s de 5 o o. 
refterpnt 45o.pour la pefanteur^à peu pfés ,du re- 
lie qui s'exhale; & iaçoit qu'il femble ^ue la fu 
mée ne pefe que comme rien , à càufe qu'elle et 
efparfe & déliée en l'air , neantmpins aifeurémen 
£ elle eftoit toute ramaflee & réduite à l^fpaiflèu: 
qu'elle auoi t au parauant ', elle ferôit^Ien fcnfiblc 
ment pefante. 

EXAMEN 

P.Xt ces termes dont Iffe l*^utbeur de ce liiêi( 
ffilfemhïe fie U fumée nefefe fue comme titi 




mii^i>ns ju^il femUe flufi(A ^n'd hy 'yekte doHnèr 

'fuljfêe foiJs^fms ^uhl ne luy dente pas dh^olnmenh 

mm le frierons yotentiers dt notti dire Âuet ^ueUe fef- 

Ime 9 o* dans éfMel médium il en ài fait exfefience. Or 

iitf Certain qt^en PeaU O* tn Vavt la fi/tmee s^ejleuiyciê 

u ftis^efleutddns yn médium fuijfe êftre diranoit au- 

mt^âuitatim eu pefanteur en ce mefme médium, ce» 

U e^Uen no$h$eMU. La fefdnttur donc efiant dite des 

A^ei ifui s^éU^aifinÈ , Cr félon U différence de leur 

mmemtni , dite plus grande éu moindre fefanteuri 

Non) iiffms sfue U legerjt^e déii ifhre ahfolument dite 

itsAofes ijui i^ltjliuentyencores ^ue félon la différent 

ttii leur moHUifmtnt ? eUet puijftnt eftre dites les Imei 

jltit, les Àutrei moins légères* ahfolument donc lafua 

Wifjf Ugere , c^ hU aucune pefanteur :fauffil^^u^ 

Atw tnpeuêfaifeporter du dejfm de la moyenne regiéti 

ie 1*4}^ f^recognàiftre fi elle s^j âbhaiffera ou èfleuerd 

éitfti. catèn ce'tas de changement de medium,voui 

Aéà^mspeut^^efhe de difroursi Ê), ^. Z. 0. 
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PKOÔLEUE XIV. 

N JD^s iroîi M»iftres , c^dcs trois '\alns. 

hp RoisMaîftces aaeeleârs ).vaIees,fetroaUenc 
^ au pa(rageclVneimicrri«où ils ne rencontrée / 

SJi'vn pctitbartcaà (ans teftelicr ^ & G cftroît qu'il 
^'cft capable qaedc deux perfooncs^Or ces 6 pcr^ 
fcnncs fontrellemem animées^ que les j. Mai Arcs 
^Ktotdittithiqj par enfcmlilc^&Ies 5.valeuaùffi^ 



5 6 Examen des Récréations 

ipais chaque Maiftie veut tnal de mort auic z . va-* 
lecs des aucres.On demande comme ces 6. pcrfoo- 
nespalTeronc 2. à 2 •tellement que iamàis aucun 
(ccuiteur ne demeure en là compagnie d'vn ou de 
deux autres Mai Ares que le fi^^aurcemehc il fetoit 
battu. Rerponce.L Deu jt feruiccur s paflent » puis 
Lvn r ameio e le jbatceâu , & r epalTe auèc k 3 . ferui* 
tfim. Cela fait> IVn des trois Teruiteurs rameine le 
biacteau , ëc fe màttam en terre aùec (pn Maiftrc» 
kiflfe paflec les deux patres maifii:es>qui vont trou* 
uer leurs feruiteurs^ Alots Tvnde ces Maiftres , a^' 
uecTon feruiteur rameine le barreau, & mettant 
fi)n(eruiteur en terre, prend l'autre Maidrc , Se 
pafieauec luy.Finaletnent le fertiiccur qui fe tcou*- 
ue pafle auec les j • MaiAres , eticre dedans le bat* 
leàu , & en deux fois va quérir les'a * amres feruii*. 
ceurs.Par ainfi tous pafTent en Gxfois,& toujours 
deux en allant smai^ pour ramener le batteau il 
n*y atotiâoursqti*vn,exceptèJa uoifiefme fois. 



M«n««B«MH»*WOTM*^P 



PROBLEME XV. 

J7m Loup , deld cheure tp'du chou» 

SVr le bord d'vnc riuiere fercncontrc nt vn 1 oup, 
vneebeure , 8c v*n chou , comment e^ce qu'vn 
baftelier les palTera. â l'autre, bocdde la riuiere 
feulàfeul , tellement: que le louptne&fle point de 
mal à la cheare,ny lacheiure au cfaoti en fon ab^n- 
ce. Cefte queftii/jn auffi bien que la preccdére,fem* 
ble ridicttIe,ne^.ntmoins encotes ont elles quelque 



âibtilité, & quelque Cfiufe certaine , pais que ce 
font des cSeâs certains* Lafolutioneft celle.x.Le 
kiftelier pa0clacheure«i Jl iciQurne vers le loup, 
& le pafTe cemenani^quand & foy la cheure.) . Laif- 
(ant lacheare fur terre^il paflc le cI)oa.4. Il recouft- 
ne à la cheure &la pafTe , ain(( arriue , que iamais 
Itloupnrrencoticre la cheure, ny la cheure le 
chou , que le baftelier ne foie prefem. 



PROBLEME XVI. 

Voyez la figure cy^defïus , Problè- 
me iz. page '35. 

Dtflujieurs chofes di^ofets en rang y ou en ^uelfu^e 4Wt 
Ut fdfdn y ieupnet celle qu'onaurd fenfej pu tm^ 
,cW Alfo^e inf^eu. 

• •'■-♦ 

POfons le cas que dix choies arrangées , on ait 
penfè , ou couché la feptiefme , qui eii Gr de^ 
mandez à celuy qui l'aujra^enfee , de quelle chû(e 
il veut ècmimencer à conter^ vn nombre que vous 
donnerez^difanc que vous luy laifl'cz libre de com« 
mencer à C.D»Ë« &c. ou, bien tous mefinedeter'- 
minez cefte place ,& poibn^le cas qu'il vueille 
commencer de la cinquième qui eftE. alorsadiou-* 
£ez le nombire de cefte placé qui eft 5 . an il^àmhre 
de toutes Iqschèfes difpoféesqui eft lo. &'^ien- 
dront ij. Pais après diânès luy qu'il prenne i pat 
foy lesxyQJk^ii^l&chofe^tf ila penféou touché^ 

C iij 
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«C'cft a dire 7. & qu'il ie pofe cacitemcm.defrus 5 ,* 
ic*eft à dire y (ur la chofe dont on veut commencer 
le compte. Bref qu'il pourfuiue de là l conter ainii 
tacitement iafques â 15. rétrogradant vers la pre- 
mière, & touchant faià à faiâ chaque chofe , ou 
monflxaot fur quelle chofe il acheuera de conter: 
par exemple,ayantmis 7.fur E.il contera 8,fur D» 
9 .fur C. i o. fur B. 1 1. fur A« 1 1 . fur K, Et infaiihV 
blement à la fin il tombera fur la chofe peniee, fe 
defcouurant luyjtnefmc fans qu'il l'apperçoîue. Si 
Ton commençoic à coqipter (111:4. adiouft^nt 4. a 
lo.il&udroit faire compter iufques à i4^ubien 
pour deguifer 1 affaire, iufques à 2 4. ou 34. pre- 
l^fint Iç double, ou Iç triple du notpbre de$ clfofçs 
proposées» 

Il y en a qui fe feruent des grains de leur chape^ 
let,de dames.ou de cartes renuerfèçs, pour ce ieu, 
6c pourueu que leur nombre (bit bien difpofé, ce.- 
la a beaucoup de grâce , quant au bout du compte 
pn vient à renuerfer la carte , & tTOuuer le noo)* 
bre penfé. 

# 

PROBLEME XVII, 

1 

fdire If ne forte quife fuiffe auurir de cofié 

^^ J^ÂHtve.. 

TOut Tartifice gîftà difpofer 4. bandes dcfcF, 
deux en haut & deux au bas de la^porte , & c n 
celle façon que chaque bande d* vn coftc fe poiûc 
f^^lioif fiir les ^nds^des mcMit^ ^& |>dc VvvxKe 



:~:-^ 



Mathématiques] - ;9 

bôttt foicattachèe àla porte moyennant des àacres 
goacU^oa charnières , de manière que la porte 
s'ouore d'vn coftè auec deux bandes » &,de Tautre 
cD^è auec lesjdeux autres. 



PROBLEME XVIII. 
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fmfu^ynfedu fout plein d' tau fcfoufiUnne^ 
four dinfi iirt foy-^mefmc du tout de 
i fuclfue bdfiion* 

A Ycz vn bafton C. £. qui foit vn peu applatty 
** (quclqucsj^ns n^efme prennent le plat d va 
coufteau } mette^cje deflbus Tanfe du feau paraleU 
leâThorizon , puis difpofez au milieu du feau vn 
ducre bafton F. C.qui prenne depuis le fo^dspeir 
pcfidiculairçnoent iufques au premier baftoa, de 
forte que lebafton CE. foit fçrmemë t Terré entre 
[anfc,& rautfc baftô i?. Ç^Gcla fait^mettez l'autre 
waidu baftoivÇ.E •dcffus rcxtrcmîtc d*ypc table, 
J|OQs vcrrezquteie feau fe tiendra en l'air fans toisk 

vtt*Cai ne ponuant lôbcr q^u'a plomkil en eft em* 

C îiîj 
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pefché pat !c baftpn G.Ê, qui cft paralell-c ï Fhorî-* 
zon,& pofë deflus la table.Ec c'cft vne cUdfe adrni*; 
rabte , que file baftdn C. E. eftott toud (euil » ayante 
le bom C.borsdelatnble plus grand &pkispe- 
fane quç Tautce il comberoit » neancmoins depuis 
que le f€;au y eft appen^Jn » il ne jQtpbe point , par- 
ce quUl eft cèmrani(% de demeurei» paéalelle 2 
rhotiz9n. 

É X AMEN. 

t ' - " ~ 

VOicy^n Problème que- noué èfiimons àmir fdfait 
perdre hid^ dutemfsdtout.flein de curieux, (y 
^ui ne s* en donnera de garde en ferdrdhien encore f 
C^ fùur le céruin P^^utheur de ce ramas n^end û- 
mais faiB l'expérience, c^ sHl l'a If eu faire par i^AU^ 
très 9 il nerafÀsb$en ren^ar^ueè > ny recogneui\ Quoj 
quHl en fait y [on /difcours nous rend bon tefmoignMgef 
^uU f^yagueres entendu de chofcytdnt senfautau^H 
pmface iuger > que fans expérience il dit etiiqueîque 
cognoifance de lapùpiFdîte ou impo^hilité de ce Prù' 
hteme : c^eft la Ifraye pierre de touche f» teU repcon^ 
ires , ijUe de difcûterpreniierèmentji les chdfesfântpof' 
'phles en la nature y puis)f ijUsphsuent tombét iaifs 
texpèrience , c?^fopBrlesjtnÀ 

J/iinji fam ,aucutit expérience , nous difons que ce 
problème y félon la ji^Ur^ , 0* félon lé difcours qui y 
ijf entier ettient conforjne' y efi ahfolùment ahfurde ^ 
mp0&hle : Et qUe iamaktl parrruerd q^eVon face 
unir^nfeau dtctfièpçûiijur tt i^'^^ne tahlcy 
qUe lors que la ligné tiret du bord dé Id- me fmt tabler 
( où eft en ce cas le centré dut rhoUueméni fpetpètidicu - 
Ikjrp a Yh<^r^nfpafftrafar te centre Ui Î4 ^tdutit de 
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. fuale fe^du plein d*e4» otêliuide ^^ deiitHxhdjions 
frâcomme ynfefil iorps. Et fur cefte maxime 4hfolu^ 
ment Véritable ^nectjfaire>fi on cxamine^ le difdmrs 

, furce ProUeme,on le tronueriLflein (tahfufditéj imfer^ 
menas c^fddéifes, qm^^tàheurdecérèméi lfeu$ 
âf.rmir % t^ftire tenir en luir,f4ns raifim >/oWe-: 
mentyny dfpuy 9 aufibien tiuefonf eau plein i^edu y fes 
ftrdtihs )tlr^h^riP(^yfitrkfji$elUsilfaifforte,m^ 
gieres en ce CMpardlellesdU rdifon > ^fetd toufiaurs 
4]fe\^ Ydte en telles. expériences , jue le IdSonJ^dppuy 
fofefur quelifuefupport dutre ijulfne table y [oit bien 
fiirâleUe k l*bori^n ffi ce n^efi que Von fe feitpropofé^ 
itft condition ; maille bout If ers lefedufe rencontrerd 
Mindire plue ejleueque celuy de l^dppuy / o^ idWdU 
j^mhds. Et n»dnd Inexpérience s'en frtd fm' Itne td* 
Ue y fi le bé^on d'dppuy efi tdn t frit pen cowrtdefrmbld^ 
Ue Atriuerd : m/tit efidntplwlonf'y ilfrtd necepiire d'y 
mmmoder le frdu y en telle incUndtion » ^ fofdnt le-^ 
£1 hâfonfmr U borddt Id txble > c^ ddttdrqantou r/- 
eddntUtotttfi befrineP^Ae.cehirjsdegré^iéfe$ro9m0 
fomleJkbùrd. jp. ^; Jfc a. 
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PRGBLtEME XIX. 

1 

'^^Ifnr boule trompettfeàu ieùdifuiHes. 

CKenfc^vn cefté de la boule , Ytrf« y dd 
plottib^fc bbuthetE là trou, en rôrce qu'on ne 
dcfcouure lafolirbe) >dusaare2 le plaide de voie 
qacbiciifûuuent^ qiîoyqti on ronletoUt droit aii 
'm s hlmk-(44tkcmnm ^ ^àh , ^e qa il Y 
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aura vne partie plus pe(ânte que laatre, êc îamal^V 1 
elle n'ira bien droic^ fi cen'eft<iae par artifice, oo^^î 
prhazardceux qui ne4efçaaem pas, difpo&nt lar.: . 
boule en forte^que la panieplus peianccloit tour* 
fours au delliisjou deiîbuien roulant : car fi elle eft ' 
d'vne parCy ou a'autre a co&c^ la boole ira de biais* 



-H»«W**<*« Il,l I I IWfc— — IIW .f . 1^. 



PROBLEME XX. 

lemoyenJefar$dger'ynt pomme , en^.^.S* O^fem* 
blÀles f orties f ans rompre l*ifcorc€* 



I 



L nef^iit 4)ue pafTer vne aiguille auec Ton fil 
defToiis Tclcorce de la pomme , & ce en ton-'' 
deut à diuef fes reprifes^mfques à ce qu'ayant faiék 
le tour vous arguiez au lieu d'où vous auez com- 
mencé, & pour lors tirant dextrementles deux 
bouts du filet enièmble , vous partagerez la poln* 
me en dedans^ant qu'il «ous plaira» Les trous de 
raigaille feront petits, & la partition ne paroi* 
ftra pas qu'après auoir oflc rcfcorcc. * 



«■»'>*—■ 'm% I l't m ' > ■■' ■■!« 



PROBLEME XXI. 

Tromer le nombre ifue éfUeUfu^lfn anrd fenfet fms 

fk'on luy face aucun intetrogat , certaines 

opérations efians acbemeu 

!• T*^.Ites luy qu'iladtoufte au nombre penfiç (a 

XJ mwic>fi faire fc p6i|t(an$friié(iQQa (iaoa^ 
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I 0)11 luy adioufte fa plus grande moitiê,qui cxcedlç 
BlBore d^vne vnité. 41. Qu'il adioufte encore à ce 
|mduic fa moi|iè , oq^a plus grande moitié com- 
me deffus. Ec rennarquez cependant fi la gremierCji 
ou féconde addiûotLiLc $'eft pcin faire par la vrayo 
sioytié. ^i la féconde mecce;s z. en refçrue » fi U 
première ;• IH.-^Dices qu'il ofte du fécond pro- 
daic» deai^ fois le nombre qu'il au^ pen|[e,& qu'il 
diaife le refte par moitié s'il fe peut , ^non qu'il 
en ofte vn^ & diuifç, faites ainfî continuer la diui« 
ibn de chaque moitié proaenante^^fqu'à ce qu'on 
vienne à l'vnité. ly^ Cependant prenez earde com- 
bien de diiiifions on aura fait , & pour la^premiere 
d'mifion prenez 2 . pour la féconde en remontant 
prenez le double qu} eft 4. pour la tioifiefme ent 
09fe le double %. Ôç ainfi des autres , adiouftanc 
toniiours les vnitez au lieu où vous les auriez fait 
ofterpour la diuificn. Par ce moyçn vous trouue- 
rex le nombre quon aura diui(e. Multipliez ce 
fiombce par 4. & du produit oftezen ce que voujl 
aacz mi^ en referue â urant les additions; c'eft à dix 
rc5.fi la première addition ne s'eftpeufairea.fî 
lafcconde^^.fi l'vne ny i>utre,Ie refte ferale nom» 
l?re penfé. Cpmroe fi i*Qn auoit peu/e 6.adiouftaot 
famqitiè font 9.& parce qu on ne peut fans fraâio 
^oufter à pja iuftemoiciè^adiouftancfaplusgtâ* 
jenioitiéviennent 14. duquel oftant deux fois lo 
nombre pen{e reftent z. Diuifantce nombre pac 
moitié 1 on vient incontinent 4 Vvnité* Il n'y a doc 
quVnediuifion,pour laquelle onprend z. qui fera 

i lenombre diuifé^â^Ie multipliant par 4 .viennët 8< 
defquelsoftans z.parce que la féconde additioa 
«Ç s'^pCQ f*k«jKfte f pour le npo^bçe fepfç. . 
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PROBLEME XXÏI, 




Fdîre fdjfer yn mefme e&r^s dur,0^ inp»Me,fâf 
dmx tfèm ywH difHTs , i'>» c'muUire > l'duire 
^têorri, Mddfdnpddire y ûU trUngnUire , a condi-^ 
tion jii^it les remflip inftement en fdjfdnt. 

N'Eftjce pas là vn îolytourdepaffe pâflc, ioa^ 
dé fur la plus fine Géométrie , aaffi bien que 
le Pcobkme fuiuant^qui fera encore plus admira- 
ble que ccluijcy. Voîcy tout 1 artifice , cotiHncn- 
çaw par le pius aift. I. Ayez vne pyramide ronde, 
autrement dite vn cône, & faîtes dans quelques 
ais vn trou circulaire,efgal à la bafe du cône. Item 
vn trou triangulaire, qui ait IVn des coftez cfgal 
au diamètre du cercle , & les deux autres efgaux 
^ux deux coftez de la pyramide , depuis la bafe 
îtf fqucs à la pointe. C'eft chefe clarre que ce corps 
psiffera par le trou ciréulaitri , mettant la pointe la 
fnremiere.Et par letriangutâlVé, en le couchant de 
ion long, ^ quil cmplîça ces trous en pat&nt^ 
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1 1. Faites tourner vo corp$ feisblable à deux 
pyramides rondes , ou cône accouplez par le bafe^ 
& ayant les pointes à Toppofîte l'vn de Tautre.Puis 
faites' pei:c^r YQ ai^^n Jorce que le trou circulaire 
foicdu tout efgal au cercle, qui eft la bafe commu« 
&e des dcip py lamide s oppoftes » 8rte trou qua* 
drangulaif e â}t Tyn de Tes diamètres tfg^l au dia* 
mette du cercle » l'auire efgal à vne (igné droite» 
tiièe par lé milieu dei pyr^desde^iputen bout. 
Ce corps jpaflàmpar ic trpu ^i^culaîre > l'emplira 
(am fante , i çaufe de 4a rondtgr i^U;il ^ au milieu; 
ic root de Qiefine pailant par lequadringulaire , i 
caufe queïaiûogiieur^&iargcur^lEcles lignes ti- 
rées de long en large/ont efgales à. celles du trou, 
lequel Ceroiàr parfaitement quartê.s(ilapoim<fdes 
pyraÀitdes efioit ^llignée à angle d^oiâ. 

EXAMEN. 

CE Problème 4 U Iferiied ^fuçlfue ^intilUfien 
fd feule frofofition : mais lUrtifice ^ue l^^ii^ 
thmtJe ce térn^à faffH)fté]f<mrUff^4tifi^irefi00fZ 
^àtr dfuoy ijtiil en f4ft "V» chefd^dmf^ dtfiJitâUi> 
fonde frr fAflè^fine. Geomeirief m$k^ Àiréiil ff%^^ 
l^lfrgfoff ysfplideifmfdféntf^ryBlrii^le JfpfçiU» 
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far ptufieuu-mémgUs fcdUnes y ^pdrUfUnd^lfne 
eâiffe Jes remflijfe chacun h^ement : ^ encores y ne 
dUtrefolidtfquipdJfant pdflin triangule iJofceie,par 
plufieurs txUnglfsfcaUneSy o^fdv yn cercle , les rem^ 
fftijfe dupihdcun, iuftementjfdns douté cejh Géométrie 
luyferd efkôre ptn^fipej^ue Idfienne > & cependant Id 
fuhttlitén^n e^ f as grande. le Premier fe ferdduet *>» 
cène ellifti^uement coufe y fy^lefecond feférd duec'^n 
dutre conefetdtner Lttnnfme'euriojhefe fourrait rc- 
ehercheffur^UJukied des folides , douhles des dejfufdits 



PROBLEME XXIIL 




'Fdîre fapr a mefme mditiâh àuèdifiêi^ ^nmep^ 
coffsfdf trois fortes dé tromfyn cirddditedUutre 
Huarréy ou ^luddrangidaire , de telle longueur fi'm 
Voudra, i^lettoifiefme ou Ae. 

C*Eftîey,àmo admi, iVû<!cs plusfubtiUtoors 
qac ie fçathe,& fe peut prat i^er en deuac Fà- 
^ons« Pour }a]>reiniere & plus facile , prenez vd 
cocp cy tindti^ae^ Ott colomtîaiieide xAU piàmM 



m'a vous plaira, c'eftchofe eaidenté , qu'eftai» 
îs droit, il emplira vn trou ciicolairc auffi granj 
«eft fa bafc : Et couché de fonlong,il enophrae* 
paffiuKvnttou quadranguUire auffi longA "^ 
aaïl eft par fon.milicu. Et parce que comme Seie- 
nosdcroonftrccnfes Elçmems Cylindriques,!» 
vtaye oualc fe fait quand on couppe de biais vn cr- 
Kndtc, en paffant de biais, il eraplita vn trou oual, 
qoiaoralalargenrefgaleau diamètre du ccrde,» 
la longneur telle qu'il vous plaira,poutuea qu elte 
ne foit pas plus grande que celle du cylindre. 




U féconde eft vn pca plusfpttîtacnc en cette 
iDaoiere* Soit ptemieretnent fait en<}uelqae ais vu 
ttou circulaire , &poi$ vn quarré, ayant Ic^coftc» 
cfgauxau diamettre duccrclc,& finalcmctvn trou 
en oïuk, ay ât lalar gcbr cple au mcfinè dîamctre, 
& la longueur égale à la diagonale du quatre. Se- 
condement ayc2 vn corps cylindrique , auffi long 
quclargc^ tel, que Cabafc (bit égale au trou cîr- 
caUire,par ce moyen il pourra emplir le trou cit- 
ciilaîrc,& couché dé fon lôg le trou quarré , & par 
laiaironfQfdiu, le couthonc dç biais y il emplke 



I 
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l'oualc. Mais afin que cela fe face plus plai^/iW^* 
«icnt.ilcftexpecKent dclefawefcofncrau ixwir 
c*eft a<iice^l le£uittoucncr.&aroQ<iir par le large 
tant que faire/epoutra , faosoftcr cbofe quclçoS- 
qocdu ^uacié^ai paffc par le miliçu du cylindre* 

fiXAMEN. ^ 

, T 'i^MbeMrdecer4mée.n4fi4fffiel>e4ucmaml>U 

J-> tumx cy curieux dffHhtilùé.f>^ qu'U »'m4*«w/ , 

/ *»g»f»deflttfi^attJefte6éefiifilam rapporte fur (^ 

■Problème : JUatr Uty en defcottùrir itpt juelfu ->»A 

/ r'*;fi»t.''»fbuniuefMrltprfctdefa,tumiU3fro. ' 
fofertons yolonturs "V» mefme corps "mfex'Mé, qui pdf. 
Umpar -M^-^ti^ par:^ Ji£rcU.,far plufieurs cr 



ertn- 



11' r } ir ■»/— i-'"j"—'\^ "'j/ triâ- 

tes eU(pJes,:differe>ues mefmes en leurs deux didmetres, 

les rempbuJucuoiuJlemeniÇpreJeTiU mdinkN»- 

theur , te cxd,msf»rt qu'il ne tombe enpdfmbtjon crfoi- 

l>lfJff-)Etc^pen)latftynfoli^^e colmnaire elliptique^ 

ment tourne\ ayant pour bautè'uifon plu* frdnddidmt. 

tre en lar^ttryfirdlefuèiUfiéielt qih fer* tout fei 

t^rsdepaJfepÂjfe^crfïliiJerk-pointhefoin de rien 

écorner au tour,nonplm quenomn'efiimônsfof efire ïe- 

fàm delefdir^fitr le fiAi^ des exemples dt feiiure, 

•4» de^ife 4l'^iubeifr^J>. ^. x. 0. 

1 




PROBLEME Xxrvr. 

^Utvii f4^ùn ^m fàf cy deuânà^ 

Dîtes jtiy ^ttil^iulûpUe le nombre peiiférpir 
t4 noiak^qu'il voi|s pMîUiiïiîs faxjes luf 
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èWcrieprodaic par quelque autre nombre qae 
vôos voudrez. Puis multiplier le quptiëc par queU 
qoe aatrCyâc derechef muitipticr^ou diui 1er par vn 
aouc, & ainC tant qu'il vous plaira , vOire meÛM 
vous pourrez remettre cela â Ta volonté , podruea 
qaM vousdil'e coufiours par quels nombres il mul« 
dplic, & par quels il diuife. 

Or en mefme temps , prç nez quelque nombre 
\ plaifir, & faites à leUtour Sictluy fecrettetnent 
les mefmei multiplications , & diuifions , & lorft 
(fi'ilvods plaira de cefTer, dites luy qu'il dii/ife \t 
denier nombre qu'il luy refte par le nôbre penfô. 
Diuife t auffi voftre dernier nombre par le pre** 
toier que vous aurez pris. Pour lors» le quotient 
: ic YofttediuiÛon fera le mefme que le quotient 
I 90! loy refte.tfaofe qui femblera auez plaifante 6t 
admirable i ceux qui en ignoreni! la caufe. Mais 
tK)qcauoir lé nombre penffc , fadS faire femblanc 
dcfçaaoitce âernier quotient , Suites luy adiou* 
^ fteiUnombre penfe^Ac demandez , ou tafchez paU 
\ iodaScie de cognoiftre la fomroé de cefte addition^ 
I cireaoftant le quotiet)t cogneii^reftera le notnbré 
/ penfè. Par exemple , foit le nombre penft 5. fai- 
tes le multiplier par 4, vienhenc lo. puis diuifef 
^tr 1. viendront ïo. pals multiplier par 6. vieti* 
I ^t fo. te diuifer par 4. Viendront 15» &totii 
dufli prenest eu iilefme reinps vn nombre 4. nsul- 
tipliez le par 4. Viennent lo. diuifec par 1. vien- 
I tient 8» multipliet^ pat 6. tiennent 48. diuife^ 

Et 4* vieânehc 1 2 . Pais faites diûifer i ^ . par ti6* 
Bpeùft, tiendrotlt ^. &diutfez 1 x . pir lé nôm# 
lKepri$ vienMnf au(é ;(• le, mefme quo(iët)t ^tff 
i'tfoqikpour l*àtiire^ 
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PROBLEME XXV. 

Deuiner plujicurs nombres enfimile/^He fuel^u>^»i 
OH que diuerfes 'fcr[onnes dwrontfenft» 



s 



I la multitude des nomhrespenrez, &ltnpairf| 
comme il 1 oncu auoic fongè trois^cinq» q\x fept 
â la fois,' prenons pour exemple cesnomb:es» 2. j. 
4. 5. 6, Di^es quQii vous déclare la fommc da 
premier , & du fccood ^loinftcs ensemble, <}ui fe- 
ra 5 . Du fécond » & du croifîcfme cjui fera 7. Du 
troiHefme , & du quatriefme, qui eft 9. Du qua- 
trie fme & du cinquiefme , qui eft 1 1 • & ainfi rouf- 
iours prenant la fomtne des deux prochains : £cfi« 
paiement lafomme du dernier, & du premier , qui 
eft 8; Alors prenant toutes c^% [aaants par ordre, 
adiouHrez enfemble toutes celles qui fe trouu^ronc 
es lieux impairs; A fçauoir la première ^troinef- 
me,dnquiefnic, 5. ^.S.qui feront xi. Sembla- 
blemenc adiouftez toutes celles qui fe trouucront 
es lieux pairs , à fçauoir le fécond , & quatriefrae^ 
7.&it.qui feront I S. oftez lafommcdeceiles* 
cy^Àt la fomrae des autres i8. de 2z. reftera le 
double du nombre penfè. Or 1 Vn des nombres 
enfcz eftam trouuè , vous aurez facilemcnc toui 
es autres , puifque que Ton cognoift les fommcs 
^'ilsfontycftansprisdeuxà deux, 

QuG fî la multitude des nombres pcnfez cft 
pair y comme fi l'on en auoit penfe ces fix,z» 7 .4. 
5,^.7. faites prendrcics fomnKsd'iceuXjdtux à 
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limt i& puis la rommt da dctnicr Sç du Cccoà^ 
VicDèooc f . 7 <9 • 1 1 . 1 ) . I p . En 4pi;c$ adlûpftcz CQ(^ 
fem^le CWCCI U$rpq3(nps d^i licus iqipairs , excc* 
pré la pcemi«ce> < cft àdirc j».^ 1} qui fooi ii.Ai* 
ioaftes auffi If s ibmmci cks lieux pan^» ç^eft â dii:^ 
7.n.i04}ilifâciS. Oftezcellc^làdc cellesj7 ^|. 
le z 8 . ceftera lisi double du feçpnd nooibré peo(e. 

PROBLÈME ^XVi. 

tîN»Mir fj} ice 4f »!>» hmmifeHà éuoir en mefmê tfmpi 
U tifie enhéiàtp o^ Us piids fn hâm » $n€ùif$ fjk'il 

LA refpôncc ^ facUe » tj bûdroîc qal! foc alCd 
au ccfKerè de J^ terretCar comme le CieUft M 
haucdetou^oofftsz. Cdlwn yi^i^ûffurfim, touç 
ce qui legarie le Cifil en $'cûoi%timt da ceôtf è efli 
eohaut. CVft en ce £rb«qiieM4Ucdij^cu4en£i 
Corisdgcapiiîe piaille (Hvfiûer^ttitfDdait vri 
ccftaifi i?M##j ^{igefim > feignant qu'il a cAmm* 
t)é par vne Matoauxeofcf s , & «|it|e là Ua wtU'i^lT 
cifet ^affis^att milieu d^ «notule « fc au cemrede H 
terre, comme dans va tiùo&e^ttfatfc lacefteifc t^ 

^dienhûur^ 

» 

È X A M E ^. 

t 

J U rendre fuhtily ^lej^e,tQmhir fmè fovftns: 
ut il n^cfi fêi incbnuf nient ^k"yn homme en méjmé 

t) îj 
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ttmfs , ^ en yne feule fldce fCommeUdi$ > (hem m 
Ifùjons f4$ comment Itn homme fùHrrcii en mefmt 
temps eftre en denxlienx) fnijfe âuoir Utefte CT^let 
fiedsen hdut y Jinow nom imaginons Ifn homme corn* 
ihépar terre releuerfd te fie ^ fes fiedsen telle forte, 
f^'emhrajfdnt fes cuijfes , c!r djdnt les idmhes droiltes, 
Cr efiendnk's il hdije fes genonx . Mditfi Von frofofi 
comment nr» homme fe tendnt droiB puijfe en mefme 
temps duoir Id te fié cr les pieds en hdut, U fueflion 
tomber défont le fens de t^utheur > c^fdudrd s*inM^ 
giner^n homme pomoir eftre tellemem confiitue droitt 
dU centre de td terre y nu en mefme temps il dit les 
fied^ tr Id ttfie efleue'^lfers te CieL Or yitrume cr 
^hert JHtfet entre dutres nui ont trdiâe des pro* 
fortions cr fymmetries du corps humdin 9 nom djdns 
djfe\^ dif couru ty decUre quel f j? > Cr f n ftêelle pdrtie 
du corps fe- confidere le centre de Vhomme > tu qtfy 
dydnt pofé yne poinfte d^'yn compm 9 t'dutre poinife 
contournée '"^ .-v.j i . v«^ri.-._L 

me dydnt 

fds mdl'diféde sHmdgi 
confitue centrdlement dU centre de U terre » ^»Vj» 
mêfme temps il puijfe dUoir toutes les pdrties exteriett^ 
Tes defon corps tenddntes en hdut : mdis de IdfdÇon ifue 
V^utheurde cerdm^e nom f dit imdginer'ynbomm^e 
d^4U centre de lu terre : LefuhieB defon Lmre f^il 
intitule l{eeredtion Mdthemdtiéfue > fdit épte pdr rr* 
credtion nom luy demdnderions lfolontiers> c^ luy Uif-» 
fonsdnom refoudre fi tel homme en cet efidt Idf choit 
nuelfuelfent pdr derrière^ en quelle pdrtie du Ciel H 
tirerait » cr)! les pieds emdoiuentflupopdmirfimuel^ 
itfêtfon ne"^ i>. ^, Z. C« 
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PROBLEME XXVlïll^ 

U wwjm$ de f dire Ifne efcheiefér UâiieUe deux mu» 
flPfi mêniem a mefme temps > defa^on neéiU* 
mpïns fê^ils tendent 4 deux termes dUme^ 
tr élément effofe'^ 

CEIa arriaeroic , s'il y aaolt vne erchellc mou 
tiè deçà , & moitié delà le centre da monde» 
& qae deux hommes commerçaflenc en mefme 
temps àmomer i'vndeuers nous, Taucre vers nos 
Antipodes. 



N 

•m^^ 



PROBLEME XXVm. 

Comme fe feHt^U faire qu^n homme qui nU su^lfne 
Vr/ee de terre, fe ')fdntedeftouuatr mdrtnêt^ 
fontfetitageen droite ligne, fdr l^e^ace Je fine de 
llooAieuïsFrân^oifes, 

LA raifon efteuidence , parce qu'il ne po^ede 
pas feulement la furface extérieure , mais il 
cft nuiftrcdtt fonds qui s'eftend iufquesau centre 
de la terre» par Tefpace de 1 70p. lieues , & ploi. 
Or en cefte façon tous les héritages ibm ^omme 
jittrant de Py raipides » qui ont leur pointe au centre 
de la terre » & la bgfe n'eft autre que la foHace da 
(hamp^qnieftdiftante du centre^ autant que le dct 

Dîi| 
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my 4iâmcure de la terre : & partant on pourrpic 
par cet efpâce, faire vfie dcfcciufcàvtr; pont aller 
parl^ fonds de fonkcKlcageiufquIaacemrc.Quoy 
tncdftézjvouijferoîrjccdonc a hjy tous les ihrc- 
^enrs, toutes les rîchellcs ic minières qu'il rencon- 
tnetoit dans ce fbdd ? îe ne yetTx pas me tliçder 4ç 
flerider ce qui appartient lUx tegrfte^, pardonnez 
ipoy i\\ vouspUift , (\ ie votis rcMéyei iMrsar- 
refts, il y en a qui âdiogent ttt ihrefors aujc Prin- 
ces, le^ autres en rcfcruent quelque parc ppur le 
jtoprictâire r le m'en titppdi te i fcusté 

EXAMEN* 

Pr^éfue Id frùpcfition efi^ cofi^euefdr >ii uthtfin^r^ 
ment en ligne droite > il femhle qu^ellefe feuuoii 

^^uirt fdt imdgination i^nè p^pté defamrey i(tmm 
Jtynt efiheUe^fdnsy recheiifcber ny Jejirçryn^ iefcenie 
dyis,^ine ftfi^oit lidnfkr ynfnftUùeihent tn lignf 
^TpiUe. 

* 
*'''1 * " ' ^*' *'• "1 II . ' - t ilii m I ri ■ %^mJbmdiméi tÊ I ij. 

PROBLEME XXIX. 

pire d é^elnu^n le nomhre tfuilfefifey àtfrth tjnelqm^ 
pirations faites yfdhs Itty rien ieMXniet. 

FAîtes prendre vft nombre à qifelqu'vtj: Dîtes 
qu'il le multiplie par tel nombre que vômluy 
«(lignerez , & au produit qu*il adioufte vn certftîn 
fipfnf^re, |?uis qti'il diaife cefte fomme ^ <>u t)ar le 



.nombre qu*il a laulciplié , ou par quciqu Vn qui te 
ncfuceauffibieD fse le nombre adioufté , ou bien 
abTolumcm |>ar tel notobie qu'il vous plaira. 

£nme(xiie icmps diulfez à part vous le nombre 
maltiplianc » par U<iiiiireur, & aiuam d vBitcawon 
parties d'vnttez^*il y aura en ce quotient >faiccs 
autant de £>is oftec le nombre penfé du quoiiem 
pcooenit à celuy qui a fongi: le nombre. Puis dioî- 
icz le nombre que voos auezfaic adtottfter,par ce- 
by qui a feruy de dûiifeur : Le quotient fera ce qtli 
tefte à voftf e homme , & partant vous iuy direz 
uns luy rien dcmander»cela vous refte.Par exem- 
plequ il ait pris y.multipliancpar 5* viennent x^. 
adioaftanr )o.viennent45.quidiui(epar5 donne 
frdoqtiel & votts fakes e ft e rvn a £q\s k nombre 
penfé(parce qiie le multiplicateur diuifé par le di- 
nifeur doooe i • > le sefte feiai . qtii prouient auflî 
4iuifancio.par5. 



«i^^il^"— ^-^"«^w— ■•-••••«■•Pli—»*-"*'"*"»***"""**» 



PROBLEME XXX. 

le Uh des diux chûfes diuerfes. 

CSft pUifir de t^ir I^es iaxxSc efbatemcnsqoe 
nous fournit la fciet^ce des nombres » comme 
k verra encore tiiieux au progrcz.Ccpendant f ow 
en produire toufioun quelqu vn : Pofons <{9'vn 
liomme aie deux dioiesdioedfes ^ ootnme fooi i or 
& l'argent, ôc qu'en f vne des mains il ticrajc 1 or, 
*en 1 auccc f argent Poor-fouioir dmsxKo^Sc par 

il lïif 



/ 
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manière de deuioec en quelle main il a Targene, 
donnez à l'or vn certain prix, & à l'argent aaflî va 
autre prix , àrondition que Tvn foit pair» Se l'autre 
impair : comme par exemple , dites luy que l'or 
vaille 4. Pargent 7. Apres dires qu'il tnultiplio 
par Te nombre impair ce qu'ildent en la dextre,& 
ce qu'il tient en la feneftre par le nombre pair. Et. 
puis ces deux multiplications eftans adiouftées en- 
lemble.demandez luy fi la fomme totale eft nom- 
bre pair s ou impair t car s'il eft impair » c'eft fîgne 
que l'argent eft en la dextre , & For en la feneftre. 
S*il eft pair, c'eft figne que l'or eft en la dextre, dc 
l'argent en la feneftre, ' 



PROBLEME XXXI. 

peux nombres eftàns fropofe\^> l'ynfdivy ey*t*âutfe 
impdir y deniner de deux ferfonnes Itfuel d'ictnx 
chdcun HHr4 (hoifin 

GOmmc par exemple , fi vous au lez propoie i 
Pierre, & lean^deux nombres de dragèes^^ de 
pièces de mônoy e, ou cbofes femblables, l'vn pair, 
& l'autre impair,tels que fotit 10.& 9.&qUecI^- 
cundeux choifiûTe de ces nombres à voftre infçeu. 
Deuinez qui aura pris lo^ ^ qui 9. Ce Problème 
n'eft gueresdifïeirencdu précèdent , 8c pour le re- 
foudre. PreiKZ deux autres nombres , l'vn pair Se 
l'autre impair, comme i. & ^ . Pais faites multi- 
pUer celai que Pierre auracfaoifipar tSe, c«luy que 
Je^^q aura çhQifi j. Apte$ faites ipi^^dre epfei|^- 



lAfluM^haai 



h\t deox prodaiâs , 8c que la forome vous Toit 
maDifeftéc » ou bien demandex feolement fi ctûm 
fomme eft nombre paxr^auimpaîryOU par quelque 
moyen plus (êcrecufchez de ledefcotturir^comine 
leat conunaodanc de le diuifcr par moitié ,& s'il 
nefe peut fansfraâion, vous (caurez qu'il eft im- 
pair. S'il arriue ddnc que cette Lotome foit nombre 
psîr, iotkilliblemem le nombre que vousauez £ii€ 
multiplier par voftre pair, c^eft 1 dire par i .c'eftok 
le nombre pair io« Que fi ladite' fomme eftnonw 
bre impair , le nombre que vous auez fait multt« 

Sier par voftre impair, à fçauoir par j • eftoic Jtw> 
illiblcment le nombre impair 9. CcMnme fi Pier- 
tcaaoit choifi 10. & lean 9* les produiâs feronc 
choifis io.&i7.donclafonimceft47.aombre 
impair :d où vous conclurez queceluy que vous 
aacz fait multiplier par }.c*eft le nombre impair^ 
Icpartantque lean auoiccboifî 9.&Pierre ic. 



•r 
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PROBLEME XXXir. 
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PifcfirelfntifcUfâf tr^ fpififtsdotmtX^ii^êfe^m 
mefuceBtfm yne mefmt tign droiSt. 

AYanc les h poinAs A.B- C. metct z; yn pied di| 
compas fur A» & dégainez vn arc de cercle^ 
piiisfttc B. te im^me diftance faites vû aucre arc 
^ cûappele premier en deux endroits ^ Eûtes de 
■lerme encre B. & C. Pats tirez deux lignes droi<»> 
iesoccuttes^ellesseotrecoupperonr en vn poinâr» 
^1 eft le centre du cercle , qui doit paflfer par Ijp 
f^ùnSts A. B. G* coinme vous expérimentez w 
Srcooipn.FiM: MeTcoe mo/en prenant autour d vu 
0erelC'$^ . poînft m piai(lr»& operast eoniQie d^ffUf 
iroottfoiujcres leisentre 4ttiw^ c<rde ^ choùt 
trop fitcil^ «us ap^sencifs de k Géométrie. 

EXAMEN. 

Ce TrMeme merhoit-Ufdt^n grand efcldrcijft^ 
menti lniy/^k itùtede^i P. F.H. i'^Kw* enfêfe\^dn^ 
dément hiénwflrmils. Maïs fur tout donne^ltaw de 
fdtde defd note fur le Problimejuiuànt , cdr en lf(»tà 
fri^fdntil*)fOissimfofer4- V. ^.:l. G. 



■"•-^ 
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çhdnger '^ncerttt'enlutpdrfdifl éjiêdrrefdnsrie^ 
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AYcz vncttdt éù càttoo , oo «me telle im^ 
tiete ^i\ tons piairk, cûupetjte dn 4. tfom^ 
vm^ A. B.C. A.<XP. A.D.firA;E.B. Dif^* 
pftzcts 4. qeanietsco (xmt que lepbinâ A. (m 
tRwroe tduiSours en deiiot s ^ & que lei atdi du ves^ 
^t foient th dedans âddoflhs 1 vn comte l*iuitre 
{Il it bout ; vous aurez vn qoatté patfiur « qui âa«- 
n cbfqciecofté cigâiaa diametredn cercle. Il eft 
tien vny que ir qtianfc (era plus grand que ie cer- 
/ çle, d auum que les quartiers addolTei , laiflènc 
^eaueoMpiIt vuide au milieu. 



I 



EXAMEN. 

• \ 

r f»ffifi>it d^âdnéthfUy Its flmfdùiles Vi f$nrfrrah 
iffy^ueh chdfigement ijui y eft fttffûfé i^'yn cetr 
de en Im tfu^nré fdrfâit y fans rien ^Jttimfiff m Omi- 
net y 9 fi hten diferend du thân^tnt qm fe ff^faf^ 
m d^yn cercle in "V» ftMrré efgàl. Et de yttittl'lm 
ttuient 4 l^4Mtr^ , d ^Mufr de ce ferme fans rien âdim- 
ftf ne dinfimêit : mâii itoomt et n^d fdt eft ia 



\ 
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Jefem de celuy ftidfdifl Ufrofojition de redmre Im 
eércle en yn ft$drré efgdl y dins feulement £yn cercle 
en campoferyn fmfre :dn& difyf^s n&m fie sHl Vd- 
moit fdtfl fdns nen ddionfier ne diminuer ^ le fUdrré 
€emfofé[ereit efgâl dU cercU tmdk tel fumréejl cem* 
fêfé de jUdtre ^udrtes dnce&lcc^d^ynej^nre eur-- 
mtigne intérieure, lufteÛe efl ejjule d hxe£\du ^uur^ 




Mtdtre lignes formées en ^udrft. 

Or fie ce curuiligne d l'efgdrddufUdrreO^dVef" 

Îdrd du cercle nffoit U dif^xeuce df Vint d l'dMrCf w 
exce^de Vyn dU defiude l*4utre, c'efi d dircy de um* 
lienle éjUdrri circc^cripe duxercle excède lemefme 
terde , Vjf chefe notoire OfOmlgdire , en forte effÊg 
mue dHon.s henfe de timfuden^ de ce frefemftueux 
Cenfeur, dHmpofer ddnsfd notre fur ce proUemet qu€ 
ferfomte nUyt enewe inf^iuei. d frefent enfeifft/U rui^ 
fpn que tient cet exce'^ cUmligne y fût uu qudrre, 
fait du cercle s tr \t^i\fo%t le fremier fui en d di$ 
fueléfue cjjofe d propos. Les eferits de tdnt de gtdnds 
C^Jigndle'^^utheurs , sArchimede » Ifomdiuy cl^^ 
uim y Ludolfhe y SneUim , ^ infinité d^dutres y reclu^ 
ment contre cefi^ imfofture. 

j€ufi que generdlement de deux chofes donneee 
^ coffiéui'U Id différence eft dmnee tT* coç^euk'y CT* 
cenfequemment fd rdifon d cbdcune ttelUs. Or le 
didmetre d^n cercle efldnt fpfe de ftelque mefure 
eertd'me y tcUe qifwi Ifoudrd , fon qudrri ferd donné 
est cogneu : Cr félon cefie mefme nàfure dydnt efidbly 
Id circonférence du cercle iufcrift > foit fdr Id Itoye 
é^^rcbimede diSe J^ojdU , mi dutre , le rcHdn^h 



Mathtmâtiqtêesl et 

tomffk fmâ la mtite du diâmettê, g^ UdiBe eirtcih 
ftttniijfrs efgâl sudit ievclt infirift , cVH 4 diru 
é l'éùre m [ufttftli nrftrmeffdr Udiêi ciHê»fertm* 
te : Celd tfi de l^erdinaire cr trmUl tfritfttdye^d^ii 
Ï^B de Vdmtt yffAHoir Pair circnLéite de U futréet 
\ewf différence ferd le curmligne intetiewe en miê^ 

iîdis fi eefie nbtmelte fêndtâmte du eercle mife 
eïïjmete #|f lferitMe% o* ^u^eUefrii defon nmemieett 
mmémoMs tort : cat 4 Iâ Petite û Çetùk le fremietfêi 
duroit exprimé eejledijfereme entre le quârrécm^^ 




uin cr "yerttdUe. 

Voyons dwe ce nui tntfi,e^ difpnsfremieremeni 
fttcefte fîectVdrluy rdfpbrteefut ce ptcUemt fief 
foînl de fon tnuentian > dins efi de Id fulité dm • 
rejfe defes renntrfnj ylH^ep 4 dire ,furt$ue ^defro^ 
hée tâdteurs. si Von en denunde des nouueUes dU 
hon l9nfomontdKHâ.9 il ferd Ifoir^ éfuùl Vd pAUcà 
penne ddus le î)dhneméLrl^ tefie inuention CycU\ 
mttrijue il y d fa quelques dnnees , ç^ defdiSlet^ 
exemplaires j'en '^oyent far dt(a > Cr »«• <^nt efte ' 
cy deudnt communidue7 c^ ennoye"^ fxfre\^ far 
Imftrfùnnaie dejm^iere érudition ^loudhle eth 
riùfite > ConfeiUer du Parlement d^^Aixf duquel nom 
Us auons renuoy€\ accomfdgneX^ i/< nofirt sucement 
i- o* cenfure afe7 exalte , ainfi le dementy en demeU' 
i moit induhitoHement a ce plagiaire : Et comme 
, tmte nouueauté Iny efl inJ^eremment frofre fout 
1 /i httr'dmet 9 jWi honne foit méàmfe p Vexdmen 



ék BxMieà des titcr$atiotJS 

it iifit féi0 Cycltmttrit ^éfmt fi tffÀtU4> it 
d »fê U fublfOM âtnnt U ttxinttn» iiifitéhi* t ri- 

Ums. 

fims iij i» tet^ndntm it ce^ «mmkAt ^uéJrtlmM 
(irciddire. Seitdit-en, propofé'i» cercle Jt. É.Cp.t i 
du^tl U diimtttH «Mf ^. €. ilféHk tmmfTfif i 
lignt thmîit *Mr * U wtmiitje U tiri-iftresce tO* ■■ 
ftiii éfrtt U fjii in ^usné tfgài k l'*ir Jh ii§ef^ : 
tertli. . 




Sùitftiâmg(MUrmtaimeHt It didmtttre ^.c.è^ 
Mydat fris C. E. e^-tlt âufemulUmeire d» cercle foie > 
frif F. C. it ly. parties teUti élu C. E. e» tontUH* < 
tfj.tntfn'tjait frtiU cefé de PEKégmt ^. S.cr 
fArlesfoititfsP-ÇT'C.tirt indtietmmmtnt l* iign^ 
». C. G. o* f»r utUt foit tiré ftrftndindtlui^tni 



F. C 4ui rencomrt tn hM liffii irMe \A. A if • 
f0râlm€ cr ^[g^U à M. C* O- aféiâ U l^t «yf . B* 
m J. G.ferd cfgdt â U moitié di êmu u circ^nftr- 
nnce ^. 3^ C. P. er/e rtftdfigU ^. 3. G^ ilT./ê * 
; iHké^ M l*dir imUit cercle. Fmdfmtnt [oit nmm 
'^\m€ drmBe ^.X*w$ojt$me ftofortiomuUe eulrr 
il» iimx iofieX ^. fi- %j€^ I- Mt U fMffé défera 
[ jir m&e Ugne droifle ^. fi^ fetd fjgél dU ttnU fro^ 
[ f^é. pont 9 ddioufie- on 9 U demonftfdtion fit ^errd 
en Ifn cetuin itditte de$ curuUignes epte Potk nom 
fftmtet» 

l^lcuomdontiefeine ctfithtU ^rchmede^ t^di^ 

jmJl^âhord^uc [uiudnt cefie conflruition , d efl fdmc 

^1a liffte jî» ^m o$b 3. Cr. [oit ifgdU d U demj 

mmftrence djé anU ^. 3* C. ^ f ne IferitàhUr 

mnt ^ fdr U fuiudnte dtmonfirdiwn eUe tjt fïm 

fràdt. Ptti^ue «yf . C. tftdUmetre , t*dngle Jï. 3.C* 

ffiroHi : mdk JP. G. efi perf'eniicnldire 4 3, C. G Jonc 

r.G.F ^.font fdrJeUes,^ lUngle G-F.C. ififfffd^ 

i d€ Jt. 3. Fdttdntdedufedel^f^liti dtttfùifiejmt 

€. tmane ^. 3.efi moitié de sy€. C. ênfi F^ G.if fn ii- 

titJf f . C. or F. ç, tjtdotmeeisrfdgneui'ydoncfti^ 

hG. efi dup donnei & ecgneuè i Aï ait F. N. ^. f • 

f fojd fdrdleUeJ 9 er* fér U conJfrtiHion dup 3- G* 

y/t' H.fÀrdleBes c^ tjgdcs yfdrtdnt G* H, ^fi^Jg^U 

, à^, B. (^ confeauemme/tt donnée tsr co^neucidonc 

( U touti F. U, eft donnée Cr cognêuï : mdis F, sA. 

^ iufi donnée ^ cogneedk'^ e^ fdrtdnt les deux éftté^ 

i 9i\ie F.^. ^ F.'H.ferontdottmXjCrcogtreui^i, o* 

\ mft^iuewment leur di0rfn^ • fiduw U qudrré de 

ji. H. Pont Id rdcine > c^efl a dire Id Vtgne ^. H* 

tffofer ffg^c d Id demy circonférence v^. 3. C. or 

/• C* eftànt de 4s f ^»**^'^ ^-^^ ^4* *fi de gâ. o* 
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FéE. cfiéntfofee Je 27. U to»te F. ^. efide Tf(f. C^ 
JF.C.de/^. dênc F.G. efidntUmoitiétfçamirsj.^tm 
a. H* 43* U tûëtt F. Hk tft it ygXt ^udrrédonc mI 
F. ^^ -? jtf . eftant 24336 ^ O' ''% à^ f* <^* 7SA 
eftdnt (fûg^Jeur différence fira lS2f£.poufle qmdfi^. 
te de U ligne \A- H^cefi 4 dire de U Jtemy circoferent^, 
4. B.Cpdftatle Quadruple fsooi^fna le ^marré^ 
delà double A. H* (^efià dm de toute U circofr^ 
renceydontU racine 2^6. j^j^ fort proche firé^ 
U circonférence dudit cercle en me fine partiei^ 
dont le didmettre efiposé i(f. double de C. £^; 

43* 

Qr en mefme faifon U diemitre du ièrde 
ejtantposéde looooô. parties $ U drconfe-^ 
renceferA de 3141^3- |y- Carcommei6.de dia^ 
mètre donnent looooo. de diamètre ; ait^ \ 
270. jTO* ^ conférence donneront 314^23- |f . 
peur circonférence ipartant U raifau du diame^ 
tredu cercle i fAcirconferencet félon cefie imteto^ , 
tion^fera en me/mes parties^ co0te de lob 00^ 

À 3x41^3. x%* ^^^ ^^ ^^^ mejmes pertiesLso^^ 
dolphe dr SneOiuê emf autres ^ ont ia demonfirÊ"^ 
félon Archmedef que le diamètre dvn cerck 
ejtant efiimé & posé de 100 000. parties la 
àrconfereMe fera bien de ulks parties plm 
grande que 314x59. rnau moindre que 3Hif<i% 
àplmforte raifon ils i^ont detnonfhé moi»m 
dre que^t4tS3*z\. 

Btdepluâfupposéy corne ilefi tres-i/ertlable^que 

tèut 



J Jlî h. «^1 



^àthifnatitjkfi. 6f 

foliffme infcript au cercle efi moindre ^ue le cet'- 
^U circonscrit f lue grand : Les mefmts Ludolfhé 
inclHuf ont ja deménfiré (lejàût pouf ne leur en 
miefrobn) fuefofant le diamètre d^n cercle de 
Umû. fâitties y la circonférence du Polygone circon-* 
M s^ojlgfieT^efi moindre que le jJ^JgJfsehla^ 
^fiftrties:toaisle double delà ligne en fuefiion eftdé 

'"^^^'ToÏT; épltt^dc utUsfarms ,&f4r^ 

tfftU circonférence du cercle fofée^dl au double de 
4f liffif ferait pltfs grande que ceUe de Poligone de 
puojlei aui luyferoit circonfcrityce qui efi ahfutde, 
1 Jth li^rtf donc efiant beaucoup plus ^an de qUe la moh: 
wtkléc\rconference du cercle dont elle efi deriuee, il 
'4l^uxic dire qu'elle luyfoitêjgaley^ par confequeni 
hjuftéde \A* K. moyen proportionnel entre^ ^. ffi 
M. lï ièm) diamètre fer à plàs grand que Pair du^ 
'iUmUyceéiuenotêèauionsademonfirer. 

^èl coHclurfbns donc jue le diainettrt du cerclé 
ffidïa^lîf gif, parties fa circonférence fera moindre 

f^F.ffiog. ^fon aire moindre que y»S374ffi4g* 
offrant le quarredu diamètre efiant j^tpâ.id^ 
*^inlâiere curuiligne formé au milieu fera plut gr ad 
Bpi '-^r*J3747p4g* nendè^laifè a cenod^ 
'^(ylmetre > ny a fon prétendu tHiBédès Curm-- 
^^^{jiduoirte iugèment curmligne que £ admet» 
^Um abfurditeX: Si ce^e fatife monnoye ptend 
eh Ôannèmar^yla France, 6ù du moins Fariiy 
ttlekefaiamaiiy ou bien elle nj aura eoUts que 
letignotani. Pi syfi t; &i 
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PROBLEME XXXI V. 







T 

[/{nec '^nmefme compas ,^mefme oitueftnrf d'il 
luj,Jefcrire deuxy Ifoire tant ^u'on Ifoudra de ce« 
^ çUs inegdux » c:r en telle frojforiion f !♦'// >>«m fU 
rAtflH4gr4nds^m^flmfeMs,iH[fêes)ilùhfiny. 

CE o eft pas fans caufe qu'on admire d abo 
ceftc; prop^Qtion, voire qu'on laiuge impc 
iible,ne côtideranc pas rînduftric qiii la rend po 
(ible , & tces/aciie en plufieurs manières. Car j 
pcemiei: Heu » fi vous faites vn cercle delTus que 
que plan , & puisque furie mefmc plan , & fur 
mefme po^qà, vousefleuicz vn pçu Iç centre^roJ 
tant quelque bo^s pour rebauflerJe pied du qui 
pàs,auec la mefme- ouuertuceivous ferez vn cccj 
pluspecir. Secondement (i vousdefcriuez vn au 
cercle fur vne boule, ou fur vue fur face bofTuc 
creufe en quelque façon que ce foit : & plus euic 
ment encore, (i vous mettez la pointe du com 



,. «--.i.,^ 



m l)oiit d' mçt ^y (Â(nide Faade;ddlctiuac auec l'aa^ 
tre pointe vp ceçclç touc aut<3)a{ d'elle, vous le rcn^ 
dcez dauianc p}a5peck<}ue la Pyramide (cia plus 
miQce«£c comme ainfi (bit qu^. Tes P;^camides peu- 
uent toufioiit^^Uer de plu^ f^jiKcs en plus minces 
imefui€ que UoiT bout feccrmitie par vn anglt 
plus aigu , ctA chofe claire q)i'oi> y peut faire par 
ce moyen , dc 4uec mefomy^l^Uerture du compas 
yneinfiaitc de c^rcjes toud^ar^pl^ petits que les 
premiers. 

Cela (c demoiiAii^ par la .^ p ..propofition du f re«' 
mier Ld'ËuçHdc? ca£lcdia9)^((;^^,D. eilantplué 
petit que le$ lignes A. D. A^E. pcijfes enfemble , Sc 
les lignes A. D. A« £• êftaçs çrgales Jiu diamètre B« 
Cà caufe 4c la^defme ouUeicott du compas : ri 
j'enfuie que le^4i^ulletre l&^-P, & touc enfembld 
fon cercle » cft plp^ pccit que le diamecce ^ & le 
•tcrde B.C. 



c 



EXAMEN. 

hord cejte frofûfitipn donne 4^ l^eflonnemenU 
MU& ncHâ difom ^e d^àhordfehn fi elle efi côn^eue, 
tlîeheurteU yeriteenpdrtie,.Càrdeprofofir d"yné 
feule ouuertur€ d'yn mefme c^fas , 4^ fer ire tant 
de cercles inefj^éit^ y. ^ ent elle proportion fu\n.yoH'' 
ir4 plfu-fir^nds 4-l'infiny ,uU efi^ impifihUyhiefi 



feutei^oihBj^ du ^pM, U fléH^ffd^d, citcU^m.k-^^ 
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dit comfds fourrd defcrire y éfutl^ne atmefime ^fifâ 
fi^iJfedUoir^fnÀcAuy MuidUréfim centre c^fole de 
mûuuement ddns le mefme plan éfutf A circonférence. 

Mdié sHleftlihre de confiderer toM et é^mfe f&ur^ 
roU faire auec Ifne feule oruerture de eûmpas , Ufe 
trouuera ^*a raifon des d^erentes ejleualions at^de 
frétions ifue l^ on fourra donner a V^ne defes pointes a» 
defns on an deffons dnfianyfnr lequel fe defcriron$ , 0n 
du nf oins fur lequel feront imarinel^^iffire deftrits les 
cercles , il fera popUe de defcrire quelque cercle flm 
grand que celuj que les pointes defcriront pofeefur 'Vu 
mefmeplan. Car comme par exemple de tûuteùuuirti^ 
Te it'\n compas fou6 yn angle moindre que de (fOs de» 
ye\jfi Vyne des pointes dudit cmtfas efi enfoncée fom 
e flan fur lequel fera defcrit quelque cercle , en for Pi 
^ue le centre c^poU'dumouuemenffoit dans le mfeme 
flan y-il eft certain que4el cercUferaplm grand que e^ 
luyque Ufdites pointes defcriront efians fofées fur he 
mefme plan : mais en ce cas, il faut confiderer fa pointe 
enfoncée eftre mdnUvcarfieVLe efi retentieimmoVdeey* 
pofee pour pôle du mauuement , il efi certain que les cer* 
des qui en feront defcrit s fur le plan releué feront tottf' 
iours plus petits* 

Or tout ce que l^on pourroit augmenter auec "Vu 
c<mpas ouuert Jtlfnanfie moindre de ifo, degre\y 
ffi horné dans l^efienduedel*yne defes hanches y po- 
fe qifettesfoient efgAes\ou de la plue grande t fi eUes 
font inefgales auec cefte fuppofitiont que Poutre hran^ 
che fe puijfe entièrement enfoncer au dejfom du 
flan > fur lequel on Voudra defcrire de différends 
cercles : Et pour le compas ouuert de 6^. degre'^c^ 
plue 9 il efi akfoUtment impopUe en sfuelque fa^oti 
qu'ont le conjidere > d!en defcrm ducm cercle flm 
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PROBLEME -;x;xxv.; 

Jkmer flufietêfs nmiÊkrtsfenftT^, fênrueu jui ckéUim 
d'ifgnxfM moinàfi.^ dix* 

FA&es malcipliei: le premier nombre penie par 
i.puisadiouftcr 5.aupro<laic,&molnpliftll| 
tout par 5 & à cidia adioaâtc so*pois y adiouftijËj^ 
fecond nombre penft» & muUîpUej: le tout poc j 6, 
(choTe £idiç n^ett^ot vn sBotp derrière coiue U 
Igname.) Poîa faim y adioui^ei: le croifîefme tfqnr 
biepefll^ ,^ (il po p$on fmfhfïf^^^ofzgc de Q9m-* 
kei,f4UGe$ «teiKe miiki plier ac dernier tour ^pf^ 
lo.fc^uKoufteiif quatriefme nombre pco(èVi{ 
ainfidcs aurres. Pois faites vous déclarer la der* 
aferelemmei^fi4*^o»o*a pan&^ucdeusuiombMa 
oftezj^. decefte fomme , refteront les deuac nom- 
bres penCez ^ désir le premiecJera lenombnedes 
disaines, & l'autre enuiiuanc. Qije fi Ton a penfé 
^.nombres,iI faifcofterde la derrière fomme }50. 
Et du refte^le nombre des centaines fera le premier 
nombre penfé : celfiy des diyajoes le fécond, §c 
fi 1 on en a pen{e 4. oftez de la dernière fomme 
1500. &durefte le nombre des mille fera le pfe4 
mier nombre pêfé. Le mefme i^ntjil faire en dcuî* 
nanr d'àuanetgcde nombres,foiiftrayant loûfi^n 
?n nombre augmenté d vn cbii&e. Comme fi Ton 
aaoitpenfè 44iombres j. s^^*^* fi^rant doubler li^ 

E nj 



fà E)cMtn des 'Recrèatïons 

premier vïcirdér*6^.adiouftanr 5 vicht tï. qoî mnl« 
ciplié par 5 . donne 55^ auquel a^iôuft^hr 1 o , vienc 
6$. & adioaftant à celuijry le fécond nombre pcn- 
fe,lncc 7Ô.qurmiïrtîplicparia:ft!^^^ 
adîouftaoc le troifiefme n6br^ Pf Pf^ ^^^^^ à jç^* 
qiî multiplié pat ï client àyoSô.àtiquclàdîou- 
itanr le quatricfme nombre pcnft vîentà 708 2 • 
El en oftânc 5 joq-. reftaqt ? 5 8 1 ; qoî ejcptrme pat 
ordre les quarre^Oniibt^cs pehfQ;s. - • 

Or d*aiiranr qu'a la fin,& quand on vous déclare 
la dernière fommcjcs deux dt?rnifcrs nombrcjs ji 
feriû droi(3;c fonr lés mcfmcs,que}€ ttoificfme & 
^W rîefme nombrc"pcnfc,& partant îl appert trop' 
eùldemmènt que VOUS faites déclarer la moitié do 
ti qu*il faut deuiner.Pour mieux couôrtr l'aitHicey 
fffàudroic encore faire adioufterquelqùe not^We, 
par exemple |i.*Viêi^roient 7ô94i&puîsefi Ço^* 
ftr4yabt^5ii. vous auriez les tlOfi^cs p«n&:ifr 
€Ommedeuanr,parvdi>ieD plus fecrer artifice* 
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PROBLEME XXXVI, . 

-» 
-• < > 

< N vnecompagtiîc de 9.0U io.perfonnes,quel^ 
qtl'vna prisou porte fur fôy vn anheau, vnâ 
bague d or, ou chofe femblable: Il&ui deuiner qui 
ra,efi quelle mai rtienqiiel doigt ,^ çn quelle iDÎtii 
ture. Cela iette bien vn profond eftonnetnent dans 
refpritdesignoransj&leurfaitcrairequ'il y a d<^ 
|a magie, ou fpfcelletie çp celle fà^(9)dçdepiGe(-. 
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Mathématiques. . 71 

Mais en effeâ , cen eft qu'vne rouppleiïè d'Arith. 
mettqucy & vnc application du Piobleme prccc- 
dcm.Or on ruppofe premieremëcquc les peribn- 
œs foienc or<ioDO€cs , cellenient quVnf ibitprc- 
miere^i'autrc fcconde, 1 autre croifièmc,& ainu du 
rcftc^s'il y enanoiciurqu'àdu.SexnbidblcnientOQ 
s'imagine , que de deux mains l'vne eft première» 
1 autre féconde^ Et audi que des 5. doigts de la main 
IVn eft premier, l'autre fecood»rautre troifielînci 
Scc\ Bref qa*entrç Icsioinâurcs dechafqiie doigt, 
l'vne eft comme i . Taatre comme z . raucre comme 
3« Sec. D où ilappert qu'en faifant ce ieu , on ne 
£ûû rien autre cfaofe que denioer quatre nombres 
pcnfcz. Par exemple, fi la quatrième pers&neauoic 
bhague ,en la féconde main , au cinquième dôlgr^^ 
mJatrojficfme. ioimure , &que.ie vouIuiredeui<7 
0er,îeprocederois comme au }^. Problème, fai« 
£Ki&dottbler le premier nombre, c'cft à dire le nô-* 
bre de la perfonne, lequel cftant4. doublé, fera, 
S.Pttbadiouftant 5«vieot i^.nmhipliè par ^.cjon» 
oe65.adiouftant lo^vient 75« Puis i'y faisadiou* 
fter le fécond nombre qui eft xjnombre de la main, 
& viennent 77 «iclesfais multiplier par lo. vien- 
nent 770. ie dis encore adiouftez y le nombre du 
doigt viendront 775. adiouftez y le nombre de U 
ioimurequieft j viendront 77 5^, faites y encore 
adioufter 14. pour mieux couU4;ir l'artifice, vicn-' 
drontyy^fy.dcfquelsoftancj Z14. refteront4553. 
dont les figures expriment par ordre tout ce qu'on 
veut dcuincr : car la première à main gauche , qui 
eft4.monftre le nombrf de la perfonne, 1 . la main 
^t le dpi^t y la ioimure» . 
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PIVOBLEME. XXXVn, 

le itu des j. ^. ou flufieurs d$^ 

CEqojia eft^ die a^x d^ax précédents PcobI 
mes,pei|c encore eftre applicjaè au ieÂ de d 
^ àplu(îeurs autre$ chofespacdcuiieres^ppurder 
Biner combien il y ^ura de points en chafquedeâS 
de couc autant qu*on en auta ietté : car les poîn£):^ 
]d'vn Acz font toafiours au deiîous de dix , & le$ 
poinâs de chaqqe dez peuu^nt eftre pris pour tq 
fiOmbre penfè, & la reîglç e(| toàte la me&ie. Pat 
exemple, quVn homme ait iectè j .dez, fi vous çle* 
firezfçaaoic(espoinâsd'vn chacup par foy, &de 
tous eofemble 3 dites luy qu'il double les poinâç 
fdel'vn d^iceux. A ce double faites adtoufter 5. & 
multiplier le tout par % . 8c adioufter encore io« i 
çefte mulciplication , puis faites iuy adioufter à 
toute la fpmme le nombre du fécond dez, ^ mul- 
tiplier le tout par 10 • finalement qu'il adioufte 4 
cefte dernière îbmme le nombre du troifiémedez, 
fcqu'H vous déclare le nombre qui viendra après 
toutes ces opérations : Car fi vous en (buftraye^^ 
550. refteront les nombres des 3. dez. 
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PROBLEME XXXVIII. 



' / V 



If moyen de faire houilllr fans feu , o^ tfemhler anfÇ 
^nit l'eau auec U y erre jui la contient^ 



PKcncz vn verre quafî plein d'eau, ou d*aucre 
femblable liqueur,^ mectac vne main (ur foii 
ped pour Taffermir, faites dextremenc tourner vn. 
floigt de l'autre maip fur le bord de la cpuppe,4yaD( 
aa préalable mouillé le doigt en cachette , 6c ptcC-' 
ùài médiocrement fort fur le bord du verre eq 
tonmaot. Ppur \of$ il fe fêla premièrement va 
ffsoïd bruit. II. Les partiesdi^^er re tremblerpnt 
iifeaëd'œil > auec notable rari9f^on»& condenr 
iàtion. III. L'eaurpitfoeraentrç^lqtt^c&boiMlr 
loDoanc.IV.Eilçfe ietceramefm^^outte à goutte,, 
ÀatelaDt hors du verre, auec grand èftonnemenç 
des affiftans particulièrement ^iis en ignorent , la. 
ONife qui dépend feulement de la r4l:efaâ;ion des^ 
Jittties dtr verre,occa6ohnée pj^r kiiMiiueniem di4 
#rgt l^uineâè & preiTaot. 

EXAMEN* -V 




t%fù6tion. il eft hien Ifray éfu^ayént m^Hillé It doigp^ 
I^U contournant modérément fur le iord d^^n^tr^, 
u^emJ^eÂttyA exciieltntnuitiCr^ne fi Von freffe 
tdntfoitfeu , c^ ifue le mouuementfok fins len$ > in^ 
continent le y erre tremhlerAy ^éYmféntVeàufewh-^ 
hler4 bouillir y cr rejâttird goutte dgmttt > mais quetle 
'^me tremhle feulement en juelfte^^edefeifdf'^ 
*tes duec notàUe rdrefdSion t7* conienfdtion 9 félon 
^fmouuement locdl du doigt: t^^ue Vedu tournoyé^ 
fn tremhlottdnt y c*efi dont on ne démente pds Xdccotdy 
mflwfuede dire dhfolment fuehdufdutiUehors 
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74 Examen des Keériatiotts 

du If erre > comme s^il nen retomboii cr rejaUijfoit pdf 
UflHâffrdndefdftie ddnslt'lfé^re. 

' Fout le iremitément du y erre en [es fartUs duec 
notable VâtefdBiùn m condenfdmn dudit Ifeim^ > Id 
tàifrny refifie ^ui nous f dit cognoifire Cr dire ê^ pl$t0 
les corps duoifintnt d-ltne qudUtéy moins fot^'dsfiêh^ 
ieBs crfnfceftîktesd^yne dutre ^niluj feroit contre > 
te. Ld condenfdtiofixT' TdrefdBionfont fiidliteT(jom^ • 
trdites 9 o^pdrtdHfff trois <^ff5 -confiierdbles en ce 
JProUeme , f^audir^y U yerre» l'edis inclure y c^lUir 
àrconfm : mus dirons djfeurement ^M le yerre efidn$ 
le flus denfe' ^ impenetrdUe ,ferd moins fuhieâ t^ 
frfceptiUe de rdrefdBion ^ue ledu y 0* Vedu — '" 
4p$el*dir. 

■ fildrriue déne icy ifuel^ue rdrefdBion ou conden* 
fètion ; eh déterre flm confiderdhle enVdir circcfst^ 
fus ijuen l*edu , o^flus en Vedu s^ii^du y erre. s>€ufi 

Îjuete yerre effdnt, comme dit eft, dgitéy dgtte /**>» C7* 
^dutrey^commeU yerre efiyn corps continu les fdr^ 
t'fes plus proches dumouuement du doigt eftdns dgttets^ 
dgitent encore les plus éloignées : mdis l'dppdnnct em 
ifi félon leplusou^ins de yiolence du mouuem^sntï 
^ujii ce tremblement de yerre ne tombe éfueltiuesfois 
fous lesfens , ou ne fe recognoift tjuepdttul y yne dutre 
foie il pdrotft gêner dl de tout le yerre. Mais pour l^fdu, 
il drriue peu ^uefespdrties intérieures pdroijfent bedu- 
soupdgitées 9 elles font celles auifont contigui's dux 
fdrtiesdu yerre y ers le fonds, moins fubieBe s d t'dgi* 
tdtion y c^pdridntmoins esbrdnUes. Et sju^elle tour^ 
fie ddns le yerre , leld ne fe recognoi^rd point duec 
les dutres dppécrences fufdiBes > mdis comme nous 
4non$ M dit ? le doigt cùntourne Ugeremçnt Qr* >i^ 
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Malhemati^t/is. 75 

timent excUtr* mains de mitmtment /item, &-^t- 
bdiiion en l'edu , ■>«Vf hom ofons dire point en tna: 
tMJli ce léger Cf''*iftf ^oHHtment ctrcidiire du doiff 
puTTtift tiltement éfittr l'Atr tirconfn*, fte l'eau e» 
ii^turoit auel^ue afftStoniflm oumeins toufiourstf- 
ftrente , félon le pluf on moins de "Vitejfe <y "iiolentl 
mimotmementdu doigt. 

Ces tbofesTeduiéles îi U ytrité del'dffartHce ,nem 
Uigint fUdnt d frefeHt-dux flm curieux 4 en tecbtr- 
éerlé! yrâyrs cdHfet , ^noHtreferuons d faire lioir 
ful^ue tour duec l'd^dtde Pieu,(;rmoyenndnt tlm 
il loijirtce tjue neut en Huons examiné ^rtfaluddUt 
tus dif^uijitioas rhyficoimthMfidii^uts, Seulement 
nomlts dduertirons de fedonntr de garderies rsi- 
fmi ^i touthe cet ^^uthtur en ce tràtHe ne freoecu- 
fent ttSement leurs écrits &* imdptdtions , ^lieUet 
defteûment d'yntfUu cûrieufe rtcbenbe dt Lt yerilt. 



PROBLEME XXXIX, 



7 6 Examen des Rare^aiens 

< 

P^yngiMil ydfe fêi tiendra l'f4» m le Vm ^i^onyi 
Iferfe > moyennant ^non hmplijfe iuffêis i ')fme cet* 
uine hauteur : mdidfi on hmflit ^nfeu flmhMt, 
tmtfelfuiderâiuffudufimd» 
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Oit vn vâfe A.B.C.D.paclç milieackt^e^ptC' 

Te vn cuyau, le bas duquiel eft oaisercdeflous le 
fôd da vafe en F.& l'aacre bout E.eft vn peu mains 
hauc que le bord àx vafe. A r-cntour de ce myati, il 
y en a vn autre H. L.qai mpce vn peu au de(rtiad!E«, 
9c doit eftre diligemment bouché en L.de peur que 
J^aif n'imtre par U. A|fii$cout prés du fond ^ildoir 
^oir vn trou H. pour donner libre paflTage à Tèau* 
Verfez maintenatdel'eaUjdu vin, ou autre Ifqucac 
(dans ce va(è. Tandis que voiss ne monterez pas iu^ 
Ijues à la hauteur E. tout ira bien , mais fi coft que 
vous emplirez iufques au deflus d*E. Adieu toute 
voftre eau , qui s'efcoulera par E. F. comme par le 
bout d'vnfiphon , & vuidera le vafe tout entier , i- 
caufe que le boi^t du tuyau^eft plus bas que |e^nd« 

Le mefme^criueroic^difpôfancen vn wéCe <peU 
que tuyau courbé, à la mode d' vn fiphon , tel que 
(a figure vous reprefenteen H.carempliËfez au 
dcâbusd'H tant qu'il vous plaira, le vafe tient 
bon : mais rempliflez iufques au poinâ H*& vous 
verrez beauieu , lors que tout le vafe Ce vuidera 
par embas , & la HnefTe fera d'autant plus admira* 
ble, que vous fçaurez mieux cacher le tuyau , ^c 
la figure de quelque oifeau , ferpenteau^ ou fem- 
blable chofe. 

Or la raifon de cecy n'eft pas difficile sl cehx 
qui fçauçnt la nature du fîphon : c*efl; vn tuyau 



coistbfri|u*on toet dN^ti boac dedans l'caa , le vin, 
ou sutic liqueur» & l'on fucce par l'autre bouc iaf- 
^u'âceqae le cuyaus'empliflede liqueur^poison 
laifTe librement couler ce qu'on a titè , & c'cft m 
bcaa fecret naturel ^ de voir que fi le tuyau exte- 
j riear eft plus bas que l'eau^elle coulera (ans cefle, 
mais fi la bouche de ce tuyau vient à eftre plus hau-» 
te que la (urfiicede Tdau^on iuftemét à fon niueacly 
iamaiselle ne coulera , quand bien le tuyau feroic 
1. & V fois plus gros que la partie qui eft plongée 
dans l'eau : pourueu qu'il y ait afTez d'eau dans le 
vafc y pour contrepefer â ce qui eft dehors:car c'eft 
le propre de l'eau qu'elle garde toufiours exaâe- 
ment (on niueau* 

EXAMEN. 

Clh Caution dJioufieefur U fin de ce TrMemi 
eft imfertintnie et mal a frofos ddioufiée fâf 
tj.%theur de ce liurc ; car 4 fon d$re jfi U branche ex* 
terieurt du siphon efl flmdmfle t^ff^acieufe que l'in^ 
UrteureoCîrfdrttnt i^u*éftânt pleine d*edu,elle en occu* 
ftflMgrunde quantité o^ flm fefant éfuHl n'en refe 
dans leyafe y ifuand Vemhoucheure de ladite branche 
extérieure fe trouueroit , oupluâ haute , ou a niueau de 
lafurfacedeVeaudanslelfailfeauy ladite eaunelaifé^ 
reit de couler y faute que dans le ')faifeau n^y en auroit 
fas aJfcTpour contre fe^er a te qmferoit dehors, ^oyeT^ 
l'impertinence de ce fie concUtfiom C^ en quelle ahfurdi* 
técejfe caution adioufiée meine necejfairement qu'eut 
moindre hautettrd^eaupeferoitplHâ qu^lfne plmgran-^ 
ithauteur t c^eft combattre le principe le flmfmpleÇT' 
Itpitts naturel qui f oit confideraUe fur ce noble ftéieil 



faute d'^mhllgencè 7 du^ml céu ^uthcur it^ tom^c 
Jans ce fie éhjurditéé 

PI0U4 ilijons donc que U hduteur de l'^eau [exonfide-' 

redepuisfafuperficie intérieure, tufjuesdjajiéperficie 

extante , C^ce félon les ferfendiculairesde l^yne en 

l*AHtre,en forte que s*ilj a quelque inefgalité > ^s^ que 

Veaufoit continue calibre de mouuoirycUefe reftablira 

naturellement en équilibre. Or cesferp^diculaires de 

hauteur font distant confideraUes en Ifn siphon» dont 

tes branches tendent en bas, qu^enceluy dont les bran^ 

thés tireroient<ontremont : car fi les emboucheures en 

Vyne er l^ature pofitionfùnt au niueau, cr le siphon 

plein d'eaujVeaunUura aueun mouuementy quelque in^- 

ff^alité qu'il j ait en 'Volume cr quantité d'eau d^^nt 

branche a Vautre. Tellemen$jju^aufujeêldu siphon dont 

eft icy mention pour e^uifer Veau d'yn yaiffeau y Veatà 

re fiante dans le Ifaijfeauyn^fl en façon quelconqtte coU" 

jidetdbUft^ppofe comme il efi dit qu'elle foit en méfiée 

fiiueau q$H les emboucheures de siphon plein d^eau. Car 

foit qtte le siphon foit entièrement extant C^fupe^ 

rieur , foit qu'il touche U fuperfiçie de Veau dans le 

'yaijfeau > pourueu qu'il foit plein d'eau c^ en équilibre 

^ ^'f/Ç^^^ ^^A^ ^^boucheures , Veau ne coulera point 7 

que (i onVincline tant foit peuyers le Ifaijfeau, Vea^uy 

coulera incontinent iufquesace qu'elle fe foit reftablie 

en équilibre par mefme hauteur dans le siphon y c*efk a 

dire y quefafuperjicie dans le Ifaijfeaufoit a niueau de 

telle qui fera dans la branche extérieure du siphonycom^ 

me auSi (i on efleue tant foit peu te siphon 1 en luy dûn- 

fiant quelque inclmationy ujt yutdera incontinent y foie 

danslel/aijfeauyfoit dehors fdon que Vinclinat ion fers 

y ers le yaifeau, ou dt hors^ 
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. MdU Ifoicy ce ^ui fe rencontrera ftttt efirdngt ^ 
éimirMe > €*eft fiée >frpfofe jue le Stfhon [oit plein 
ittm 9 fi l^emmcheure intérieure iéns le IfÂiffeàU 
fmhe feulement lafuferficie de t'eém en iceluj , en 
Junt éfu^il foite^oufft fdrl'eâume[me> ijuel^ue incU* 
{ mtlon ^ue fuife dnoir d Id hrdnché extérieure > l^edn 
te 5*efcotdera non flm fie fi le siphon efidnt extdnt, 
ym hoHchie'^oH efioupie'^ Ifne de [es emhmcheures 
4Mee4t âBtgt. 
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PROBLEME XL. 

. CdilUrdife d'Optifie. 

IE^enfans ont diaerfes façons de ieux parmy 
f lefqacls oncncrcuueqadquesfoisqui mericéc 
icftre conGderez par les Philofophes & Mathé- 
maticiens. Celuydootie veuxpatlereftdelafbr* 
ccQjielqu'vn tient en la main vn petit ballon tout 
• droià , & faifant fetmerlœîl à fcs compagnons, 
il gage contre eux, qu'en portant le doigt de tra- 
uecs, & fe guidant auec vn feul opîl, ils ne touche- 
ront pas du bout du doigt le baftonqui leur mon« 
ftre. Qijc vous fcmblç de ccfl:e,gageure , Tcxpe- 
liencc monftrc en effcâ; que le plus fouucnt ils fe 
troropcnt,& au lien de toucher le but^ils portent le 
4oigt tantoft ^cçà^tantoft delà,& s'ils le rencontrée 
c eft par ha^zird. Mais qu'elle eftlaraifbndecefte 
fal!ace;Bnefuemeni,c'eftqu vn œil tout feul ne 
^çauroix iuger combien lebaftoùiOU autre corps 
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vifible , eft efloignè en droi&e ligne , comme 
pecfpeâiA demonfttenc en lcur,fcience. £c 
cefte mefme caiifé ^ l'expérience fait zixSS.\\ 
tjiil eft difficile de touchervne araignée pcndi 
en l^air jOU de palier le fil datis le crou d vne aigut 
le , pu de bien louer à la paume quand on va de 
fié^ &auec vn feul cfciK 

PROBLEME XLL 

D^ne fafon dé 'ietre fort fUifdniè. 

ON faîâ'quelquesfois des couppes de Verre 
redoublé,couc de mefme qUe fi 1 on auoit mis 
vnecouppe dans vne aurre,&coutàdefrcin,ily 
a vn peu d'efpafTe entre deujc dans lequel on vecfe 
de reau>ou du vin» auec vn entonnoir , & ce par vn 
petit trou qu'on a laifle aii bord de la couppe. Oc 
il artirè en ce cas deux tromperies bien gentilles: 
car encore qu'il n*y ait goutte d'eati , tiy de vin das ^ 
le creuit de la couppe , tnais tant foi t peu dans l'em 
trejleux,neantmoins ceux qui regàrdeht la eofiif^el 
du coflè que vient le iour,eftimëtquec'efll^nvér- ; 
re ordinaire plein d'eau^où de vit^, & nommément 
fi ccf qui eft cntte^deux vie t à fe rcmuSr,cat il fenfi- 
ble proprement qUe ce fôit le mouuementde c^ 
qui eft au milieu de la coilpp'e. Mais ce quidonne 
plus de pi àiÇr , c'êft quand quelque fimfplart portiÈ^ 
la cou ppe à (a bouche penfant aualer vne verrée de 
vin,là où il ne hume que de l'air , apprcftant i rire 
pour toute l'affiftance qui fe moque de luy, Ceut 

qui 
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IfoDt plus clairvoyants fe mettent ï l'oppoGcc 

lioQc, & coniîderans que les rayorfi de lumière 

;ibnc pas réfléchis à Ï€t\\ » comme s'il y auoic du 

m de Teau dans la couppe, ils en tirent tm 

aflenrèe pour conclure que le creux de la 

eft totalement Yuide» 

EXAMEN. 

ûm ^<fe le if in ou éuare lijt$eur âuroitftm &u 
moins de teinBure ou farce en cmdeur , là chofé 
^âtlm cm moins difficile à tecognoifire , mefmei 
tvttre te iouu Pé v/f < 2. Ùé 
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PROBLEME XUI* 

<*p/fa'1nf ésioit autant de pièces de monnoye > eu 
i^tresthofes. > en l^ne defes mains > comme 
m ^Auete 3 lé moyen de deuincr com-^ 
bien il yen à in toute 

tcesby qa il tranfporte cj'?n^ rhaitî en Tati^ 
^ tre vn nombre tel qu'il vous plaira^ poorueii 
'il le puiâê faire : car s'il n^en aaoit pas tant ^ il 
y faadroit amoindrir ce nombre. Cela fait^ dites 
^ que de la main,oà il a mis ledit nombre ^il re« 
oictieeQ l'autre main autant qu'il y en eft detbeur 
K. Pour lors» foyez aflcuré que dans la msMn dans 
^wcile s'cft fait le premier trâofport, fe tfouuo 
"^ct le double du nôbre traofporté. Pat exem-» 
^irtl auoit^n chacune main i %i deniers j & qM 
Pl^nsdin diQiâj: il Mit en la gâiichey. dtnieil 

I 
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puis aprcscj^c de lagauche » ilreinie en lajdi:oiiéU 
aôcant qu^il en refteroit, ç'eft â dire, f . infatllibie- 
nient,en là feneftre» U y aucoic 1 4. deniers, qui eft 
le double de 7. Puis donc que vousGçauez le nom- 
bre qu'il a premiecerQCot cianfportè qui eft 7 . vous 

luy di rez , qu'en la feoeftce il a 1 4« deoiof 9 V & pac 
quelque aucre^ubcilicè, vous pourrez deuinerce 
qu'il a en la droiâe » c'eft à dire , io.ôc par confe- 
queecce qu'il tient enfes deux mains^qui font 2 41. 

' ■ ■ ' ■ ^— — ^MB^»— — i^»^— »~^— ^— — ^— i^— -^^l- ■ ip M^— — ^i— 

PROBLÈME XLIII. 

"^ rtujieurs de T^efiâns iette^y deuinir hfmmt des 
fQioâs (^ijen frjouUmunt. .. ,. 
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Ar exemple, quelqu'vn aura îetté troisdezà 
voftteiniçeuc Dites Idy qu'iladiouft'e én(èm-< 
ble tous l^spoinâs qui font en haut, puis laiâàot 
vndez à|)an fans y toucher^qu'il prenne lies points 
qui font delTous les deuxautros , & qu'il les adieu- 
fte à la fomme des précédents. Dites encore qu'il 
rejette derechef cesdeuxdez, &qii'il cotiteloacs 
poinâ^ ,qui parolfletit en haut, les adiotfftantà la 
iûœhîi^ produire : Poi^ ktiffant vn des dei» à part 
fans le bouger , ^Hi prenne les poiûâs qai Ibac 
dédbus l'autre. £cqu il les adioufte aueclercfte. - 
Finalement qu'il iette encore ce troifieftne dcz, & 
qu'il adioûfte à la fomme totale, les poinâs^qot 
viendront ddTus, laiflant cédez enreftat auquel il 
fetrôuile de prefent^auec les deux autres. Cela fàic 
approchez de la table ,& regardez les points quil^ 
p^cHlTent fur les j t dez^dc adiouftez leuc^ x i • voui^ 
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kareî la fomme totale qu auoit celuf qui a ictté 
Tï$3ez,apres toutes les opérations fufdices. Coinf- 
lilDefîkpEeiiiUsefois \os paûictsdesuoi^dcz, foiic 
5.;.f. leiicfomtneferaio.&laiirancle 5.apart)Oii 
tfouacra fous j .& 2.4.5. qui adjoultez à i o. fonc 
îp.Puis icttant dçrechef ces deux dç;^fi les poinâs 
de deiTué Toat par exemple 4. & i .adjcjuftez à i p. 
il feront 14* Ec IaiiraotIe4.à^art<Li}e<!lepremiet 
dez^defloui Taiitrcdezon trouucri| ^Qf^ adiouftez 
à24.ferom^jb.£nfiziiettantcetroi(]^edè,&ad- 
jouftat lespoinâsqui feront (\A Iuy,pat exerpple^ 
2. viendi^nc^z . & laiflantaumefme eftat ce dez 
auec les auci;es,vousyerrez que Ic) poii^âsqul pa- 
roiftron<<tcj3[Iui» totit ^:^ x , donc ûXoinroc cft \u 
â laquelle ad jouftant ii.ou j.fots 7. viendront 51. 
c|uieftla fomme totale requife. On pourroit de 
Tûcfrac pratiquer ce îeu en 4. 5 .5.& pluficurs dez, 
tomcfmeen d'autre corps > obfeniant feulement 
'ff il faudrait adjouftcr à la fin âutat de fois 7 , que 
dcfois on a fait acfiouûer Ips poinAs appofer d'vn 
dezrcar c'pft là dcflus que fe fonde toute la demon- 
ftrarîon du icti, qui ftippofeque lesdez foichtbiert 
faits , & que les pbihéts qui fe tronuent de^s , & 
dcffous vn mcfme dez, faffent toufîours 7.que s'ils 
tiîfoientvn autre nombre, il faudroiCj autant de 
ibis adiouftcr vn loutre nombre* 
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Ze moyiB Je choifirfdHsdiffadté,,ny Joute UhoiUi 
fltine J^or : ©- Idifir telle «> eftfleinedt flomlij 
^uoy tjuel'line (y l'/tutre foient femtlMes k l^ex- 
terieur,&'4iififefdntei">oeful'mtre> 

ON dit qu'vQ Empereur requis pat vn ûea 
fetuîteuide lui aflîgnei quelque tecompenfc 
le £t entrer dans fon cabinet , & metcant fur ta ta- 
blçdcux vafes, ou coffres de pareille gcanieut Je 
poids efgal.&du tout femblables â rcicte[teur,auec 
cefte feule différence , que l'vn eftoic plein d'oc & 
l'autre dcplo[iib,illuy donna le choix dr prendre 
ccluy des deux qui luy plaiioit.MaisqueferoitVQ 
pauure Teruiteur en ce cas,s'il choiGt le coffre plein 
d'or, le voilà richement recompcnfê , s'il prend le 
plomb . il cftmifccable comme deuant. Or il n'y a 
poit)ld'apparence<ledenieurcrcQt[edeuxindetect 



mmk t come l' Afnede Buridan qui moam 
aainilicu de deux picotins d'auoine, ne 
XKjael fc raër. Qiji fcraj:e donc qui luy 
dctyeazdetinx.poucvoiiàcrauersrefpaidtQtda 
aff[e,ouqQeircia le Mercure qui luy fuggcrera 
TDconreil induAtieuxauberoin. 
Pla(tcuisefttmentqa'it n'y » que la&rtuncquî 
lepnillè rcndce tieurcuxcn ce lencomrc : mais ne 
tcDceaderpIaifciVn bon MathemaEicien pourra 
fiuis entamer ny ouuiit la' boé'tte , choiâr iaflenré- 
ment celle qui eft i^eine d'oi , & lailTei .celle qui 
cftpleÎRcdà plomb. 

Gai piemieicinent,n on luy permetdepefet 
t'vae & l'autre bocccedcdinsrair>&puisdedans 
l'eau ;c'e(lchofc claire parla proportion des me- 
(Biiz,& félon les principes d'ÀrctiimcdD,quei'oc 
fisa moins pefant de fa dixbai^ierme partie , & le 
pbmb enuiron de l'onzietinc : partant l'on pourra 
ooUiger ou Tor , ou le plomb. 

Mais parce que ccftc expérience , pour dîuers 
Kddens, peut eftrc fubicttc à caui ion , & fîgnam- 
BKDC àcaufequeU matière ducotfrc cmpcvhe ce 
femble , de îugei H c'cft à raifoo du coâre , ou du 
anailqu'il contient, qnccedechetarriuc. ^ 

EXAMEN. 

CES deux âiuk ^e l'^utheuf Je ci lmt*ffor^ 
tt four Caution Je [on dire , l"Vit de U f ro^w- 
(JM des mtttdux $ l'dutre def fr'mcipes d'^rthimale, 
K yerifrroÀt fM f* fremUre méuiere d'txaminert 
e- « ^w l'4 Ât^i, cUft ^M'il n'd fM tanJUeré l'e^d- 
ÛîiuliolHmt dti deuxkai'ttts aut^ffts, crnt s'efi 
fiij 
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quelle a U lieriàt ftlon U frefonion dts difetentek, 
mramte'^des meUnx en l'air tr ^n /V^w y pourroih 
i^re différente (tfVféiM y fufpofe^u il vy <ut dup f^4-r 
fin tnlfoliêmedr grandeur : Mais ^rchimede éiifik 
appelle a fonfecour^ y.aydnt demot^ré^qH"\f^fdtde e^ 
d'dnunt moins pefant èr^^^Me en l*eau tju'en htr» 
jue le 'diurne d'eéu e^al an '^elnmè dtf^fdide fer<k 
fffant , les deux coffres effans égaux en 'yaltéme^esJ,. 
^olmmtsd^tau , félonie féfueU tls diminueront dept"- 
f^ntenrenVeaUyferoniatîpiégaux c^ égaleipent fe'*'i 
fans : ils diminueront donc chacun d'*ynt égaie ft^) 
fanteur en l^eau • mais leur pefdnteur en l'air ipoit 
f^ji égale , doncifues le refidu y f^auoir leur ptjan* 
teureul^eauferddupégale. Etfârdinfiijpielthtux? 
jhefdHt donc point chercher d'autre décident éfUtcct 
inconuenientpour re^ognoifire que cette exferienee rjfc 
non feulement fub jette acaution,mais ahfdumentfa^^ 
fe eir ahfurde, D. ^A^ L. G* 

Voicy vne mucmîon plus fubtilc & plus certaine 
pour trouaei; le tnefme hocs de leau. L experietico: 
ic la r^ron nous mooftre que deux ootps metralli*^ 
ques de mefme formé, & égale pcfantècir , ne font 
pas d'égale grandeur :&que l'or eftatîcle pîasp^ 
lanc de tous les métaux, occupe moins de place, 
doù il s'enfuit, qu'viiemcrdiei^eûmcur dé plomb 
occupera -plus de lieu. Soit donc qu'on prcfcntc 
dcu^globes , où cofFres de bois,«oa d'aoïr Is matfcrf 
femhTablcs & égau:^, dans IVu defqaeU , & au mi-; 
lieu y ait vn autre g^obe,ou corps de plomt, pesant 
> 1 . liures, ( cotrme C. ) & au «milieu de l'aucr e>vfl 
|li)bç , ou femblable corps d'pr , pefant { 2 . {ipfe* 
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(DmoieB.jle toot faitcAfQctequclâb^eiic&k 
focenud Vo coftè Coic égal & de méfaK pesâccur a 
Uboëctc & coteou de laucce . Pour fçauoir auquel 
des deux dl l'orsprcnc:^ vn itA^KMm en forinecic 
compas crochu, & pincez au^c les pointes d'icelujf 
vûcpatdedu coffre» cpmmc vous vofes^ en iX 
puis fichez dans le milieu d^s dçtfK poioAes du 
compas V oe aiguille , ou autre chofe femblable de 
certaine grandeur, comme £ • K. au bout dela^p^Rfb* 
lemettez ya^ids^Ç..tçlIeinent auil fçic ctteqlii^ 
libre^^ qu'il contrebalance en forme de p«zon ^lè 
pceinier coffre fufpendu en 1 air , fur les pointes du 
compas. Fai^2fiU£uuie oaefmc en i'autye cofFre. 

Or randis q^c le compar ne comprendra rien 
desmerau^enfenneziYous vefifgqull ne fe trou-> 
Dcra aucune difFer cnce entre ks diflgnc^s du poids 
fufpcndu à p'ai^ille de chacun rofFte; Mais ad- 
uançant le 6orh(às , & prenant pJus auant auec les 
poinûes , il fc ppuaafaice que yous cbmprcniez 
aoffi partie Uu^etail enferthè , on bieh les poin- 
ôes leront Iq fteme nt fur rextremûc dcl or, com- 
me pour exemple enD. &pofons quele poids G. 
foiten équilibre auec tout le reftejleft certain qu'é 
liatrecoCreoà fera le plomb, les pôinâes ekiM 
de mefmeoauetmre, èc âticânt adoaticèes comme 
du poinâ F. comprendront v^oe partie du plomb» 
àcaafe qu'il occupe plus grande plate que Ipr 5 & 
cette partie de plomb entre' F. & N* aydeta au 
poids H. & diminuera de lautlccoftc C. qui fera 
tanfeque pour rendre H. en eqdlWfete auec C, la 
I diftance N, I. ne fera fi grande que E. K J^rke 
qa'en ces deux balances le poids B. qui eft tùuc 
or «ft plus pcfanc du cofté du jcenrre , & jfcs 
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poinies qui fupporcetit là balance^ qaé le poi<b Ci 
qui n*cft qa'vnc partie duplomb^ partant il faodca 
que le contrepoids G. foit plus reçu le iTaucre cofté 
que le concrepoids H. Ecparcefte pratique nous 
conclurons que là où fera la plus petite diftan ce 
entre le contrepoids & le coffre , là dedans fera le 
tloîxA) , & en l'autre t'or . 



i 
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PROBLEME XLV. 




J^euxglohes d'efgdlf pefdnteuf , t^ de diuersmiféMX 
(comme d^or cr de cuiure ) efiéns enfitme^d^m^ 
y ne boette fi. G^j^fienue du foinit M. et nfife en 
ffuUibre par yn contrepoids H* deuiner hjl^l dt$ 
dmx efi fins f roche dt ltxm§n^ /?• £% 
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L ne faut que faire changer de place aux deux 
X b^utesjfaifantquele mefrueconrrepoids H foit 
fufpendu de l'autre cofté^come en N.dc fi Tor, qui 

f ft le plpspcthglpbe c(bjt w^9xwt kf lu^pcp; 
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étkVemsktn D.E. ayant changé Je place, il ie 
aouDcrapIus efloignédtî mefme examen , comme 
€oK.& panant le ccrcçcle la grauicèdes deux glo- 
kspris çnfemble^rera plus éloigné du milieo ae U 
bçëttequ'il nel^oiuuparauac. Dooc,rcxamende* 
SKQiant toa fiour s au milieu, î 1 faodroic augmentée 
lepoids N.pour garder l'équilibre : & par ce moyê 
oacogQoîit^que 6en la féconde fbi$ le çontrepoida 
é trop léger , c'eft figne que l'or eft plus efloignë 
du milieu ^&qu'aBparauam il eftoit le plus pro« 
ée : mais £au contraire le cont(epQid$ deuenoit 
plu$ pefant » il faudrpit conclure le concrair<e. 



niiw«*i*i^*«n*"«w«*ii"**«*N^«i**p»^^i^^ 



PROBLEME XLVI. 

■s 

}â moyen de repref enter Icj hâ$ dherfes /w> C^• 
fiffire^ d^4rc c» fiel. 
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11 y a chofe aucune admirable en ce monde, 
qui rauiflfeles yeux^desefprits des hommes» 
(cft lare en ciel, ce riche baudrier de rvniuers^qui 
/e voit bigarré fur le fond des nuées^uec toutes îeè 
coDleursqqe^nouspourroient fournir le brillant 
^cseftoilUs ,rerçlat.des pietceries, &rornecnene 
Jcsplos belles fleurs qui tapilTent & fleurdelifenc 
laterre. On l'apperçoit en certains endroits âam** 
^yant comme les aftres, le feu de refcarboucle, 
tlarofe. On y voit la teinture bleue. & vîolotto 
^l'air derOcean , du Saphir , êc des Hyacinthes: 
Wela gayeté des Efmeraudes & des plantes efl; 

ifeubjéc dansrfa vcrdorç i c*eft la plai riche pîew 
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ài chrefoi; de la nature : c'eft le chefd'eMiuredctf' 
Soleil , cediuin Appellesqtli pottefesriyûns, atm 
Keu de traiâs de pinceau » Se couche Tes douleurs* 
en tond deiTus la famée vaporeuTe , consme (wù^ 
table d*actence$ voire mermè^dftSalofnon^tnl'Ec* 
deC4;.(feft lechefd'œaarede Dieu.Neantinoîns^ 
onalaifleaux Mathematkiës plusieurs indoftrie^ 
pour le faire defcendre du ciel en terre , 4e pour le 
peindre en partie ^ finoden (lerfeâion , du moins 
aueéle fnèfmemeflftnge de cottleur^, & fâefme» 
ingrediens qu'il a là haut. 

N'auez vous iamais veudes galères qoi volenç 
furreauà force dauirons , Ariftote mcrme , ce 
grand génie de là nature, vous apprendra~'qae re- 
Riaantces agirons divne certaine grâce, Teau s cC- 
parptHe en gouttelettes , & formant tntflc petits 
atomes de vapeur, faiâ: voir aux rayons du Soleil 
vnc cfpecc d'Itis. 

Ceux qui ot^ voyagé par la France & l'Itali^y 
auront peu voir dedans les matfons & iardins de 
plaiianctf , dés fontaines artificielles qui iett^nt fi 
dextremenc iardfée de leursgowtes d'eau, qti'vn 
liomme fe tenant entre le Soleil , & la foâtainey j 
apperçoit vne perpétuelle Iris. 

Mais fani aller fi loîng , îe vous en veux mon- 
ftrcr vnc tottt a voftreporce , par vne gentille 8c 
facile cxpcrîcce. Prenez de l'eau en voftre bouche, 
tournez le dos au Soleil , Se la face contre quelque 
lieu obfcur,puis f<5uffl^z^l>aUqtie vous auez hors 
4cvoftrcbouche,afinquellescfparpille en gout- 
telettes &. vapeurs , Vous versez prmy les ato* 
mf ^'de ces vap€urs,aux irayons duSoleil,vne très- 
i»elle.lris: tourte maleft qu'elle ne dure guere^. 
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Don plus que tare en Ciel. 

Vualez_voas,pear^eftre^ voir ^uelqae Iris plus 
ftable & permanence en Tes couleurs , prenez va 
. Ycrre^eindeau^&i^xporezau Soldlf^ifant^ur 
^ les rayons quipallenc àttauecs rgiem.reçeu$('ui 
fiel^ue lieu Qcnbragç, vous aurez du plaiûr a con^ 
tcmplec vne belle forme d'Iris,Prenez vn verre tri- 
gpoal^ou quelque autre aiftal caillé â plufieurs an-- 
gtcs^& regardez à cuuers , ou faites palier dedans 
les rayons du Soleil^ 4>a mefme d'vne chandelle, 
fâfaat que leur âppatence (bit teçeue fur quelque 
ombrage, vous aurez le mefme contencement. 

lenediray riepdescoul^urs d'Iris qui paroif^, 
feoc aux bouteillesde fauon^quad les petits enfans 
ks font pendre au bouc d' vn dialtlmeau , ou voler 
enrair;c cftchofe cfop-çommunt : a»(fi bien que 
F^pparence d'Iris qui fe voit i TeniOuc^es' chan* 
(i£llcs»& lampes allwoaées, fpecialenleQC en hy uer» 
kpaflfe vifte â v namrç Problemte^f fans mentir, 
f ây peur que vous ne m'interrogiez plus oatre^tou- 
cfaâmlaprioduâièn , dffpoiidod^ figure de ces 
Gooleucs : ie vous tefpondcay qu'elle vient par U 
réflexion &refraâioade la Ittmi^e , & puis ceft 
tout. Platon; a fxHcbîe&dit^que Tlrised fille d'ad- 
miration , non pas d'explication : & celuy là n'a 
pastnal rencontré^qiu adic , quec'cft le miroir où 
l'erpcic humain aveu en beau ioiu: A>n igaoraneei 
paifquecous les Pbiloropbcs^ Msthematicieiis. 
qui fe font employe;E â en rechcrchcr-& explîqticr 
les caufes entant d'atiOQes& de ipecalarsons, n*y 
ont appris finon qu'ils n'y fçauf ot.den^^ & qtt'iù^ 
p ont que l'apparence de veritèr 
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ifAtBj de nduoir r&mdrfHeenU méthode qi 
TMfforte d* imiter t" Iris f AT U proie fiion de l^eau f ne 
fuel^uyn feroit rejdUir duecfa Irtuche'yers >» liet^ 
Hfcur djfént le dosdu Soleil , comme eftdnt adojUc&n" 
treUfeneftrede ^ttelaue châmkret tfue non feulement 
il s*jlfoid V Iris première CT principale >mdi4 dn^il* 
féconde duec teUe proportion en force , C^ ordre d& 
€9ideur , ^ en grdndeur du premier , qu'eue fe >oid 
ty femdre^uef ornent es deux Iris ijuipdroifent en lUir^^ 
^dr Id refolution JCyne nuée en pluye d l^oppojite ii4 
Soleil o* de noftre If eue* Ce jUe nous ne fdifons am^ 
enn doute , sfu^il nefe puijfe dup okferuer es dpparencer 
d'Iris formées ddns le rejdlUfement des gouttes i*ed0 
êsfàntdines pdr le Ifent C^fur mer cr riuieres ,pdr 
Us Jtuirons. ^ 

Or en cefujeS de hdute JpeculdMn y comme en #mm 
iês Autres dppdrences dont nous recherchons les Cdufes^ 
et ifeft péspeu d'duoir pdr deners nom > Cr comme em 
nos mdms > des expériences cr dppdrences pdrticulie^ 
tes 0^fdmilieres , que nompuipons compdrer dux dfê^ 
très plus efloignées : cdr plus nous irouuôns de rapport 
S[y rencontres' communs , &plm pdr U coznoijfdnce 
des yns nousdtteindpons xy dpprocherons d id cognoif-* 
fdnee des dutres t ce qui efl le plusfeur moyen de phr-m 
iofopher o^. rdtiociner fur tottsfuhieÛs > mefmes les 
fmtfleue^ D.yA^l.Q* 
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PROBLEME XLVir. 

Cmment fontroit- on faire tom émmr de U terre "Vif 
font ie fierté yim de bricfue, juifutju^endu en lUir 
fans dfcddefon éffuyftilefn^efte^ 

POtoo^g le cas ^'on baftifle couc autour de b 
terre fui des arcades debois>tellemcc que toup- 
ie la ftniâure foit efgaleinent pefante , & efpaiflè 
CD tomes fes parties. Pais après qu'on oftetoutcj 
les arcades de bois : le maintiens que ce pont de* 
mencera pendu en l'air » fans qu*vne feule pièce 
tienne à le démentir , & que par ce moyen Toa 
pourroit faire le tour de la terreâcouuen defous 
^ pour » ou.bien tourner toutautour en l'air dcfliit 
lemerme pont : car comme nous voyons que les 
mtes , & arcbourans demeurent fermes » à caufe 
que leurs panies s'cnt refupportent, & s'entretien- 
nent ellesjnefmes, ou (fî les parties de ce pont eftas 
cfgalement efpaifles, &pefantes,&efga)ement{ii«- 
/bflte8 du ceiur^ys'emrejfupporteroient mutueller 
meocyferuant toutes de clef&: d'appuy;&n*y ayant 
poÎDt d'occafion pourquoy i vqe tpmbafl; pluftoft 
que l'autre , ne pouuans d'ailleurs tomber toutes 
cofcmbles , elles demeureroient iofailliblemenc 
loutes fufpenduës en l'air. 
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PROBLEME 'XLVin. 

Çprmnent eft*' ce jue iokte Ndn du WêfÊde pmrroié^ 
fnbfi^et en lUir, fdnif^lfiîe ^mite 
içmhâflfut ferre. 

STelleeftoît tclKe égaletyîèi^efpalire, pefànfld 
& diCpofêc tout à Temouf de là moyëne r^giédel 
de l'air » tanclisquerimpecttd&êdes Vcms ^^ ou If^ 
rarefaâion , 6c condenrâtioixiti chaud &du ff oid^^ 
ou quelque autre caufe extetieOre^ n'y apfUdr eeroi 
point d'inégaUcè» elledcmeurtfroitfoa^ioars^faA 
pendue en Pair, car elle ne Tçauroir rombef toâ| 
cnfemblefans penetraeiô:icd*ailleùrsil n^a poi(| ^ 
«leraifon pourquoy me partie lôffibecoît pluftôÉ' 
que Tautrci , • * ' 

Ceft cequiftfàkdireslqattl|oesjrns^ 4^quand 
le ciel feroic Iîquide»& deliè comnie Tair» fi* quadd 
bien il y auroit grande quantité d'eau foc les ckax^ 
comme rEfcritiire fémble Wmoigner attcà eai "- 
demment,il ne faudroit point d'amrefupport poiit 
la fouftenir là haut que règatîfédb fa pefantrar-^c 
erpaiffei^r entomes Tes patties. 



I 
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PROBLEME XLIX. 

Jbmmentfefcurroit'il faire j^ue Us cUmtns furent renr 
nerfe^fans dejfus dejfous. , (y^ ^ue naturellement 
As demeuraient en tel ejtat. 

Ela arrlueroic^fi pleu aaoîc mîs.I. le feu à I'e« 

cour ciu centre de la cerre,côme quelques viis 

creu , à caufe 4e Tcn fer^que c'eft Ton lieu naru* 

tcL IL l'aie àTentourdu feu^IlLTeau par deiTus 

hir yécVf. la terre pardcflus Teau , le toijcauec 

Vnpp[^rfaiâe VDÎforrnitéd^ parties , d'efpaifleur^ 

^4^pe;iahteur. Car pour lors la terre feroit corn- 

r1teê yo^ht bafty par deHus l'eau tout à Tentour da 

)^è« ' L*eau tie pourroit tomber y comme nous 

I iiicyojmonftré au Problème précèdent. Le feu ne 

r foorroit abandonner le centre , ny par pièces, ny 

toatenfcmblc ;npnpar pieces,carpourquby Tvne 

ploftoftque l'autre, ny tout cnfemble; autrement 

i\icftcroîcda vuideà l'entour du Cenrrc. Donc*- 

ÇBes tous les éléments dcmeuretoient oatureUe* 

incnt en cet eftat. 



PROBLEME L. 

le mffjen défaire fée tom^ lafmire dumùndten^ 
fermée dans ynefetite boule de papier ^oude yerre^ 
f^ emtra'^e de tmtei parts , ne fuijfe rompre fA 

frifon." . • •• ^ ... 
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I la boule & la poudre eftoic vniforineen tovÊi^ 
ces fcs pan ies; car par ce moyen la poudre pr o£ 
ieroit 9t goQfÇ^roicefgalemeticdetous codez , âi 
& y auroir pas d'occafion pourquoy le débris corzx-- 
roençaft par vne partie pluftoft que par l'autre 
D*ailleur$ il eft impoûible que la boule fe brife c 
toutes tes parties, car elles font infinies^ 

Le moyen de faire que tous les Anges et \i 
hommes du monde pouSantSile toutes leurs fore 
va fil d*araîgnèe pour le rotâpte, n'en puiflfe vcnî 
à bout. Si le fil d'araignée eftoit en rond , & qif d 
leur force fuft appliquée e(galetnêt à pouHer cout^ 
la rondeur de ce ni vniforme en toutes^çs parties^ - 
ils ne le romperoient pas {autrement il le taudroic^ 
tarifer en vne infinité de parties^choreimpodible^n 
Neantraoîns (î \^$ Anges prenoîentà ta(chc cha-^ ' 
cun quelque partie determinée^ilspourroient {y\tAs \ 
cousen pouflant efgalement emporter leur pfece^. 
Comme au(fi ie crois que fî deux hommes ou deux 
cheuauxtiroietitrvn contré Tautre vnfîlet.ôu au- 
tre chofe fragile, mais efgalemént forte en toutes 
fes parties,ils ne leromperoient iamaîs , s^ils ne lef 
f ômpoient iuftemetit au milieu : car borsde là,!^ 
ne fçauroit dire pourquoy ils le deufTent rompïo^ 
pluftoft en vn endroit , qu'en vn autres 

ÊXAMEÏ^* 

CE Prohletnf 4uj^l tfien éjue ^uelaues précèdent, 
défend entièrement de ddfuhtihté de IHmdgi'* 
ff ation y o* ^ f^^^ - ejlfefouhmif a U pp^tlité de 
V expérience : Mdis il y d quelque chofe à redire en 
UdeduBimJts trais premiers extmplet y fd^mr^- . 
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i\^, effets an jp»^/^ ^» l^fUfinrmite Ju fuhjeà^ 
^ftn ioéfesftsfàrties four faire fdrttmtyneeffrd-* 
'Vnce : mats on n*j par$iculafift fAS ajfe7[^yné^ 
Me 'uniformité Jhiâion i frepf^H, 0* Itidence dé 
Jàfiàjefi ^ui agit > Sottie fotUre tant Itni^ 
' en fes f orties > jue t'vnfepttft imagina > Çûit lé 
f fi U renfermât itt fntfme > l^afplitation dtê 
en guelfe fartt^fhulement hrifefAe tout , cât il 
^àt^era premièrement cettf Ifniformite de U houle 
ieU foudre : mais It feu également o* '^nifotme^ 
t dfflijué en toutes les fartiei tfouuànf ^ne effilé 
Uncefar tout n^ùftref oit rien : de mefmc yn fil 
mignée formé en tond, ^ueléjut 'ynifotfhité ^u*H 
Hjp epre imaginé aiioir eh toUtts fes fafties : s*il 
féoit imaginé auJS^ en mefmiètemfségmmeptfrtf^ 
ttntoHtes fes fàrties /il ferait fùhjeB à débris. Et ce 
^hnjaiioufh yjutneantmàins files Otnges pre^ 
^ifnf 4 tafche chacun éjuet^ue- partit déterminée > Us 
)fKtoffnt hien en pùûjfunt tbus également emporte^ 
1 fettifieces 3 femiflè impertinent : car s^Hs nagiffené 
f^lmtnl ^utfitf ijuelques parties , ^ nefatit point 
l^mei des Songes pour eau fer ce dthrts: maiss'*iU 
^^'ntxtms également', cr tf^mefthetemps fur toutes 
ifs'fmies , il flous fémhle jue c'ejt effte kux termes dt 
^f^ofofition^ui prend là negatiue > 0^ en et tas y au^ 
^^inontudiàion. ^ , 
}'^ è> exemple a efueléfue chofë de plus particulier à 
iifcuter^ Car accordé foit ijue le filet foit Ifniformt 
^égA\eniout^sfèsp(irties,deuxhommfs , deux che- 
^^x, du autre chofe te t irdnt Sépale force /">» contre 
^^^e ne feront pas îfpe éç^ale yiolenct fur toutes les 
t^^itsdujiletp^famniit efi indubitable Qu'ils U 
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fémfiftmt ^maU 4pu ce f oit ii^ement 4H milieu y d^t 
dont on ne demeure fas dUccotdy (àt jinouâ c^nfidê 
fans en cet exemple ifuelles parties du filet fouffrent pU 
delfiçlence yuoiutrouuer^ns induhitdblemint ^ue l 
detris doit Arriuer nux deuxJfouti, ^utre chofe fero$ 
filon s^inMginpit yn filet dont chdéfue Pnoitié feroi 
êfgallementimdii^differemmentiiiqlentee en toutes fe: 
parties yçefi 4dire,juU y eutdutant de force efgdle 4f* 
fliquee a. chacune des parues du fiUt Ç ce ^ui ne peut 
efirepar deux forces féi tireraient efgalement les deuz 
bouts l'im contre lUutre.) Car en ce cdé la rupture ar^ 
riueroit feulement au milieu. Mak hors cefle immgi'^ 
nationvO^fe retirant dans les chofes pbifluuesc^pof' 
fihles 4 expérimenter > il^ efl certain par la raifon i^ 
far Vexperieftce ^u*lfne corde ,yne fijfelle , 'ynfil dé 
fer f delettonÀ*acier >ouif autre matière, efianitire*^ 
de Vudence fe rompront ordinairement par /"Vwifc/ 
houtS'.O^ il artiui autrement , ce fera en Ifn endroit ol| 
la corde fijfelle,oHfillets auront queléjue inefgalité enîê 
matière ou difformité touchant le Ifolume o^ Ugrof'* 
feur, ç^ partant feront plmfoMes en cet endroit > o^ 
feront moins de refifiance. s 

En ce fie yerites*experimenter4 iimfiottirs en quetcon-^ 
que portion de corde foit tirée des deuxhouts, foit ai^ 
tac hée de l^n Cr tirée de lUuife , cr ce encore s ou ho^ 
rï{ontalementyO^ en toutes fortes d*inclinationiOU fuf 
pendue c^ attachée , c^ tirée a plornh par *>» poÛi 
4fjêi la yiclente iiiféfues a rupture. Et de pluâ, ilfe 
yerra afféX^ fréquemment que fi les inefgal^teT^ o0\ 
difformit'JX Ifers le milieu de la, corde ne ÇonthedU^ 
coup ferjfibîes CT' apparente s, elle s feront plwde refi^ 
fiance que les deux bouts fii feront proche de U "v/o-f 
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(ères de fe rompre fArl^lfU des homs,pçurUe» ioutesfdt 
ftc kcptàt Ait notMiifttnii^' > Jm nmm 4 raifm dé 
jt^^fatr. Ces txferitMes tien fdidès j t^ txnmi^ . 
leW if muent difcpuurir tout plein de henuxfecfets ed 
ItMtun , cr f^tm Iw ^t\ benufiêln^eâ fcut fbU 

Le moyen de &tre<|â'vné gro(Fc bdaîe de fer 
ÏDDibedebieQjiàmûuvne planche déferre deli^ 
GQCiaa poffible^oe la compe en façon quelctnupiei 
iilaboQlé eft pac&iteœent rdode, 6c le ver<e bieti 
|iiat,& bien vniferiue en toutes Tes difpDntions ^ la 
BOQlcneletoticheffajqu*en vnp0inâ,qmeft le mu 
liead^ne infinité de {parties qui rcnaiionnent ; Ai 
By a point d'àccaficm pourquoi tedebiis fe doiuè . 
&re d'vD coâé pi u Aoft que de l^autre : Puis donç^ 
«p'ilQefepeut faiiede toiisle^coftez enfemble^tt» 
bit conclure que naturel lement parlant, ^ne telle 
Uile tombant fur vn tel verre^ne le briferoit pasi 
^ais ce cas eft bien Methaphifiqiie , & tous ier 
ooariersduitonilenepcnnrronc iatnais àOee toute 
br ioduftr ie faire vne boule pnt&îâemcnt arbci^ 
iic , & Tn verre vmfQrmei 
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tfmur lih nàmhre fui rftdnt diuifepdr deuac, il hpe 
J^eflantdiuijféfar ^repe ÀUpil'&'femhlMemtni 
tfiânt diùife far 4. ou fàr j. ùHUrâ. il refie tùuf' 
ims I èfrinh eft/tnt dinififAT fi d né refie tien . 
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loo Examendes Recréais 

DAns qucli^Ués Acichtncciqucs on ptopoCs 
ceccequ^ftiçii vn peu plus gayecnenc cQcet-*»* 
ce iorcç : Voe. paoure femme portant vn paoieiN 
d'oeufs popr vendreaumarckèyviencàeftrelifiur-. 
téc par vn€ercain,qui fait tomber le panier & ca£> 
fci; tous les oeufs: Ordcfîranr cette homme de fa- 
tisfaire à lapauure femme, s'enquiârc dttnosttbce: 
des œ^fs» ell<é refpond qd'^e ne le fçait pas {ctr- 
t^iotment ymaisqa'clle a bcfngwffliiucnaike^jqpe 
lea cofiuns deux à doux , il en ctftoit rn ^ fenafabu 
blement les^ conta» trois icrois du: 4 ; à 4.0a dnq 
à cinq , ou fix à (ix » il refteroiccoufiours vn, & les 
contant fepr ifept, il nereftoitrien: le demande 
combien elle auoit dœufs. 
-.GaTpar Bacbej déduit cette queft ion rubrilê^'* 
ment &doâ:ement félon (acôuftame : mais pat* 
de quetefàtsicypro^ffion de :n*a{)porter rien de 
difltcile ou fpeculatif , ie me contcnteray de vous 
dtcc^ que pour (budrecefte queftion , il faut tcoo- 
aer y n nombre mbibrè par 7 . qai furpafle de Ivut- 
tr vn nombre mefaré par x*^4. 5 i 6 . Or le premier 
qnra ces conditidos, & le notnbre 501. auquel fe 
veriiîe la teneur du Problème, Qoeii vous en vdu* 
lez encore des autres, adjouftant 4 1 o.à ;oi. vien- 
dra-71 1 » quîfak le mcfme «ffet,quc jo i .& adjou* 
ftani derechef 4 z o . à 7 ^i.vous cji aurez encore vn 
autre , &ainfi plufi^uts autres fans fin ^ adjouftant 
touHours 420. t) où s'enfuit que pour bien de ui- 
fier le nombredes oeufs^il fatidroit Tçanorr s'ilspaf* 
£>icnt 400, ou 6c o. Car y ayant plufieurs nom- 
bresqui peuuent foudre la queftion proposée ,on 
pourroit prendre T vn pour l'autre, n'eftoit que par 
le poid$desœufsoncolligeaft que ce nombre ne; 
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paircpas4.oa5.cens , Sccanfc qu vn homme ou 
vRefefBne vcâam^oiiiftFché , -ntttt rçwtett ^ip- 

poctcrpaflç 4 . OU41 . cens. ^ ^ . ^ 
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PROBLEME ÙL. 

r 

flMdjU*yn dyantcrridin nonJn^difijieies > crfes 
ayant par megérde Uift mejlef f4rmy yn ^ani 
nmhre J*4utrespifioHes ^^ynfii» amy(pntoi$ Ji* 
uintlujy redeménJe^onow : mais^fourlny reH- 
dre,on yem^^amir combien il tn '4Uoit > luy rr^oni 
fi'itnenffamkr riftt 4U yrdy • mëis. ^uil cft l^ien 
dfeitrc^ne les cmPdnt deux d denx , il en refie #. 
Itscumftantiroisdiroisy ilt» refi9it:2. tomftéutt 
fMtre dqudtrcjil en refiait j. î^mftémt cinqdcinifj 
y^tient 4. comf4dntf$x afix^reftoitnt s-w^i^ f«w- 
fumfept d fipt y il ne refioit ritn • l'on demdnde 
(imkiencepb^mtne^uçhdepififJLs, 

T 

I ' 

CEtiequcftion à quelque aflSnûèaucc la pre- 
cedctc,& fa folation dépend quafi de mcfnjc 
pnncipe : caf il faut trouocr icy yn multiple de 7 . 
^uicAancdiuifc par 1.5 .4- 5 .6 Jaifle toufiours vn 
Jwmbre rooindf e d'vn que le diuîfeur. Or le n* m- 
trc auquel cela ar«iue,eft 1 1 9. & qui en voudcoit 
hmtes pour foudre U qucftioncn pU^eurs nom- 
bres dearoit adiowfter 4 10. à iip.vîeridroicnï 5J9« 
aaqwpl adjouftani: derechef 4^0 ^ viendrait onco- 
ïcvn autre nombre, qui peut foudre la qucftion. 
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PIlOBÏ.EMi ï.in, 

Çqmhiçn de foids pour le moins fiudr^ - il employé^: 
pour pefer. ioutt fme de corps ,, depuis Ifne Iturt 
iuf^s 4 jj.0. iujfiées k J^i.iuf^uesajf^.. çrc^ 

PAr exenbple^poar pefet iepois i.iufqucs 340* 
Prcnçr <|uci<jacs nombres en proportion trî- 
Ic;^ ceilemeçt qae leur fomme foie çCf^lcy ou cane 
bir peupiu$ grande que 40. comme lopc i. j^p* 
1 7. ie dis qu auec 4« poids fembt^^bles, le premier 
4'vneliure,le fécond de }. le ccoi(iefroe de 9. le 
quacrierme de 1 7 . liures, vous pefcrez en la balaO' 
ce tout ce qu'on vous prcfentera^depuis vne liure^ 
iufquesâ 40.Pour exemple, youle2^ vous pefer zr* 
liures, mercex le poids de ç .liqres dVp coft$,& das 
Taucre baffin vous mettrez ij.dVj.quicQntreba' 
lanceront %r. Se ^.liures. En voulez ^vous-io. 
mettez d*vn cofté 9. 5é i . & d autre parc 17. & )• 
^ ainfi des autres. 

En la mcfme façon prenant les 5 .poids 14.9.1^. 
8 T . vous pourrez pefer depuis vne Hure iufques i 
lit & prenant les ^.côfecutifs 1.5.9.27.81.14^ 
vous pc^rez îufqueç à 36^4. fan^qu-il fpit befoiq 
J'iiiioirvnpoîdsdea.4.5.^.7.8.2.o.liures,ny aa- 
ttesouclcsrqfnommez. Tout cela eft fonde foi 
vne propriété de la proportion triple , çomnacn- 
çantç par l'vn^quîeft, que chaque nombre der- 
nier contient tous les précédents deux fois^ i> 
Pardeffast 
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PROBLEME LÏV. 
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D^e Itldiue, UtHtlle rfi4nt -^Muie ftmhit tfirt iujte, 
fine ^e Us bap)3i demeurent en t^uiUhre &> 
Jiuntrnoms, mtftdtit J^.liures pArextmfled''\n 
(ojte' ,&-ll, tà»t feulement àt l'autre, tUe demeu- 
re encore en tijuil^e, : 

A Riflote fait mention de ceAc balance en (tt 
•**■ qncftions mcchamques , & dît , que les mat" 
chandtde pourpre s'en fcruoiet àc Ion temps pout 
tromper Icmôic.rAicificceiteft tel. Il faut qu'vn 
btatiie labalancefoit plus grand que rauttc,ànici'- 
me proponton qii'vn poids efl plus grand que l'au- 
trejCommeGrvndcsbraselWvnzeparttesil'aurre 
fera de 1 1 . jnais à condirion que le plus petit bras 
foiraafB pefant que l'autre, chofefacilej'il cftde 
boUpIospcfant.ouiî l'on y ''"f^ ^^ plôb.ou bien 
1 le plus giaod bafton eft rendu plus teget. Bref 
G iiij 



f 04 E^ÊMÊten des IRAreatims 

failaDtque le bras de la balance nonobftant qu'ils 
foienc inégaux en longueur » foienc toucesfoTs 'cfè- 
eale pei jimeor , & demeurent eo ecpiili^rr^qui eft 
la première partie du Problème. Puis àprez mettes 
dans les baflins deux poids inégaux en n>efme pro- 
port ion q\ie le bras de labalat^e^ Qpit^tel (i, que 
le plusgra^^idsiqui^ft ii, liures/oitaupius 
petit bras ^ 6ç Te^pius petit ^«lî <ll 1 1 • (oit au plus 
grand bras. lèiâaintiens que la bilanc3c demeure- 
ra encore en eqiiltlbte ,i;r{eroWeja t;re$jfquîta- 
' \>\t , quoy qo*elle foit tre$.^iniquc. La raifonfe 
prend d'Archimede ,&dcl'cxperience , qnî mon* 
ftre que deux poids inégaux fe cotKcebalanccnc 
lors&quad il arrîue qu'ils ont mefme proportion 
que les deux bras de la balance , attachant le grand 
poids au petit bras. Ce qui fe voit clairemét en no- 
Itte balaoceidWaat que par ce cnôyea J*in^!ilicé 
4e;S poids recompcnfc alrern9tiue«ieoc Tinegale 
grandeur desbras. Etjaçoii qae les deiix ppîdi 
qu'on ad joufte aq bras de la baUoise foient it^egaux 
en leur propre pefanteur^tieantmoiosils (ont ren- 
dus égaux à çaiifede l'inégale diftancequ'ilsont du 
centre de la balance » eftant chofe claire & f xpeti- 
inentceaux pczonsordinaîtcs^qu'yn mefroecott^ 
trepotds , tant plus il^cfloigcie du cenrïe du piuoi 
fur lequel tourne labalance^d'autant fe monftrejl 
jplus pefant en effet. Or pouf dcfcouutîr toute h 
tromperie, il ne faut que tranfpc^îcr les pîds d'vo 
|>râs en vn autre, car fi toft queie plus grand poids 
fetrouucra auetle plus grand bras, yoiis verre a 
çjn'îl dcfcendra bicnjtoft, tant parce qu'il eft.pli|s 
Jp \m que l'aurçc , jComBfieparce qti'il e^: plp» di- 
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PROBLEME LV. 



Uutf'TfnihmttiUemtt'^MtfdiUi. 

AYezdc U pailiinonfoulièjfliezjaenfons 
qu'elle face vn angle , faites U encrer dans 
ToftieboucciUe.de ftianicie que te plus gc^nd bour 
<!(ni<:uredioiâclans IecoI,& que ratitteboucre 
intc à coflé:pour lors à raifon de l'anglequî Te fait 
■untUbouteillCjpcenant la paille pat dehors, vous 
pourrez IcUcr ladite bouteille, & ce d auram plus 
iffcu[émcnc que l'angle fera plus aigu , & que le 
ooutquj eft plié aDoifincra de plus piés la ligne 
Perpendiculaire , qui lefpond ï l'aecte bout. 



EXAMEN. 



■^ Ette, 



•.txfrritnct ejtmalenlfntlaê' f^ mal defi-- 
' dans Ufffirt 1 (*r il t^.etpm fXt If ^riif 
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iq^' ^ Examen des RetreatioUi 

^f: 4ig^iefer4 toufiours courbe d l'emboucheuYe de U 



/^ ^mi^^i»f>C^rf/^/ii^(»i m^im 9 félon qUe fins ou moins 
' ^ V y Udite emhfiêcbeure <m godet fera euaJ/e^oH que U 
hoiétei&e\ oudutré ')fdtpdu y ferdj^dcieùxpdr dedans, 
du moins d Veniro'tt oui angle du fefl» peut dtteindrt 
t^fe ntouuqif, EîJLj^JUira f»e le hout entre la ft^en^ 
pon tT ledit goidei que l^on fuiffe dire conuenir à yne 
lignt ferpendic^dth d l'horvÇom Cdr U pefdnteur de 
Id houteilU ^ yaijfeauprèjfdntfurle houtdufeffu rf« 
fiechy contrenkônt , ^ftejfera dufi fur l'extrémité de 
Vdutre bout qui f dit luplgle p o^ U cçntraindrd à mou-' 
noir c^fe retirer iufques 4 ce qu^il trouue refijtdncef 
Cr prenne apuy contre le corps de U loute'dle , de forte 
mienfe retifdnt dfditdngle d t endroit dugoulet duee 
te bout de Idfu^enfion, D. jf. L. C. 



PROBLEME LVI. 

Comment youdrieX- yom dU milieu des bch > C^ dlfft 
defert ,fdns Soleil ,fdns Ffioilles ,fdns ombre jfans 
diguOle frottée ddymdnt , trouuer djfeurément U 
ligne méridienne , ^ les points Cdrdindux du 
monde 9 qui font l* Orient , l'Occident y le Septeur 
triony ^ U Midy\ 

Eutcftrc prendrezjvous garde aux venrs^ flç 
$*ils font chaads , vous tnarqaerez le Midy du 
cofté d où ils foufflc t ; mais cela cft incertain & fu* 
jeâ: à cautîon.Pcutjeftrecouppercz^vous quelque 

arbre , & confideranc les cercles qui paroi (Tenr aur 
tourne U Téue i olqs ferrez d Vn (oftè ^ue dç Taa; 



p 



trCjVousclirezqacleSeptomrîoneft du ct>ft(^^^ 
c|Uel ils font plusTcrrez^parce^iue le froid qui vil^ 
deceouarcisr Breflerre^&le çKaudduMidy cflar* 
gift & raréfie les humeurs, & la matière dont fo 
iôcment ces cercles. Mais ce moyen eft encore peti 
exaâ , quoy qu'il aye plus d ap^rcnce ^ I9 
premier. 

EXAMEN. 

NOhs 4^m4nJerions yo^ûntiers cdutieti Je ce luge-* 
ment, c^ tien que U chûfe ne nom foif f4f co^ 
^ntui' ^ ^ptdine far Inexpérience > notté (fUn^ns 
I fmrunt' ^ue fi le différend a^eil donne différente 
! (toifince (y au^eHtdtion de Ifdume dux drhres, 
' fK Ufdrtie entre le centré, o^ldfuperficie exfoféi 
^Uiiy , doit ejhe Idflns efiroite, et cefdr Id mefmi 
j yiifen ^ffe l'tm ncHS U 'y eut /dire eroire Id fins eftdr^ 
,^^(r bouffie y cdr fi tdnt efi , que Id chdleur effroi' 
iitreyjoient confiderdUes four f réduire fi notdhles 
tfés. NêUâ difms que l'humeur qui fournit U 
^Miftiture et augmentdtion a Ifn drbre , efi rdrefiee 
^' k chdud du Midy , O* refferrée pdr le froid dié 
Seftentmn > et ce fie rdrefdBion opère d*yn cofié Ifne 
iffndition d^ne pdrtie de l^humeur encore fluide, 
i^ift Jî^pe ^ eudpore dyfement , ^ s*euApordnti 
mfme duecfoy '^pepdttie du fel qui Cdufe Id foli^ 
iitm , ^pnY dinfi il ne refteroit qu^'yne pdttie de Id 
9(^rmurequv Id chdleur d Ufin recuit e^ deffeichej 
^ ^onfeqncmment efireÇit. Ou du contrdire , de Vdu^ ^ 
ire cofié U condenfdtien c^ rejferrement de l^hu^ 
»W faifunt e^e y dydnt moins d^eudpordtion ©»' 
4l perdition ? it y demeute pipta de ^uxxiîtl^t^: > h 
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rot Examen dis Eecrèdtions 

tmt ffhfin fe îonfoUA^nt dtigmenteroit le Indume de 
ftétrhre de ce cû^ti tm amme les grhres ne prennent pte 
Uiéffrùifémceny 4tigmettt4tion eniltolume l^byuer» 
J^asêtéht ^ leurs forses aujii bien eme ceux de U terre 
fmt te ferrées : ^u& fU4M en fa fiifrn les fer es font 
ûûuerts 9 CT* f«^ tbumeur eft.fuccee çr attirée fat 
iceux/ilne faiil fos tel froid du cofié du Septentrion 
^u*il ^ijfe condenfer a^r rejferrer tout a coup cet hu^ 
meur ; comme au contraire du cofié du Mtdy , la cha^ 
\ leur feut-efire telle ^^ en feu de temps O" continuel'" 

lemenPeie eh di^ipepme grande par tie^f^pukhfr^^ 
n'eftpasce éfuifoUde^ durcit^ O^ affermit t^hmnumt,^ 
/ la nourriture des arhres ^e^la ccnuertit en hoû. 

Voîcy k meillear de cous » prenez voc aiguille 
de fer, ou d'acier , telles que font celles donc les 
CDU^ciers fe fcruem > faos qu'il foie htCom qu'eir 
le aie ipuché l'aycnant. Mettezja dcxtreaieiit coii- 
chèe de Ton loogfor vue eau dbrtnance. Première* 
naènt £ elle p eft pas des plusgcoilcs , elle nagera 
deâus Teau, qui eft de(ià vn aflez grand plaiiir. Eu 
fécond lieu , vous la verrez courner , iufques â ce 
que Tes detix bouts feront droiâ:ement pointer, 
Tvn au Midy» lautreau Septentrion ,'&ne tiendra 
qu a vous d'expérimenter cela en chambre , auec 
Tne,deinc,ou ptufienrsaiguillesjes coochancfub- 
tilemenc deflus lafurface de l'eau, qui fera dans vn 
plat b;i{&n,ou ancre vafe. Que (i 1 aiguille coule ï 
féds pour eftrc vn peu groffe, il ne faut que la paf- 
fer à trauers vnpcude liège, & vous verrez le 
mefme cffcâ: : car telle eft la propriété du (ety 
^uandil eft bienlibre,& çn équilibre , de fecou^r 
«ei: vefslejiEolc* 




EXAMEN. 

Ljt Çtitttlitédt ce ProUemi'^ hitn^ é deiitmifià^ 
4,. foinSls four les ^ . futties du manie 9 • mais nom 
fis four fomiqir déterminer le^l des ^. foinSsCe^ 
nitcelay d'orient» cnd^OccideM > nubien eduj de 
Mtdy , im du Seftentfibn : cdr teU eft imfo&Ue > -A 
l'ennUcornoiJfdnce fremietement yers quelle fartiei 
fumoir Mtdy ou Septentrion ythdcUft kcssi de l^digstilit 
, fe porte. D. iA* L. G. 
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PROBLEME LVII. 

Jkuiner trois perfônnes > combien -chéLcufte Murd fris de 
gettonsy ou de cartes» ou ^Autres ynite*^ 

Dites que le troifiémc prenne vn nombre de 
getcohs id.qu'il voudra , pouruèu quil foie 
paiicmenc pair ou non , c*eft a fçauoir mefiiré par 
4*enapres diâeâquêle fécond prenne autant de 
fois 7. (jue le troUiême a pris de fois 4. & ^ue le 
{vemier prenne tout aatam de Jbis 13. Alors coni* 
mandez que le premier donne de (es gettons aux 
deux autres , autant qu'ils etioM chacun ; '& puif 
<loe le fécond en donne au^L autres amant qu'ils en 
^ont chacun , 8c finalement que le trofième face 
touidcmefme. Celafaia , prenez le nombre d^$ 
gâtons, de Tvùedes ). perfonnes telle qu'il voda 
!>laira ( car il f« trouiieroot tous vn nombre égal ) 
|t (tioitié de <^ getiot^ fera te nombre de ceux 
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t lO nxamm aes Kecrtàttons 

qu auoit le croifierme du commencement^ en fui^cé 
dequoy il feraaifè d^ dçainer te^ nombres des au- 
tres^prenahr pour celuy du fécond autant de fois 7; 
Ik pouréeluy dtl pcçnûer aacaocdeféh j • qu'il y i 
de fois 4.aiiooa)br&4(i t^oifiefm^ecognetk^ 

Par eixecnplc^>qàe^ie troiûefme ^\\ pris 1 1« gec« 
tons Je fécond pccn4f a n. qui fonc^éfoisj^dc lé 
pjremier }9.qui(QhC).£ois i^ àcaafe qu'en xt.'A 
y a 3.fois4. Pui$leprenner39.donrtamdefesge(^ 1 
tons au& deux autres autant qu'ils en ont chaeuni ]| 
le trôifîefme aura 14.1e fecotni 42 .& refteront 6., J 
au {Premier. De plusje fecôd ayant donné aux deuaiJ 
amres autant qu^fisen aucpnt €hacun,le troifiefiDO^ 1 
aura 48. le premier! Z.& refteront II. pour lefc- f 
cond ;ânàlê/nei)t Id trbiliefmé a^atfa/tfàjdiftri- '\ 
bution^demefme il aduiendra que chacun aura z^i \ 
ébtix la moitié qui eft i x« fera le nombre àvL troi^ 
fiefme. ! 



PROBLEME Lyili. 

Ijt moyen de faire yn cùncért Je Mufique a flufieurt 
farties, auec If ne feule Iftâx, m Ifn feuî 

infiniment i 
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L faut que le chanttejemaiftre loueur de Luth^ 
ou femblable inftrumenc, fetrouue prés d'vn 
£cho,qui refponde au fon dé fa voix ou de r^nftru- 
ment.EtfirEcbo nerefpondqu vnefois, il pourra 
Élire vn duo ; Si d,ettx fois» vn trio:Sî trois foisjvne 
mufîquç à 4.partieStpourueu qu'il foit habile , Si 
exercé â varier de ton £c de noce. Car pout excÀH. 



Maéemaàéuûi, ut 

ilc^qaand il aura commencé vc^deaancqaerËcha 
ûcrefpoodu > il pourra commences fol , &.lc pip* 
iBoncera a^ m^rmc cemp^oe i'Eçho rerpoti Jra , t^ 
ittcce moyen voilà vne quinte la plus agréable 
icoDfooanccde Moljque.Pais au mermc icmpsqutfi 
l'Echo pourfiliur^à raifonnerlatreconde nocte f ol^ 
lilpoarra entonner vn autre. Col ,.plus haut,ou plus 
|bu,pour faire l|oâaue , la plus parfaite confooaô* 
' ;deMufique» &ain(ï des autres, s il veut f qnti^ 
net fa fugue auec TEcho , £c chanter luy fcul i 
!Qx parties. Cela eft trop cl^ir par l'experierKC 
ne foonenc on en a faite , &par ce qui arriue en 
ioficorsEglifes^qui fopt croire quil y a bcaa« 
oop plusde parties en la Mufique du chœur qu'il 
ij a en cfFeâ ^ à caufe ide l'a raifonance » qui n^ti* 
^plie les voix » & redouble le ch«ur. 
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PROBLEME LIX. 







iil Bxantenêès'R.ectfationi 

7>e[crire ^ne ouale tout ^n coup aiéc i& 4 
■'• ^iompas':^nlg4ire, '" ' •! 

It y a plus de 1 2 . Bellcsl & bohttcs pratîcqdes cH 
Geomctrîc ^gtirfaSrela %ui*<rouàlc,aofqtîcUèi| 
ié nis-prcèens pbîht roùèKer:fèuIcmcntic vausatià[ 
ùîfé icf , qu'aact vn Pcul tour dtî çôtnjpas vulg^'t^ 
ayïtîxpofé l'Vri dès pîéds fur le dos d' Vhc colomneji 
& concfuîfant Taa Ac J)îc<3 tout autour fur la liicCmî 
cototnne, vous aurez defcrh vnc o^ale , dequoi 
Vous feriez expérience quand il* vous plaira mcè 
tant vn papielr fur la colomnc , oa cylindre, 

• ■ ■ ■ ■ Ê'X A M. E N, ~ 

* 1 

CJ?^ ^Htijeur ne fdiH pas icy grande differem 
entre >»f '\raye figure elliftitiueou Ifrajeou^^ 
Cr U figure ffU dit je fournir dejcrire d'ifne feiff, 
orner tme d'yn comfê$ l^td^airè ^' Ififuelh U offe^^ 
dup oïlalt 7 encore qu'^elte fott bien diferènUdehu^ 
le ou elliffe , fêoy tjuen dfpatence elle femUe en df^ 
f rocher. Ceuxj [ u i c o gn i»i fir»n ttùUS^ Jes fymf tomes ô*. 
fropriete\de I^ellipfe pUouaUy ÛT ^^ ^^/gf **^ ^^ ^^• 
fiion y iugeronf aifement de leur différence , f^ excm-^ 
ront fans doute cette figure de: la JeBionlelliptioHtr 
hién ^uefd co^firuBiont la ')feriteJemhle:afeX^ 
tiïe a ceux ^ui n" en ént U càgnoijfancé,cr auxquels /oH«. 
le nom d'ouale ce Préleme pourrait imfofer. . 4 
Et ce lieu cy méritait hien'y ne note de la main de cei 
'yentart , jui promet Vmdinntt''ihréofes ohfcmj 
Çr difficiles de ce Hure ; car bien tjue lachofe ne foi^l 
fas beaucoup difficile a exécuter , fi. efi elle >» /^^ 



I Mdéemétifutif "^ II) 

mme i tomfrendre ^ coff^oijhe : inâU fènf - ifirê 
hiffour ce hrd»e ^Seur. ^ili^efiuibt enâtnnjiwfn. 

Cnotui fÀcipns ifpit 4f$ umt Xr lifu où nom luj àuons 
le mâfjiie. i^.^.LGw 

le ne veuxrien dire de l'ouale qui parotft quand 
entrench e aaec le c ompas YulgâkSJ^DC figarc de 
cercle daqs ^elque cuir bieo teDdu ^car le rond 
ifacuir v^àm à.>^ieftceiSf d^A coftè ^degenerd 
iDooalc. I ' .,..,.. "*.. /,3 j 

Mais iejne ^m\^ (ialTer fous filfnce yne iolic £u* 
Ç)D d'accémmoJsrifB compas comœuji pour aron-» 
ik l'oaaU. Car UippiSiié que youa ay eft pris la 1 on- 
tacurde (ouale l|«4(. attaché deux cIJmix F.Caf- 

ttl pré< Hi'^^pnv Kinnrt ^ nii h\tn iippliq|i^ Vne rc-» 

5.1e qui porte Tes doux, finalement après auoirad- 
Qfté voftre filTelle double â la longueur de G H. 
oaF. K. Si vous |>ncntB vn compas qui ah ta refte 
licnbaflc, fie-y n re (Tort entre fes.iambes» mettant 
>rn]^ed docompasau'cencre de l'ouale , te condtri- 
f'QtiafiflêUe au grè de Tontre iambe » vous vérité 
^e lereifoct pouflera cefte iambe (elon lapropoiv 
^on w^\(t poutcraterfonouaie. Mais à faute 
^€ec6mpa$^ les duuci^rs condaifénc la fiflcITe 
ttcc la main , & tracent par ce mofrn fort faeu- 
î^ufement leurs ottalc«« 
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ti4. Exaun Ja Kecruttom 



PROBLEME LX. \ 




ELte eft faîte en forme d'efcarceHe,& fe ferme 
anecdesameaux enceftc foicp. l.auxdeaxcO' 
ûezelicadeuxcourroyesA B.C.D auboutdef- 
queilesCoDt deux soneaux B.D.& la couiroye C 
B. paflè pafmjr l'anneau B. fans qu'elle en pM'Tc 
loT-ii puis ;3{»re5(ni que l'vnc descouKoyes fc putf- 
fercpaiet de l'autre, quoy que l'anneau B. puifTe 
couKttoui au long de CD. II. Au hautdeli 
bourfeyi vnepiecrdccuirE F.G.H. quicouuK 
rouuenaced'iceltc;&pIuneursanDeauxpafran»i 
trauers cefte pièce, on faitcoulei dans les anneaux 
Vne bande Ac cuir A. I, qui eft »n peu fendue vers 
le bout I. fuffisïmét pour înfetcr la courroye D.C 
TU Toufe la fineflc pour fermer & ouDiir ccft< 
bourfe * cooTiflc à infeiei: l'Mlue coutroyc A. B. 



ril$ cède fente 9 ou à Ten met oc^ hors quàdd elle 
eftiaferéc* Pour cèc cfFeâ ^il £u]r faire couletf 
fanoeauB.iafquesen I»pui$ faite pairçrIcbottt4î3 ' 
la bande A. L par ca anneaui finalement faire aaâl^ 
jaiTcr i anneau D* auecfa conrroyepar la fétcqui 
^ftaa boac d'Â.Lpc ccmoyen la bourfe demeusQ 
rafermce»& remettant les coucroycs en leur prc* 
mier cftât , il fefardiifidle dedefcouurir Tartificei 
Mais fi vous déifiez çuurir la bodrfe , faites palTec 
tomme deuantie bout de la bande A. I. par l'an* 
neau B. & puis par la mefm.c fente I. par laquelle 
Tousauez inféré la courroye 0;C. faites la forur^ . 
^ ce moyen la boûrfedemcuccia ouuerce« . . 









Et qùèftion curleufeé 

* fV/ cUfe flm-difft'dt ^ admirMi , it fmfi IfM 
^mle fdrfAÙfms comfaé ijqiU de ttronueT It 
centre y ^ U mlien d$$ cerclcé 

ON tient que iâdis deoxbtaiies Mattietiiàti* 
tiens fe r encontrans » Se vouians faire preu^ 
ûcdc icur induftric , Tvn d'emfè cojé fit par chef- 
^*œourc vn cercle patfaiâfmcnt arrondy (knt 
compas ) & lautre choifit tout à l'inftant le centre^ 
*clc milieu du cercle aucç le bout d*vne aiguille, i 
voftrc aduis , qui a gaîg«é le prix , & qu elle de ce4 
^eox chofcs eft de plus grand mérite* Il fembleque 
te (bit le premier î Car îc vous prie^dedefcrîrelâ 
plus noble figure de twiti fut yne table d'atteDt<| 



^ i( Exémtn des Recreatims 

«ucré dîre&îan quede l*erpiic& delamain^n eft^ 
pas. va traiâ hardy & pleia d'adibiracion : Poi 
tùmiieik ceoticd\ii cercle, (Mtéc crouuer 
feiilpoioCl, mais poi»r tracer le cood, il eniài 
trifinierprcrque ynaioBaicé , il fefaataflubrettirj 
ffLtd&: touâouc&^viie mefme di Aailjce à i'encouc 
mi H(eta mi^a'i ce «qu on rapporte la fîu a Ton çi 
méiœwtnts. fivef , il faux trouoer le milieu & 
rond tout eoTemble* 

D'outre . paré dl fcmble que ce (bit le fecoi 
Oaci^elle acteodon ^ yîaacîtè &fabtiUtc faut 
pi L'efprit , l'Gèil &<a main , qui va cboiiir le vr; 
poinâ)parm]i^ luœmilliâilè d'autte$«. Celuy 
faiâ: le rond,gardant toujours vne mefme diftai 
cr^Ti a pas t an t ùfiitetottt d*vn coup , fc fe dîrîi 
à moitié^ parce (^u ilajracé Doj^r acheùer le refte«| 
Là où cduy ^ui ^ouâe4c i^mire^doit en mefme 
temps prendre garde aux enuirons , & choifîr vn 
feul poinâ qui loit efgalement diftanc d Vne infini* 
té d'aàcres poioâ^^u'on [rieucnoter enla circonfe» 
rence. Orqtrcceia^ttgrandementdifficile, Ari- 
ilote & fainâ Thomas le confirmentaux morales, 
s'en feruant pour expliquer la difficulté qu'il y a de 
trouuet: le milieu de la venu. Car on peut manquer 
en miHe &mille façons s'eflofgnanc du vray cen- 
tre y du but & de ladroiâure ou médiocrité d* vne 
aâion vertueufe: mais pour bien fàîre,il faut tou- 
cher le poînft du milieu, qui n eft qu vn. !l fant 
trouuer la ligne droidèe qui vife au but , qui n*eft 
•qu'vne feule. 

Qgelqucsjms fe font trouuez bien cmpefcbez 
à porter iugement définitif en des femblablcs com- 
bats. Comme lors qu'Apelles & Pxorogenes ti- 



Eoiét i qai mieux mieux li^ca fur JicrnasroiiftnHu 
plus délicates que les [>[eniieics.Ou 
vicees deux bî«ic$ atchers ^ dflcK l 
ptemiercoup le poinâ du blanc & a 
notant quclaflechede fou compag 
lepouuoti&rhcKineiiE d'enùiiv ai 
qu'elle ajuaioitlcbuitchoilit Ici 
«cbe .fie pouflii la (ienne (î hemçufi 
poatfcndiE la pcccnîete , & fe planta iullemcnF aii 
milieu liudact aceié , cherchant par niaqicre de di- 
te fon but au tiauetsdc cet obllaclc.rcftinie qu'il 
D'efl pas tnoins difficile de lefpondre à laque^ion 
propose, &rD'endifpeQretoisvo^oBtiers Nçanty 
moiot, s'il en faut iuger,ie dis qu'ilell plus diffif 
tilede faire le tond , que de ttouucE le iijili«u fea- 
iniienc, puce qu'en ce ^ifant » il iimt tout d'vn 
oxip troaaer Tn,ceitatti milieu , Se cotuinasi ^. 
uufioars gaider Irmèrme^quiettautant ^uedf 
ietiouuer plufîeurs fois , gardant toulîonts ropfa^ 
diftancc. Mais (îauparauantqaed'« tracer terond 
toaaiioit vn poiniît defignc&vifiible, autour «li(v 
ficlil fallut defcrirc le cercle ; i^eftime qu'il eft 
utantou plus facile de faire cerond, que de ttoo- 
nu le aailïeu d'vn aune cercle. , 



PROBLEME LXII. 

Dmner lamUen Je fàmBs il y s en trait certes ftt 
fulfH'yn 4mrâ choifitf^ 

HUj . 



ï1^ Examen des Récréations 

T^ Renez vn ieu de chartes , où il y en a 52. &<{CM 
' qac)qu*vncnchoifi(retrûis,tellesqu'il vou^ 
dra : Pour deuiner combien de poiiiâs elles coo^ 
(ietinenr, dires luy qu'i 1 compte les poin£(;s de cha^ 

3 ue carte choifie, & qu'ii adioufte à chactine t^ni 
es autres cartes qu'il en faut pour accomplir le 
nombre de 15. en comptant les fufdits poincfls.Ce^ 
la fait>qu'il vous donne le reftedes cartésien oftac 
quatre du nombre d^iceileS) le refte (èra infailli«p 
blement la fômme des points qui font aux trait 
cartes cboi fiés. 

Par exemple y que les points des trois cartes 
{bîent4. y.p.Il eft certain que pour accomplir xj^^ 
en comptant les poinâs de chaque carte, il faudm 
adioufter a 4 11. cartes ; & à 7. il en faucadioafter 
8.&à 9* il en faut adioufter 6. Parquoy le reft^ 
des cartes fera t4.defquellesoftanc4.refteronrao 
pour la fommo des poinâ;s qui font aux trois car-v 
tos choifies. 

Qijî voudrott pratîquerccîeuen4.5.tf.ou plu* 
(leurs cartes , & toit qu'il en y ait 52. au ieu , {oit 
qu*il y en ait moins ou plus* Item (bit qu elles fa-!» 
cent le nombre der5.14.ou i i.&c,dcu*oîtfc fer* 
uir deccftc reîgle générale: Multipliez le nombre 
que vous faites accompl ir par le nombre des cartes 
C;h©ifies;& au produit adiouftez le nombre des car- 
tes choifirs, puis foudroyez çcftc fomme4c tout 
le noifibredf^ cartes; le refte fera le nombte qu'il 
vous faudra fouftrâîre des cartes reftantes, pour 
faire le ieu Si I ne refte rien après la fouftraâion le 
Dombre des cartes reftantes^ doit exprimer lufte^p 
mcpt Ic^ pQipft$4^s trois cartes çhoi(iç$*Si h fptt* 



I 



ne Te pcoc faire,\à caafcqi^le o<MDW<^<iji|| 

|«uics cfl: trop pc(^,UfautQftef Je ^oii>bre cks c^ 
tesdelaocre nombre , & aëioufliçi, le dciMiifai)( 
lu nombre des caices reftames» 
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PROBLEME tXIII. 

:Pefuifieurs edrtes di^ofecs eniiuets rdngSjimintt 

UjUilU on dura fenféi 

L'On prend ordinairemcnr 15. cartes difpofees 
cauoi$.faDgs,(l!bien iqu'il ictition^é c^nq en 
•chaouerang. Pofonsdonc le cas que quelqu'un 
peoie vne die<:es tartesjaqueilc i Woudra:Pouruei{ 
qollvoas déblaie en quel rangeile eft» vous Jeui. 
fieiez celle qu'il aurapen(ec, en cefte^orte. h Ra» 
naffczàparc les cartes de chaque rang^f^uisioî^» 
gnezies cous ep£emble, mecant toucesfois le rang 
où eft la carte pen(ee,au milieu des deux autres. 
IL Dirpofez derechef toutes les cartes en trois 
'^s^enpofanc vncau prcmier,puîs vncau fecôd, 
puis vne an troifiefme , & en remettant derechef 
^^aa ptemier^puis vne au fecôd,puîs vne au troî- 
fiefmc,&ain(î îufques à ce qu'elles foicnttoutcç 
'aftgécs.III. Cela fait^dçmatKlc,z en quel rangcft U 
Wcpçofée,& ramaflez comme auparauant cha- 
?ocrang à part, mettant au milieu des autres ccl uy 
^i tftla carte pcnfce.IV.Finalcment,difpofez en- 
core ces canes en trois rangs , de la mefmc forte 
S*i^upataaant»& demandez auquel cftjrc qae fc 

^^ue U Ç4ne pcnfte ; alors foyçz aflcurc Qu'elle 

TU • •• • 
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Hb Examen J^s Kichations 

Jfii^fovfoerst lact6j(i^(mc<tû r^gôA ellefe««; p»^ 
<qdoy vous là deuincrez aîlèmtfm. Que fiv^am 
YOttltz encore miemcc^utir^ri artifice, vous 
^ uez amaflet dercihet toutes leâ<?arces,mtttâtic ai 
milieu des deux autresie rangoùcft iacaitepen«- 
{te ; & poiîif tors U Cafté petîffef fc trouucra m 
ihiliea^e toate&les ( 5. cacus ^(i-bies^ que de qtiet 
coftc que Poh cdtnttjètKre àcontcr , etle fera couC^ 
jours la huîâiefme. 
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PROBLEME LXIV. 

flujieufs uftes eftdns ftofofées i tlfl^eurs fttfimnes, 
demner f$tUe urtf chaque ferfmne Murapenfé. 

PAr exemple , qu'il y aie 4. perfonnes ; Prcne» 
4. cartes & les tnonftrant ï la première petfon- 
ne , dites luy qu'elle penfe celle qu'elle voudra, 8C 
ftiettez à part cet quatre canes. Puis prenesÉ en 4. 
autres^ & les présentez dé méfmesà la féconde 
per'onne, afin qu elle penfe celle qu'elle voudra, 
& faiftcs encore tout le m'-*fme auec la troifiefnitf 
Bc quacriefroe per fonne. > 

Alors prenez les quatre cartes de la prenûero 
petfonne , & les dî fpofcz en 4. rangs , & fur elk# 
rangez les quatre de la féconde perfonfie , puis ie$ 
4-de latroîfiefme, puis celles de laquatriefme. Et 
p'-ffrntant chacun de ces 4. rangs à chaque per fon- 
ne, demandez à chacutie en quel rangeft la càrté 

par elle fcn/ee: Car infaiiliblea^ât celle qiieU 



M4thtmatiéjmsl iti 

première perfoimeaitnipeiifécs^feeiki première 
da rax^ où cUe fe trouacra; la carte de la féconde 
petfonne^fouilaiccondb deâKitang.: U cstne de 
ktnnKrefnie 5 fera lairdfiefmce&ion rang, & la 
este de la ^paciie&tie , fera la qoatrt^iDe da rang 
0Bellefetroouec»)âcaiafide9^ctes s*Uya pliia 
I (tepctfonnes^&par conie<]iitatpli»s de cartes: Ce 
fû k peur aufli pratiquer eotcfatès autres chofes 
«rangées par nombre cenaÎR , comme .feroieot 
des pièces iemoimoye , àc$ dames , & cfaofes fen>- 
Viables. 
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PROBLEME LXV. 

t 

I^ moyen de fdire 'Va infimnpin$ fâ féCi <mjr Jb 
U'm , c^* ^/V« f /4/r , commeies Jjmettcs dt Ga-^ 
Idéffoni yoirde loingiC^iiengrùS. 

NE penfez pas que la Mathematiqae qui a 
foumy de il belles aides à ia veuè'»doiue man- 
quer à t'oQye. On Tçaithicnqu^auec des Sarbaca* 
^^s.oKL cuyaax vh peo longuets « on> fe faiâ enk 
tcndte de bien loîng» & bien clairement, Texpc-' 
nence nous monftre suffi qu'en certains endroits 
^u Us atcades dVoe voûte font aeofes, it aeriue 
1^'vn homme pariant tour doucement en vn coin 
fe faift clairement entendre par ceux qui font en 
l'autre coing , quoy que les autres petlonncs qui 
font cntrejlcux n'en oyen t xîen du tout. Ceft vn 
ptincîpe gênera) qui va par tout, que lestuyaui^ 



ttt EsUmendesKecreatiâns 

ietucot granciemeiic pour renforcer Paâiuice éB9^ 
caufei nacorellcs. Nous voyons que le feu con«'^ 
If ain& dans vn tuyau brufle à trois ou quatre pieds 
luut ceqa'ilefchaufferoica peine en vo air libre» 
la faillie des fontaines nous enfeigoe comme Teau 
coule auec grande vioiëce^lors qu*elle eft<ôf raiQ*«) 
le dans quelque cor» ou canaux Lt$ Lunetces de 
Galilée nous ébnit voir combien ferc va tuyau 
pour rendre la lumière & les cfpeces plus v ifibles^ 
& mieux proportionnée à noftre. oeil* On dn^^ 
quVn Prince 4'Italie a vne belle falle,danslaqae{«? 
le il peut facilement i&diftinâememouyr tous les 
difcours que tiennent ceux qui fe promeinencea 
vn parterre voifin .* &:jçe par le moyen de certainr 
vaies & canaux^ui réfpondentdu iardin à lafalie. 
Vitruue mefine , Pilûçe dts Arcbrceâes , a faift 
mention de femblables vafes & canaux > pour 
fenfbflcet là voix des Aâeurs , 2k ioiieurs de Co^ 
medies. Un'en (zx^t pas dire d auantage«pour taon* 
ftrer de quels principes eft venue Tinuention des 
nôuuelies $arbatane$,ou entonnoirs des voix dont 
ottclquesgrands Seigneurs de noftre temps fe font 
ieruis*, elles font faiâes d'argent, de cuiure, ou 
aurrê matière refonoance , tn forme de vray en* 
fonnoirtonmetlelarge&lecofté eua(edu cafté 
deccluy qui parle^ Predicateur»Regent , ou autre, 
afin de ramalTer le fon de la voix , & faire que p^r 
le tuyau appliqué à l'oreille, dlcfrott plus vnie» . 
ladînsen danger dieftredifliipéey i>a rompue,^ 
par confequentpius fortificet 
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PROBLEME LXVI, 

Çjunâ yne Itcule ne feut pdpatfdr yn trou tefi^ce 
Ufâme Jutrou > ou de Uhmle d efi^ ce fue U had9 
JM trof JTO^ 9 ouïe itou troffetit. 

GEfte queftion petit eftre appliquée à placeurs 
autres chofes.Par exemple, quad la tefte d'vn 
lommene peutentrer dans vn calque , ou l>oDner, 
Oalaiambedànslabocte,eft^ceque ^a iambefoic 
trop grofTe , ou 1 a botte trop petite ? Quand quel» 
^ue chofe ne peut tenjc dans va vaic , cft^ que le 
vafc foie trpp^/ltoit , ou qu'il y ait trop dequoy le 
ttmplir? Quand vneaulne«ftf»eitdû(lement me* 
^Mcfvne pièce dedrap,eftjceque Taultiefoittrop 
toune,ou le drap trop long. Et iaçoit que sëblables 
qocllions feroblent ridicules(au{fi ne le$ propofay- 
jcquepour rîrc,ncâtmoîn$ il y a quelque fubtîlitp 
^cfprit à les refoudre. Car C\ vous dites que c'eft 
la faute dô la boule qui eftrrop groffe, ie dis que 
ïîon ,d autant que fi le trou eftoit plus gtand , elle 
paffcroit aifemct,c'eft doc pluftoftla faute du trou. 
Si vous aduoiicz que c'cft la faute du trou , qui cft 
trop pctit,ic monftre que non;Car fi U boule eftoit 
pluspctîre,eUepaflcroit parlemcftttetrou. Bref fi 
^oas penfcz dire qu'il tient à Tvne & à Pautre , i'ay 
^equoy maîntenîx que non : car fi on auoît corrigé 
*vnou rautrefcoleoaent,Iaboulcoule trou, il n y 
wtoitplus.dc difficulté AqmtientJldonc?Sico 

^ ''«ftHYa&irauçtçcpnkùJia;crpciît,^*c^^ 



1Z4 Bx4mtndts KtcreMttom 

ou à l'astie rcpaiémenc , puce qu'en carrigeantj 
hbonlc fente , oa conîgeani le trou fcal,& corrij 
cnmrvn&l'autic à pcoponion^toultQusla di&j 
ficultt^upairagefentoftée. U n'eft pis neceflaica 
de corriger l'vn Se l'autie eQfcmblc,tiy'dc cOrc tger 
ftndudeaxdetettnioéineiKjttuis l'vaou l'aatcey 
«I tous les deux eaCéahle iaAiSeteToracTa.Voyem 
vouscomment on pcKncîUeiaivDtnaîgieiubîçâl 
fiitTotoucdepaHè^pàlTe. 1 



PROBLEME LXVII. 



P"Vw Umfe hien ^etttiUe ^ ne s'éteint fM ^m) 

jft'M U féru d4HS U facht > c jO'^ 

U roule fdr urrt, 

ILfàottpKle vafedai» lequel ot) met l'huile & 
Umcche,aitdeux pîuoti inreiezdansvnceicle, 
ce cercle a deux aunes pitiors , qui ewréot dans 
ToiecmdccidedecuiiKeiOuaiitieauùercfblide 



fioalement ce iècbnd cercle a encore Ces deux 
90tt pu:ciculiers io(erez das quelque aut re coip 
i eouiroone coûte la Umpe ; De iaaniere.qtt'il f 
6xpiootS| pour fis différentes pclitkuis, <pii fois 

èffiis, dcâbus, deuant» derrkrç, à dtotc , & àgau^ 
.Et a 1 aidjede ces piuocs , auec les cerdes-i»»- 
b Ja lampe qui eft au milieu fe trouue toufiouts 

icfifimée au centre de fa pefanceur » quoy qu'a» 
toutaeaiîe,& qu'on t^fche meûne deiarenuev* 
,ccqui eft plairaQt,& admirable a ceux qui n en 
uempaslacMirc. 

Oq dkqu'vA Empereur fe fie iacfis acoommo-^ 
vaechaire auec cet artifice,ii bien qu'il fe troi»- 
it toujours en fbn repos de quel coftc que le 
ariot btanâaft» iroke quand il axe renucrfe. 

i 

f 

PROBLEME. XXVIII. 

^nintr ie fb^iems cartes eefir f49 fudft^t^ 

p Reâez tant de cartes qu'il vous plaiia , Bc lea 
^ montez parordre àceiuy qui en vottdm^n^ 
f^t , ic qu'il fe fiiudioine la quamiénaeiC'eft à fça^ 
^ic,G c'eft la premiérc,ou la feoDode^ou la troifiè- 
ïne,&c. Or en mcfmê temps que vous luy uï6Are% 
les cartes Tvnc aptes l'autt e,contezJcs fcctcteroct, 
&<luand il aurapcnfe^contînuez à conter plus ou- 
^rctant cju il vous plaira: Puis prenez les cartes 
Soevousawrcz contées, & dont vous fçauez par- 
«itcmcnt le nombre ; Pofezjcs fur les autres que 



Jt6 Exxmen des kecreatioîU 

:voa$ n'iaez pas côptées de celle forte, qae les vôi 
lAntrecornpcec» elles fe rrouaenc difpofecs au c 
tsaice^à fçauoii: qàe laderniere foie la première 
^ penulctèineibii ta feconde,& ainû de;t autres, 
«pces^iemandeslaipiamierme eftoic la carre pem 
•lee, & diâes hardiment quelle tombera ibus^bi 
«ombre des canes que vous auez fecrerremeâl 
^comptées, & tranrpofees ; pourueu que vousconi^ 
menciez à compter a rebours»& que fur la pr emieâ 
jre vous mettiez leiiombre, exprimant la quantic^ 
me eftoit lacarte penfée:car continuant félon rof« 
idre des nombres. Se des cartes^voi^ne manque 
iamais de rencontrer la carte penfèe, lors que vi 
arrîuercià au ^loipbre par vous fecrettement cô 
cy delTus.Parexetdple^ivcnez les cartes A.B.C.I>f ' 
E.F.G.H.I.i.z.3.4.5.5.7.8^.&quelapren)ier0 
4bf€AJa féconde B.tatroHiefmeC&c. que iacst^ i 
te penféê foit la quatriefme,& que vous ayez cook 
ptë pluè <luf te iufques à I. qui font 9 . canes , paii 

fez ces 9 • cartes , & demandez la quantième ! 

elKTt la carte pen&e,on vous dira laquatriéme,3C < 
TOUS direz qu* elle viendra la 9 .ou bien fans le dire 
pour lors, vous la recognoi ftr ezpar après en ce lieu ' 
commençant donc à compter par la dernière , gui 
€ ft L mettant quatre fur I. cinq fur H. 6c (ix fur 6. 
Se ainfi confecutiaement vous trouuerez que le 
nombre 9. tombera infailliblement fur la carit 
penf%c« 
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\ PROBLEME LXIX. 

Itifefnmts feftent des fmmmes ém nurcbé^ id fu^ 
mitre en l/end ^o. U féconde 30. là troifiefme ^9. 
thi')fendent tautdlfn mefmeprix, ^ rdfùortenà 
thicune mefme femme J^âtgenij tmitmânde tem^ 
me ceU fe fem faire» 

Efponce , Il faut qu'elles vendent à diiierfet 
(bis y bien <]a'â chacune fois cilei vendet cha- 
oœ à mefme prix , néant moins il faut que le prix 
VDc fois foit diuers du prix de Tautre vente. Pat 
txemple, la {«enaiere fois ellts vendront toutes i. 
«bief la pomme , & à ce prix, la prenàiete femme 
^eodrai.pommesjafeconde ïj. latroiiîerme^a. 
Do&claprcmieiefemme aura i.deniers lafecon* 
<ic x;. la croifie fme } 2 * La féconde fois clIe iriMÉi ■ 
droncicrefle de leuts pommes $ deniers la p^nl 
me, & partant la première pour 18. pommes qui 
iuy rcftent^ aura J4. deniers : la féconde pour i^« 
pxnmcsqoi luy reftent^aui'a 24.deniers. Oraf« 
fcmblamtout l'argent delà première» à fçauoir i. 
fcj4.&toutccluydelafefonde,à fçauoir 17. & 
)9* & finalement celuy>de la rroifiefme , à fçauoir 
}!•& 24.00 crouuera que chacune rappotte 5e. 
'^tûers » autant Tvne que Tautre. 
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TOmeifixce demtialkreeft ùifttmem la molcS 
de deux autres que vûas>ptcfi4^et:.efi e%al 
diftance» Tvn au deiTus , l'autre au deitous de ktfj 
Comme 7 «eftlaoïaîuéjdef .& 6. dç 9« & 5. de ri 
&4.()e fx.&5.dej2.&ii.dei^»r& i« Cartoat| 
ires couples de nombres e^alemenc diftaots de ;i 
font 14 dont 7.crft la tDoitié;&aiû(îentouceaaui 
focte de oombce , foit grand ibi t petit. 

II. L'addition de 3r.ài:.faiA4.&latQiiltipliûK 
tiotide i.faiâau$] 4. propriété qui ne conuieotl 
nttcun autre nombre entier.. Catadioaftant $.i^ 
viennent^. & nuilcipUaot j.par )• viennent ps«m 
bre bien différend de 6^ - Ncsaatmoins -eotce k^ 
nonces Tompus,il y a infinies codplesKle nombrq 
iefquels adiouftez rTnanec l'autre , &xnult)pli^ 
l'vn par l'autre » font vne mcùax (bdnnie. Et poi^ 
les tcouçer , il ne {mt que prendre deux nombcei 
&diuirer leur fomme par chacun d^emx» les quo^ 
tiens feront autant» adiouftex l'vn uvacc laiitre^qnil 
maltf pliez l'vn par rautte. Comme Clauiusam^ 
ftrè au fcholiéde la ^6, propofîtion du 9. Iva^ 
d'Euclide. Par exemple, prenez 4. & 8. leurfoni^ 
me I z. diui/ee par 4. & 8. donnera les quociens U 

ici. ' & ces deux nombres feront aunQl 

adiouftez que multipliez par enfemble* 
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I. Lés nombf es 5. icé. (ont ttppeWct ckcuhi* 
yiTattcamqae comme le cercle retourne â foH' 
ificncemem , de itiefme ces nombres multi'i'. 
fliea par eax mefincs & par leuf s produiâs^fe cer« 
tittoeoi roiiilourspâr 5» de 6. Commej. fois ^ .font 
if.(.f<iit 25. fonr i}5, 6.(ms6t font ^^.d.fois 5^. 

Lcnombre de tf • eft premier entre ceme que 
Arithitieticifiis iK>mmént pacfftiâs^ c eft t dire, 
gâux à toutes leurs parties àl iquotes ^ car i « 2 . 5 • 
^.Orc'eft merneille de voir combien peu il 
Q ade fembiàblesA combiê rares font les nom- 
es, auffi bien qpie les hommes pùrfaiâs :tar de-» 
(is I. iufqaes à 400000 ooé II n'y en a que fepr, 
fçauoir,d. 18.486. 8118. ijoSifi I99<îi28. 
))]03)6.iue€ c-ette ^prietéardmirabb,qu11 fe 
(nmncnt toiifioàrs alternatiuettHent » en 6. 8e 8. 
'% lenombreâe 9. emre les autres prluîlege^ 
^poitc,quatk 8éfoy vne excellente ptoprietè:car 
ftencî tel iioii ibf é qu'il vous plaira^confidercz Tel 
^iffrescnkbc3& en detailjVOus verrez par cxem- 
^t»quc G Vingt fept fortt îuftemcnt trois fojstieuf*^ 
uffi 1. & t . fofte iuftemcnt 9 . (ri^.farpaflcnt 5 . 
9is9.dedeuxvnite2,*demermei.& 9 lurpafTenC 
•dedcuxvnitez;fi24.eftnioinsque).fois9)de5* 
^tez,demerniei.&4.eil moins que9.de j. 
utez « & ainii des autres. 

1* Le nombre dVnzc e^ant muhipl ié pat i < ^ # 
5* &<• fe termine toujours 6n deut nombres 
^x^comme). fois ii.fbnt )3, 4. fois 11, font 44. 
•fcîsïi.font 5y &Cf 

kMaîsc'cftaflczdit pouf cette lieure,îcn*aypa| 
repris d*éftall«r]icir toutes Us meftuës proptiC'» 
I I 
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ttz JestKKT^bicf.fî «f^ce que îc ne ptiû pafln fouj 
lîkiiceccqiiiainaKauxdeiixnôbt» iio.&iS^ 
ptiuuiacmcmàpluâcuitautces.Caïquoyqaece 
deux nombres l'oiéc bien diffucnEi l'vn de l'auct« 
neaaimoinslcs paiti» aliquotcsdeiz'o.quifon 
iio.5j.44-ii.io.n. ^o ^.4. z; i.eftantpiife 
enCcmblctfoot ig^&.i< s parties aliquotes de 184. 

ui font 141.71.4.1 i.iontiio.chQlèiat^^&diî 

ci le à tiouuei ca autres nombrcf. 
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PROBLEME LXXr. 



i>">S« lAmfe txctUetttti^iù Je fournit file mefmt\ 
huile À mefure juVife *» xhefoin. 

1E ne parle pas tcy de la lampe vulgaire que êi 
crkCatdan au t . de Tes fubcilltez ; c'ed vn pc 
vaft column-irc qu'on remplit d'huile , & pa 
, qu'il n!y3'qii'vnpriittrouati bas aflez pr^ d"' 
foigtioiijl'huucne coule pas de peur qu'il o'y ait 
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ttiide enfaaur, fi ce n'eft quand la mèche dlltim^ 
ticot àe/ichauffer la lampe , & raréfier l^huile ^ 
ioît à cefte occafion , & çnuoye Tes parties plixji 
aériennes en hmi pour occuper la place , & em«i 
pcfcher le vaîdc. 

Celle que ie propofe eft bien plus ingenîeûrc^ 
faprincipale pièce eftvnV^iCe C« D qui a pièsdui 
i fond vn trou , & vn petit tuyau C. Puis vn autre 
plus grand tuyau qui pafle au traucrs du ya^ 
ayant vne ouuerture D. tout prés dufommet, £i 
?De autre £ deflbus le mefRie vafe , & coût pcé; du 
fond de la couppe A. B. en forte toutesfbis qu'il 
n'entouchc pas le fond* Le vafe cftant preft , çra- 
pliflczjc d'huile, &ouurant le trou C. bouchcai 
celayd'EjOu bien mettcz^lc dans l'huile de là 
couppe A. B. afin que l'air ne puifle entrer|tàr lai 
t^our lors Ttiuile ne pourra couler pàt le trou C^ 
dcpeurdu vuidle. Mais quandpetit à petit l^buile 
contenue dans A. B. viendrai le confom^ier parla 
ocfmc mcchc aUun)éc , le trou E. eftant par ce 
moyen dc{bouchc, & l'air poUuànt ciitrer par lé 
myauE.D auflî toft Thuile codlera par C. dedans 
la couppe A. B. & venant k la remplir , botKherà 
quant «c quant le trou E. lequel eftâr boucbé,rhui« 
le ceflera de couler : & aînfi a niefure que U coup- 
pe A.Ê, fe vuidera^ou s'emplira, l'huile cotiimeh- 
ccra,ou cetera découler. Dequoy vous |)ouueil 
fairttc;xperience ï plaiâr, & à peu de frais, aUec de 
Icau, & vn vafe de terre. 

H eft croyable que telle fut là lathpe ad- 
mirable que les Athéniens faifoiem durer âlld* 
toce viî ah entier fafts y toucher deuant la fta« 
hiëde Minéttte i dal: ils {Noauëient mettre qiiaii^ 
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titè d'huile dans vn vafe tel que C. D. 8c vne mi* 
che bruflaÀte confommer , femblable à celles que 
lè^nncurâliftes nous defcriucnt. Quoyfaifanc,ta 
Lampe fe fournifibie elle mefmè Ton huile â me- 
fure qu'elle en auoic beCoin. * 

te' X A M E N. 

CE Problème éft dJfeT^ bien ièiuiflyfors tpCll ê 
befoin d^ejire ^njfeuflm efcUîrcy , en donnant 
mieux a entenJtejue le tuyau D. E^doh efire teUe» 
ment dttdche dans le^rand Ifdfe C. ou bien le doit 
irduerfer en forte ^ûe te trou p/foit renfermée deidnst 
Cr Ce rencontre f roche Idfuperieure fdrtie du concdue 
de C.pour luj donner dir, dpn fu^d me fur e jue le tujdu 
i>. É*prèndrddirpdr E.fduteéthuilefoiér le boucher, 
ledit dir pdp fdr le trou D. ddns G afin de remplit 
fe^dce de ce ^uifepourrd ef couler d^buile pdr le petit 
tandl d^embd6Vroche de CD, 

Et pour l'tnfufion de l^buUe relie fe doit f dire pdr 
le haut dugrdnd yafe C. er ce pdr >» trou ijuifepuif 
Je bifn fermer pour empefcher t* entrée de ï dir. 
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PROBLEME LXXII, 
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pu ieu des quilles. - 

VOus ne croirez pas qu'on peut auec vne boufc 
d'vnfeul coup lolianc fcancbement, abbatp 
tOQten les quilles du îea : Se neantmoîns on peuc 
dcmonftrer par principe de Mathématique , que fi 
la main de celuy qui ioue eftoic autant «(Teurèe 
pOtij: l'experience^que la raifon Teil pour la fcic[^- 
ccjon abbateroitd'vn fcul coup de boule toutlc 
<jaiilcr,ou pour le moins 7. & 8. quilles, & tel 
ïH>iî)brequ on vou droit au dcflbus. 

Car elles font p. en tout difpofees en quar- 
ré parfaiâ , qui a' ^ . pour Ton cofté , & ? . fois ^ • 
font 9, Pofonsdonc le cas qu'vnbon ioueur,cotn- 
mençanc par la quille du quart i.la touchant a/Tez 
bas, & de coftè , la iette contre i . cefte quille peut 
cftreiettee fi deztremem vers2. qu'elle enuoyera 
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2 . fur 3 . & elle cependant fera réfléchie de i .vers f 
fc pai ion roouuement^ouoyera 5. fur é.tellennent 
que }. lera ççfle|phic de 6. Vers p • OO bien la ^ille 
j^.teieccée fur 5 enuoyera 5«rur5.cellemenr que la 
feule quille I. mediatemenc ou immediaçeroenc, 
^bbatra f .«wl4es : Reft^ ye4» boak <yant pouf- 
Cè i.abb^e Us ).aucresKhoie facile quand elle fera 
tiouflee aeuers 4*xar etiiK^apt il. vers ^i.elle pour^^ 
ra e(lre rejecc^p vers $, ou bien enuoyant 4. elle 
continuera foti triouuem Jt vers^7 . & paf ce moyen, 
voilà couc le quiilcr a bas , fu ppofè'le naouuemen^ 
& la reflexion des quilles & de la boule celle que 
nousauQnsdiCy& qu'il cil facile deprouuer en rua- 
tiere de corps rond , par principes tirez de Çeo- 
inetrie & d'Optique , comme nous dirons pins 4 
propos traitant du ieu de paume » & de billard. 

le n ay que faire d'aduertir qu^on peut îcy pro- 
céder de deux coftez^c'eft à fçauoir iettant ^u coni- 
ipencement i. fqr 1, pu de Taiitre ço(\f i. fur f. 
Itemque par les meftpes principes on peut faire 8* 
y. 6. 5 . 00 tant de quilles qu on veut au deflTous de 
ç .Item qu'on les peut prepdr e de diuerîi biai$,com- 
nieay>atantz^.&7.oubienz.5.î.ou}.5.8.&^. 
Le tout parlant regulierepient , car on fçait bien 
que par ajccidcnt,la boule vireuoltant,& les quilles 
couchées de trauers ont des mouuementi Sc dc5 
effets bienîrreguliers. 
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PROBLEME LXXIII. 

* 

JPis iMnttUs de pUifir, 

* * 

DE(qucIles vous pUiftJl ; En^ voulez voua des 
fîmpleS) mais colorées de bleu, de iaonc , de 
rouge , de verd ? elles fonc propres pour recréer la 
veuë, & par vne fallace agceaDle monftrent tous 
les obieâs teinâs de mefme couleur ; Il n y a que 
les vertes , qui fembietit dégénérer en matière de 
couIeurs»& au lieu de reprefenter les obiets verds^ 
dles donnent vne pailc& morte couleur. Eft^ce 
point parce qu'elles neiont pas alTcz teintes de 
^ert^ou quelles ne reçoiuentpas aiTezde lumière, 
pour verdir les images qui paiTent à trauers d'elle, 
iufqnes au fond de Tceil : $i ce n'ei): la raifon , elle 
eft bien difficile â trouueif* 

EXAMEN. . '. 

IL ejt artéun que non feulement lès^erresteinfls 
de Iferd? maif dbfolument t<m 'terres teinlts de 
couleur > rendront les apparences des ohie fis forts •ufolF 
tlesen couleur félon U force eiufoihlefe de U teinture; 
m^ deux If erres teints de Uune , mmif dïfferennnent, 
rendront les apparences , Vltn fort iaune > loutre iau- 
nt pafle : Tout de mefme de la couleur rouge. , de lé 
Ueue'f de U yidette , tT ^^res propres a don^ 
ner teinture au y erre , car toutes refont pasprè^ 
frtu Ce fêe n'ayant efie hi<n cogneu pdr l'Mt^^ 

1 iiij 

L ■ . . . ' 
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$heur de ee Uurejuy 4 fait faufçonner y ne autre rdîfam 
hien impertinente ) comme fi lesyerres mmns ti$tPH 
€T ffc^rgf'^ en couleur efioient ceux tfui re^oiuent 
moins Àe Itmiert 0-fimt fins de refifiânce d U fene^ 
f ration , ce ^uife trouuerd tonfiours contraire d Id 
^tnté Auffofe nue les expériences sUnfdcent en mef* 
me temps çr IseUyC^ duec égale lumière ; cdr de mef» 
mes yerres les plue teints feront tmtfiours yoir les or- 
ieilsplusolffcurs cr plt^s col or e'^* o^ceux ijui fen^mt 
^m^ins teints Us rendront plus pâfies, mais plus claires 
Ce quife recognêifird toufiours dup yeritahle en /# 
'peinture des yerres » hien éju^dkjolument U peintU' 
re face beaucoup plus de refiftance a la penetrdiw» 
de la lumière fse la teinture y car elle preocftpe le 
fensdel*eilyn'eftdnt éfu^ltne incruftatién suififaiB 
fur Idfuperficie dtê y erre pdrld force du feu , ouU 
$iinture change 4^ donne coifleur a toute la m^d^ert 
Ait If erre y s'* y imbibant par la force du feu > U yerte «r 
laijfantpas de demeurer diaphane. i>. w/C £« (7» 

Voulez^vous JesluDetxes de criftal caillées en 
pointedediamancà plufieuts angles? ceft poor 
taire vne tnulciplicatîon mkajculemc en apparëcq 
car regardant au trauerS)Vne maifbn deuienc ville» 
vne ville deuiemprouince $ vn Toidac bien aroiè 
faiâ; tnonftre d vne compagnie entiere;brcf à caa« 
fe de la diuerfe rcfraâ:ion,aatant de plans qu'il ya 
fur le doif des lunettes , autant de fois l'obieA £b 
multiplie en apparence ; parce qu'il enuoye dtoefr 
fes images dans l'œil. Ne foorjse^s des luiietces 
excellentes pour ces auares^i n'ayment que 1'^ 
fc l'argent? car vue fettle piftolcleur fera patois 
ftre vn chrefon Tout h mal eft , qu'en le votthmc 
Mna^^yils q'ep |>eiiiiemyciiû è ix>at | $ç ksf4oc 
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ifbpies vo^ldiis parier Icdpigt fur la t^niye piftor 
lie , oc feacçiDcccnt le plui ipuuifnr qu'viic vaine 
im^^e» Pour nQj»y i'tmrepreodraj^tpufiourf fac iir 

i;agcd'vhe piftple , de coucher du premiei: coup 
evuy ckitA. Sç^hanc biçnqae poarcéc (ffet il 
/«cqu'vn meTfQcdoigc cacte tQufioun voe meT- 
me image par vo e^elme jr^on » iuiques à ce ija'U 
poiè<leflusrobjeâ. 

Voas pUift-il point d'auoic des courm vclie^ 
ceâàdire»des lunccces qai rapetifTem lesobieât» 
jklesdinûnuetK en belle perfpeâiae, rpeciaieroéc 
lorsqu'on rcgacde quelque beau parcerre^vRe gtâf' 
iff allée , vn iiiperbe edifict,ou vne grande coûte, 
i'iodfiftric des peintres aufii bieo que mon difcours 
tfttropgcofficre pour reprit (êncerlagendUeflib de 
ceraceurdâeineiit ; vous aurez plus de platjGc aie 
mfide rer par experie]K:c;Sçache;&reulémeat que 
«laarriuc à caofe que les verres de ce% lunettes on 
^rtes veues Tont aeux & plus minces au milieu 
^eotf les bords, doù vient qu'ils rappetillènt 
lao{^irifucl.£c remarquez au farplusvnbeéu fe^ 
CKC^qiie pat le moyen de cfn vert es,en les drelTant 
iot vne feaeftre , on peut voir ceux qui pafTent par 
l^fuëfanseike veu ; parce qu'ils rebauiTenc les 
obic&s. 

llnf apoim d'apparence lie paiïer ce Proble'^ 
*^ Tans maoier les iunettesde Galilée, aiitoemeoc 
4^sd'Hollande»& d'AmftQsdam \ les autres lu- 
nettes ficnpl es donnent aux vieillards des yeux de 
icuncsgens : mais celles -cy foutntflcnt des yeux 
^^ Lynx pour penctret les cîeux , & dcfcoutir. I. 
A^scoips (ombres & opaques qui fetrouuenc au- 
^Uf da Soleil > & noirclÂènc en apparence ce l^ej^ 
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aftre.n.des nouaelles planettesqtfi accotnpagnefH 
ltipicer,& Saturne. III. Les croillânts&quartieti 
en Venus, au0i bien qu'en la Lune,a roefurc qu*ek 
le eft éloignée du Soleil . i V. vn nombre i nnoinbr% 
ble d'eftoilles qui lont cachées à ta foibieirenattt- 
lelle de nos yeux » 8c fe defcoaucenc par Tartifioa 
ic cet inftri^metic, tant au chemin de S. lacqoei^ 
( CiVjî ce que les ^ftronùmes cr pbilofopbes ^'^h 
lent U yoye Uflee , éfui efi cefie hdnde bUncbedJtre fm 
fdroijt au Ciel cr l'enuito^ne.) D.^. £♦ <?.qui en cft 
fout parfemé , comme aux autres con^eilations 
du firmathent. Au refte » tout l'appareil de cet ad- 
mirable infttumeot eft fort (impie; v n verre coo^ 
uexe y bolTu , & plus efpâis au milieu pour vnir ft 
amaCTcr les rayons >& grodir les obieâs aggran* 
dififaniranglevifuel: Vn tuyau pour mieux ama^ 
Ter les efpeces , & empefcher Tefclat de ta trop 
grande lumière qui eft aux enuirons ; ( Car* pour 
bien voir, ilfautqile l'obicâ fôit fort efclairé,& 
TcBil en obfcuriré.) Finalement vn verre de courte 
veuë , pour diftinguer les rayons , & que l^autre 
verre feprefenteroit plus confus, s'ileftoit feul. 
Qu^nt à la proportion de ces verres & du tuyau, 
quoy qu'il ait des reigles certaines, neantmoîns. 
c'e ft le plus fouuent par hazard qu'on rencontre les 
excellents , il faut auoir plufieurs verres,& les ap 
parier en expérimentant ; veu mefmement que 
toute proj^ortion n'eft pas commode pour toute 
(brte de veuc. 
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EXAMEN. 

E nMefubiiB de rtfràiHom dent là nature nU 

ùoint efiecogneueny aux anciens > ny aux moder-' 

9ts phdofophes ^ Mathématiciens iuf fiées aprefent» 

ioii maintenant l%nneur de fa defcouuerte a "Vo 

Itraue Gentilhomme de nos amis i autant admiréhle en 

auoir cr fubtilité d^ef^rit , ni^accomply en toutes 

ïTtes de Ifertuê , lequel fotfsl^effterance ^u^il nous dou" 

ne i* en faire luy mefme la relation farmy J? autre s traU^ 

BeT^ifi^il fromtt au public ( en fuite de^uoy on fepour^ 

toit auBi promettre de nous cr de nos particulières 

inuenttons jles moyens d'en réduire facilement C^feu^ 

rement la théorie en pratique ) nousn^empefçhe de rien 

dire icy-^nj ailleurs touchant ces Lunettes^ que Vûwdit ' 

^gâirement de Galilée , bien qu'il ny ait pas plus 

idfneu que les autres de certaine fcience > mais ptut^ 

epe mieux rencontre par hasard. D.^*UG* 
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QVi le croirolt,s'n ne le yo^itJe Tes yett3c,qu€ 
vnc erguiUc d'acier ayant vnc fois coucné lai-' 
matic, tourne puis après non vne foîs,ny vn an, 
mais les fieclcs entiers, & durant toute 1 éternité, 
fcsdetix bouts,!' vn vers le roi dy, l'autre vers le Se- 
ptctriod, quoy qu'on la renoue & qu'on ladeftour- , 
ne tant qu'on voudra? Qui eut iamaîs penfc, qu v- 
pc pierre brute,noire, & mal baftic , touchante vn 
;inneau de fer le dcuft fufpendrc en raîr,& celuijcy 
?n fécond, le fécond vn troifiefme,&aînfi iufqa^* 
à 10. 1 2. ou plasjfelonlaforcedcraymantjfairant 

vne chaîne fans liens,fans foudure, & sas autre en- 
tretien, que d vne vertu h:esj)CCulte en fa caufc,& 
tresjeuîdente en fes effcts,quî paflc & coule infcn- 
liblcment du premier au fccond^du fécond au croi* 



firTme^&c/K'efijce pas vn miracle de voii! qu voe 
cfgaille frottée vne foi^ tire des autres efguilles^fie 
tout de mefnie vn clou^ vne pointe de coufteau,ou 
autre pièce de' fer i N eftjce pas vnplaifirde voir 
tourner & remuer la limailieAles êguilics,les doux 
fut vne table ou vne fueille de papier , faiâ à (Hât 
gue Taymam tourne ou fe remue par deflbus? Qui 
dlncequi ne dementeroit raay» voyant le momie-» 
memdu fer» voyant vne main de ferefcrire fur le 
plancké^âe vne infinité de femblablcs inuemions, 
faosapperceuoir Taymant, quicauferoitces moo- 
ucmens derrière vn tel planché. 

Qu'eftjce qu*il y a au monde plus capable de 
îctter vn profond eftonnemenr dans ix>sames,que 
de toir vne grofl^ mafle de fer fufpendue en l'air, 
tt milien d* vn baftimem^fans que chofe du monde 
bteuche, horfmis l'aile Et oeantmoinslèshiftoi- 
res nous afTourent qu'à la Êiueur d'vn aymant ot^ 
tachédanslâvoute^oudansles parois de la Mof«- 
éc des Tares en la Meque, le Seputchre de Tih- 
imc Mahommet demeui'e fufpendu en rair;quoy 
que Tinuention nVn foît pas nouuellc,puîf<^uç Pli- 
ne en Ton hiftûire naturelle 1. 5 4. c. i4.'«fctitque 
rArchîteâe Dinocrates auoit entrepris de voûter 
le Temple d'Arfinoc en Alexandrie auec la pierre 
«Taytnant , pour y faire paroiftre par vne fembla- 
ble tromperie le fepulcfare decefte Deefle, fa-- 
fpendu en l'air. 

le pafleroisles boriies de mon enrreprife, fi 
ie voulois apporter toutes les expériences qui fe 
fomauec cette pierrc5& m*expoferoîs à la rifé^da 
n»ndc , (î ie me vantoi^ d*en pouuoir apporter au- 
tre raifon que de lafy mpathie naturelle. Car pour- 
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quoy eftjce qae quelques aymancs teicctem ii 
cofté le fer , & raccicencde raacre \ 
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EXAMEN* 

EJlt i^utïilon procède Jt^ne '^eritaUe exf\ 
rience, mais ^i 4 e^emal retoffiêue ^ n 
entendue : il eft tien ceruin epu le fer efiant è 
h(mt 4 1 tire far ync^fle de U fierrt iUymsnt ^ferâ 
l'autre haut afe'^fottuent reièttef creomme refou 
fâr Vautre cofié de U mefme f terre : mais cefte frù 
frieti indifféremment conuient d toutes les fitrrei 
d^^ymant, or Indifférence qui f eut arrmer en teie^ 
experiencesyfrocede de U qualité dufer , CP* t^^^ f^ 
delà différente naturf des piefres > Carfuppofe com4 
me il eft tres^yeritoHe que chacune pierre a dewt 
foinils oppofitis que nom appelions fes pôles >efqué^ 
conftfte toute fa yertu ydumoins quant a l*dcie,defr 
eertain Cr confiant par l'expérience ordinaire qui^ 
ces deux poinils agiffent différemment 3 iy que mu^ 
feulement > fila pierre eft libre de femouftoir , l'"ynfè 
tourriera toufiours yext le Septentrion , c^ Vautre' 
y ers le Midy : mais aupfe de /">« de fes houts eh 
touche l'extrémité de quelque fil de fer ou acier y ilânh 
ra aufii cefte propriété o* ^ertu de fe tourner dTitk 
bout y ers Midy , e^de l'autre y ers Septentrion : ef^ 
forte que le tout de ce fil de fer qui dura efte touchée 
quoy qu'il ait eftant libre yne contraire pojition 
d celuy de la pierre qui lUura touché 9 neantmows en 
fer 4 toufiours attiré > o^fon autre extrémité en fê- 
ta repoufiéey comme aup l'autre partie oppofite de U 
pierre la repouffera toufiours , ^ attirera l'autre eX" 
$remité,quoy que non touchée. Et cefte Mérité fe feui 
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fdcilement encores txferimenter C^T^^^ ^ "^ 
udeux efguiUesfrottfes 3 (oit d'ifne mefme ou Je âtj^ 
rentes fierresd^^jmdnt > lefyuelles bien fé^eUeséiyent 
\»e fofition fembUble eftant efloignies unt foit feu 
HnedeVéïutreffemUentnedfitmoms qudnd on les 4p« 
f9che,éU4nt menés iHnmmii^ne contre Pâutft% 
f^ defjmPdthte & amitié Vltne enuers lUntre, Car 
t$ tmes fortes d*dpplicdtion , Ifne feule exceptée 7 U 
fmie Septentriondle det*lfne 9 dhhorrerd toufiouts ^ 
ftf9Hferd Id Septentriondle de lUutre, cr U Mérid- 
ional^ ^ la Meridiondle : mdk Id Septentriondle i/c^ 
hnedttirtra toujiourscr ;sUpproi!beta de Id Meri^ 
imâle de Vautre, &le mefme i^ckferuerd entre les 
f terres ^djmdnt 7 foit entre eUes feules 9 [oit duecdts 
tjffies. \ 

0*oà vient que tout l'aymantn'eft pas propre 
àâotter les efguilleS) maU feulement en deux po*" 
lesouparciesquon recognoift/afpendamla pici> 
teauec vn filer^en vn air coyâc tranquille^ou bieil 
Jamcctant deflus leau à lafaueur d'vn Iiege,oa vn 
petit aisdebois Icger : car les parties tournées aa 
Septentrion &^ldy roôftrentdequel biais il faut 
ifroter refguille.D'oi^ vient que lesefguillesgau-i 
iciufTent^&ne monftrentpas levray Septentrion» 
quâdon s'efloignedu Méridien des Iflesfortunèes» 
de forte qu'en ce pays^lless'en deftoument enui« 
ton par l'efpace de huiâ degrez. 

Pourquoy eftj:eque les efguilles faites à doa-^ 
Uepiuot , & enfermées entre deux verres , naotv> 
ftretit la hauteur du pôle , s'efleuants d'autant dç 
degrczque le pôle par deflus Miorizon ? 

Pourquoy eftj;e que le feu & les eaucs font 
perdre U force à 1 ainaant? Le dife qui pourra^pouc 
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moy iecoofeife M cak moQ igooranûc. 

<}*vnaimam)<n» aïKrepicr^éfeinif^Uble» le 
ibnnès M^ntcê fe poiirroieni édtrr^parler ; 
exemple^ Ctaoïie tftam à P^ris ^ <c leon i^Hamtf^i 
FvnA: i'aatre auoic- vue ^guiMo froièeàqael 
pierre, donda ytttu fo({ cdlé» qii'a méfure qu' 
èguitle fe rbovorroh â Pâns^t'autte fô remiiaft t 
de mefiïie à Rome : Il fe pourvoit faite qâe Cl 
' 6i Teân eudTôm chactui ▼timefifie âiphab^^drqo 
eodbnt conuetHi de fe parler de loittgtoifsUs'to 
à 6. heures da fairirègurlle ayant naicrr ois t 
le demy^poor (lignai qtie c'eft Cl>aade, 6c nona 
qttî veut parler a lé^n^ors Gtaâde liify vcmUtif 
rt que le Roy eft àParis, ilferoit roouuoir&a 
ittî Çoti éguillefur L. puis fur £. pu» fur R O.Yi 
6c ainfides autres:Or en tnefme temps l'éguilltftt| 
lean,s accordant auec celle de Claude , iroîc (c^tt^] 
]toa^t&arreftantfurlesmefmeslettres>6'^ i ^«^ 
îl pourroic facileniem efccii^e ôu entendre je ;^ 
r^ucfe luy veut fîgtiifier, ,v î 

L*inuention eft belle, maïs icn'eftîrae^^^ir ; 
iê trôuue au «tionde tû ay mant qui ait telle v i \ 
auffirf'cft-il pas expédient) autrement les traui- : 
fons fcfoient trop fréquentes & trop couuetccs. 

• 'I 
EXAMEN. 

Nous adioufletonsau^ temafiiuei fte l^[Auihenr\ 
de ce Hure k fait des fto^teit\de l*aymAnu\ 
que fi 'y ne fiètte d*ayif^ant tdntfoitpeu bonne pdfej 






dam 



imféf^hfè-i^^imfjtw^ fdrle )ftêt 

^ne tptdle d rtioitrs Jft fins mCmiéLutât^e fftttt 
ê$tresfûis,elU luy ofttr4 ttmtijk yeriu , cr U tendre 
9ij& truie 9 fy» en ul efldi ^j^^HU efiûit dufâtâikmi 
•^ J'efite frottée* St fârt^tnt MUjàttt Ifur honné 
tffiU ilfefdut donner de^arde de tels rencontres. 

Ctf ehcàre yne dfùfe aiffte deremar^ite ô* fiel* 
Iteiéponnet^ent 9 '^oire&n^iw» 'l^tie fierté d'àimânt 
ine certd'me fétte dtméi O* g*fnie dmee du fcé 
Mdciet dkffntnte t^ mtdtifliefd ^ertu , l^imfri* 
Hit c^ €<mim0nuiûdnt 4 Çon drmate ($* gémiture: 
f \ut f^fé ^' tHègnen fdf l^èxferiemr é]fi\yti* 
iktiHMs ne fiùféns aucun dceJkte iju^etU ne Ufmfr 
fjffmèi^ plus fmfwmmtm en ttt eftdt comenetni^ 
fin , i[ue hutf feule fp^ i nud , C^• fdrt^mt tfue kf 
^fiiUsilnfttûUâhtesmfiiiM iémcbifflm ififuei if»f^ 
^ilesjuekiàutteti 

^U^ »>f rfcwfe dt fr&ùmr Itt fuies Je éhdoê^ 
^^'d'a^mdht , tetU éfue doÀnt cet dutheu¥fe»t 
W^ietit i fteljue efireur. C'efi ftturftiff nous 
j?^Lwyo#/^ flutfeur y de frotttr yremietemeiei 
l^ficffe ^lUtLuè cèuhdu y tPuille yOUdUtrefet^ 

IÎm* ' ^^ /^^^ f ^^^ f^^'P ^ P^ dttcrer âifemêni 
^flien f élite /j^iîle: 0» bitnfi yous youle^yfr^* 
^^Xfuec deux doigU fort lej^ertmtnt ^ne fetke éguU" 
hf^t yn hput , en forte fueltt fuijfe difement mouUôif 
^^^mieiouttcefditdffroche^en U fierté d'ximditf 
^^l^tmêdntfetitd peti^yiuOlHesdce itue "ioUitet^^ 
Î!!^pX.f^^^xtfemittdt cette petite effiille [m Wt^ 
^tt yets "yne mefmi pdftie de td fiefre : Cdt fo fàinfi 
^^itepiàfe y où tend en droiÛe Ugne Idihe pèéké 
Kw^4wj> dttirecyfefd kfdiiUhlement%n dei' fûtes 
r^jncihte,i^fe¥dtàurfekrs dj[e\ftdtfmt iyéni âff^ 

K 
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mft i 

fomil ^ 

fùufieAUfC^UUfeaHctrclc jue deferird le foleit 
Idfieite. 

^jànt faiil U mi fine expérience f<mr trmutf 
VdUtre foie de U f terre : si /*«» y eut nccgnoifhe le< 
âHeï des deux fera Stftenttmdl tu ^ufiral * il nt 
jdudrÀ nuUuec l*yn dés deux ( ^mt t'çn mdYjuerâ 
de épéèlijue chofe four U rectfne^re 0^ diftiiipat\{ 
frotter le bout de tfuelifue égume commune ou d^n^' 
de fer 9 Cr '^oir » lUydtit fofefur quelque fuferfic^i 
folie O* >A f^ conuesèi ( comme four exemple (yi 
fim fromfte expérience fur Ton^e de quelque ioi^ 
de Id mdm) de quel cofiéle hout frotté fe toutntui 



j, ,_ f^Wl- ,. 

3ouJfolUs : Cdr pourld pierre enfoyj, il eft certdinff 

fdrrdifon c^pdr Inexpérience que fi elle eflfufpenJm^ 

libre ou pofee fur Vedu duec quelque fupport r elle m 

tourner d tout dU contrdire de t*eguilU qu'elle éUtâ 

touche. Cdr lors fon foie mdrque four MerUvod^ 

fc rendrd four Seftentriondl > H^ fe tournerd W* 

Seftentrion, CT'le Seftentriondl ducontrdtreyers Mf^ 

''dy.\Or four mieux toucher les eguilles , iineftrdfp 

-hon de rdifon , dydnt fecogneu les foies d^lf ne fut' 

red^âimdnty d'iffn ynpeucp^dpjddmrldditefierre> 

'jfkr IfUgre'^ou meule, d l'endroit de fes pôles: 4p 

. qiien iouchdnt quelque éguille il fe fdce Ifne tnei^ 

- lettre dpplicdt ion , Cr fdttdutlfne flus fme imfte^ 

fion de U Ifertu direiHue ou dtrddiue de rdymdnt. 
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PROBLEME IXXV. 
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*" <^'«/»>i/«> wtji^e, i^^^^ i,f„^ 



\ C!!*"*'^"'*^ '**"'*^'Hoo autre fc«bU!« 
Vn B-^'^" i^^'pàiflènt endurer le feu ^ ils odt 
^iroi^ft eftroiti par lecjuel on les empUt 
.^Jjpîïs en ioiinct detùot le feu ,& iufcpies à 
^ !>jttiiss*ercha»fFem , l'on n'envoitaocun e<Feâ;; 
j«»«»«JdîtoftqueIe chaqt les pénètre, l^u ve». 
Wat j rardtfier foit auec vn fixement irop^eux « 
«puîflànt àtnenieill»: Uy a du plaifir àvoircS- 

C^L^Ïl *¥*^°" ArchiteOurec». ptda- 
♦DeftZ^Ç"'^'^'*'* T«totn'eft autreehofe que 
teciSl!* * J«Pe%» * exhtUifàn* agitées a- 
lotofii'S***^*,^'*'" *^ c&kftfation. Et notts eti 

.Kij 
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monftter «juWn peu d'eau peut eogçndrer vne tK»i 
èrande quantité de Tapeurs & d'ait. Car vu Teir 
d'eau veift dans ces iEolipiles fouffleta ptcfat 
Vne heure dotai»t,enooyantde8yapeufcs miHe foi 
plus grandes que foy en eftenduc. 

Quant à la t or n ie Je ces rafes , ton* oc les fout 
pasdcmefme fcçoti , quel quejyrns les font en for- 
medc boules : les autres en fottnc de tcfte , com- 
me l'on a couftuoJC iie peindre les Tent?, aotrc» W 
figure de poite^ çonime 6 on lesflicttoit cuire a^ 
feu quand on les applique podt fouffltfc »& I«f 
^w^la q-icuë des poires eft cteufe en forincde 
tuyatf> ayant au bout vn tres^etit trou tel que te 
roitlap. n'îdvneefpinglr. 

Quelques v:îs font mettre dans cet fouffletîvn 
tuyau recourbé i^tf/ucr» plis & replis, afin que le 
vent qui fouffle aucc iœ^ofi«é 2>^ *dani iffltte 
le bruit d'vn tonnerre. , < 

ï)*aotrcs fc contentent d'vÉJ <*«?>< «»yau drM- 
ft à plomb.vn peu euaft pat le fe*"f •P°'*7.°jS 
yne petite boule, qui fauteUe pat de?»**"* nùtatw 
que les vapeurs (ont pouilèes mss, " '■ . 

Finalement quelqnesjros appliquent aaf.^] 
du trou des mouHnets , tiuchofeis fetiablabies , qvt] 
.tDomevitentpai le tnouaetnent des vapeurs; eu] 
bien par le moyen de deux ou trois nivaux tecoâ'"'' 
bcz en dehors, font tourner vne ^'""'^* ,. i; 

Or il yadelafincfle à empF «''«^^f* fZ 

pHw par vn fi petit trou , & f. « «?« t*'»'*'P''' 

tpour Utrouocr. OivcbaufF.- 5c-vÉoHpile» w»'« 

vttides , & l'air qui eft de dans dcuient «xtiew»' 

mette rare. Puis cftans .-^inû chaudes , «n les m 

. dans l'esLu,9rMcurr»^xatà s'efpaifir ^ ft ptf <> 



Méûhemaùqttes, \4 9 

moyen occupant buucoupmoins depUcCi il fauc 
que l'eau entre vifte pat le irpu pout cmperdici 
le vtifdc. Voilà toQce la pcatique & fpcculaiioii ' 
dnjEolipUcs. 



PROBLEME LXXVI. 



IH l1rtmop«(rr , «t Inhument pour mtfurer Ut 
. itfft\dechéltitto»âe frodwrt fûfùtit tnl'ùr, 

C'Eft vn enginde ciiftal, <jui a Vue petite bou- 
tcillccnhaui,&pat dcdousvncol longuer, 
«abienvn tuyau ticî^mincc, qui fc termine pat 
cmbaj dans vn yafc plein d'cau.ou bien cft recour- 
bé codctiîctcauec vncautte petite bouici! le pour 
T verfer de l'eau , ou de la liqueur telle qu'on vou- 
dttLa figure tcprefcnteta mieux tout Vinftrumcnt 
quelapatolecfçtire. Et l'vfagc en cft tel : Mette» 
diï le vafcd'edRaïquelque liqueur teinte de bleu, 
de lougc,^ iauiie, ou autre couleur q« i ne foit pai 
K iij 
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beaucoup chargée, comme du Tinaigre,da vin,(!(i: 
i*eau roupie ^ ou de l eau force <}ui ait fçruy^ à giav | 
lier le cuiure* Cela fait. 

le dis premièrement qu'à mefure que IVîr ^ndos 
dans la bouteille yiendia à eftre raréfie ou condco- 
ft, l'eau montera euidemment ou descendra pat lé 
Ituyaq^cçque veu$experit|!et€re?£aciletocp| por- 
tant Vinftruméc d'vn lieu bien dhaud en autre bieo 
fiotd. Mais fans bouger d'vne place, fi vous ap 
pliqu^zdouren^ctjlamaîn defliis la bouteille d'en» 
(iaur,elle eft fi delièe,<k l'air (iTufceptiblc de tome 
imprcflion.quetout à l'inAant vous verte^^defccn-^ 
dre leau , Se la mai(i oftèe , elle reponterà doocc- 
ment à fa place : Ce qui eft encore plus (cnfible 
quand on efchauffe la bouteille aiieç fan haleine, 
comme fi on luy vouloir dire vn mot à l*oreill^ 
pour faire defcendr e Teau par commandement. U 
raifon de ce mouuemem eft, que l'aii: çfchaufFédjs 
le tuyau,fe rarefi e & dilate , Se veut auotr vne plus 
grande place j, c'eft pourquoy il preflcrcau & U 
faiâ; defcendre , au contraire , quand lair fc re- 
froidit & condenfe , il vient à occuper moins de 
place, Se partant de peur qt^'il n*y refte quelque 
vuîde , l'eau remonte încontîpeipt, 

Icdis en fecondlîeu, que par ce moyen on peut 
cognoîftre Içsdegrczde chaleur ôi| de froidurequi 
font en l'air, à chaque heure du îoùr; car fe'on quç 
l'air extérieur eft froid ou chaud ,J'aîr qui eft en- 
fermé dans la boi|tcilIe,fe raréfie bu condenfe,* 
l'eau monte pu defcend. Ainfi voyons noue que 
le matin Teau mopre bien hajut", puis petit à petit 
elle defcend iufques bien bas vers le midy , & ftr 
}a vpfprpç dlc f empnte, Aîi}ffçfi hy uer q\Iç monte 



j MathemètûfÊtis. iJl 

if haatj^'elteieoipltc pt efc^ae toutle tuyauv mais 
c»Eftéâle4ttr6èad fi b<iSt qu'aux grandes cbalcuciS 
à peine paroiAcllè diUis le cuyai». 

Ctfuxcpii tealem dececminer ce chaogeipenc 
pat nombres te ch^és , tiiienc qaelqqe ligoe toiic 
«iloag do eoyan, âfrbrdiuiiî^t en 8. degrez^felo^ 
les PhilofopheSfOa 4. felo les Medecios,fourdiui- 
£uit encore ces S. en 8 autfeitpçQrauoic en rot^c 
^.ptfcelles< Et par ce moyqn non feulement ils 
pcuttoïc diftit^uec fur qiiel degré roonçe l'eati» 
m macin ^ à vè!i4y , à tout autre heure du iouc: 
Maîsencoceoti peut cogooiftre; combien vn iour 
eftplus&oftdoa plus chaud que rautre;remarqua9t 
decombiende d.egrez l*eau monte ou defcend. On 
fCQt confererles^ plus grandes chaleurs froijdores 
d'vnan,.atiejç^llês d'voew^r-e année. Ôapetic 
{çauoîrdeicombien vne chambre eftpius chaude 
^aeraatr&. On peut entretenir yne chambrç» yn 
womeau » eftaue , en chaleur loufîours éga|e,fai-« 
/aorenlorte^e l'eau du Thermomecre demeure 
loufiours fur vn mefme degré 2 On peut aucune - 
ment ioger de l'ardeur des geqres r Bref on pejiic 
r<;aaoicàpeuprésiu(qqe$àquelle eftenduc Tair 
fe peut raréfier aux plus .g<and^ chaleuis, &c« 

PROBLEME LXXVII, 

^fldfrofcrtim iusorfs humain rdf^ fidtui's Cf^lùjph 
les i ^ Geànis m»nftre^^^ 

P Ythagorasauoîtraifpn de dire que Thomme cft 
* U iaefurc4c toute chofc. i. parce qu^il cft ic 

K iiîj * 
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pltil parfait entre rpoces les rrqiime^corforellc^ 
&fçlon la m^mede» PhaoTo^s^cequi eftj|| 
plus parfait » & le premier en ion mn§<t meimî 
tout >tt reftc. Il, Pat«fe qu'en «fftâîkjiaFcfurcsor. 
dinaitc^ de pied , 4fcpOQlcf i,^TOadéc,dc pai,oo| 
Tftis leurs fiocns Se leur grafidfciv du corps hxh 
pnain. III. Pii|:ceque la fymoiecirie^ ^ Wcn fcancT 

de fes parties cft 6 admirable ^:qi«;«o»*l^<*"°^* 
gcs bien proportiôâMz ,^ c^mfeénicoc ki b» 
•fKriiensdestcmples,4«5nauirc$, d^iatemnes, <f 

■fcmblablcs pièces dtAtfhitcûUHey^tk çvqadqfi^ 
façon compallees felonfcs propof rionsïlteas iç** 
liipnsque l'Arche deNoè baftie p^iecomimnà^ 
ibcnt de Dieu,cftoit longuede ^^o^cmàécsM^ 
de 50. & haiitc oii<profendede jo^rcllénicut q« 
Ja longueur cohcenoïc fix fols la kirgear»& 10 fi* 
la protondeut fQr couchez vn banuncde ionl<>^ 
Voostroùuerezla n)drme proponioil » w<a'®»* 
guearjatgeùr&prc/foîideur. ./ 

LcP. Vilalpande, traîcamda temple de Salo- 
inô,ce chef d œuiire inimitable 6c modelledc to»* 
te bonne Archîteftare , a remarqué £arjeof«nî«n( 
en certaines pièces la mefme propôrtioD,& p«r^^ 
moyeiien tout le gros de r^tffirage irne fynm^- 
rricfi tare qu'il abicnoféaflenrer que d'vne feule 
particdece^andbaJliipenjC dVne bafe, oud'va 
chapiteau dt quelque cofomnc ; ^n f oàuoit co- 
j^Qiftrc les mcfuresde tout ce bel édifice. 

Les autres Archicedes nous aduîftnt qac 1« 
fofidemens des maîfons; & les bàfei Ses colom- 
nés, font comme le.pied , les chapiteaux, le? tpidJi 
Iffoiirpnnçînens comme la tefte, le réftecontfP^ 
U çm^ : li I % de |a{onue|UKiççaa$ bien en #i 



qvkvi farnom, & ceux qui onc eflè vn peu plut 
curxeux^onc ençoic içnMrqoc que comme au corps 
iumasn lei parties qui (ont vniques , cômcleocz, 
làbouchf?, Ic^otobrlli (bot auoUlicu : les a^cKs 
qui A>oc doubles, fom mifes de coftc & 4 Autcè 
sBsc vue pai:£iiâ<( ^gaUtisckineraoeen TAcchicpit 
âorf. Votre mcfmesquelqiies^vQs ooc fai^deH 
ittclieschcs plus çurieufesque iolid^s > appariai^ 
Misks pcnemens d'voejcormche aQi( pitiés dd 
la faee^du front» aux yeux» aux nez, a la bouche, 
comparant les voultesdes chapiteaux ayx (:heueu:il 
«KoumUez ,&le^ cannelures des colomues ams 
flys de la jobbedes daives. Tât j a qu'il icble auea 
«iÎ£Din i que comme l'ait imite la natim » le haftî^ 

r~ ^tiieùC€ftaotroBtturekplusaicifte;4euoifpieQdrf 
^ottnkationduchefd*onittfedeM0iri^» quicft 
l'boBame:De façoa que fdn corps en co8)parai(po 
<booBragesicft comodie la ftatui de Polydece quj 
ic^it toutes les autres. r^ r ^^ 

Ceft pourquôyVîtsisue 1. 3; & tous les meil- 
leurs Architeâes » fcaiâent des proportions df 
\ rfaomofe , & entre autres Albert DSurerc en a faift 
vnliure eptier , le me&rant depuis le pied iiifques 
àiatefte,roit qu'on le prenne de fronc»ottde p6ui> 
fil Jl^qoesatnt moindres parties. Les li(e qui vour 
diaen aaoit vnepar&ireoognoi&oce* le me coiv 
tenteray îcy des remarques fuluames. 

I. La longueur d'<m homme bien izXQt (on 
l'appelle ordinairement'hatiteyr)eft (gale à la di<i* 
ftance dVn faoxit dq doigjt à Taotre quand on a 
eftendu les bras taatqw Tmi pntc .Item à l'sntex- 
Iialle4es^4êu:i[ pîfcdf^^ccezle plusi^uc £ûi9. fç 
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E€y efi fàux pour les fneds > dUÈremet^ y éÊmoii 
_ Btctffkiremtnt de U luxdtim on ruptai^ ennf 
les enijfes : Cdr nàturetUment thomme ne fem tiU 
hmen* eUfîer fes Umbes eme U difidnee tntte l«l| 
ixtremiteX^dis fieds' fait fdUe e^dle d celle J'emmi 
Us extremitè^des mdins, dydntles trdiO^ tes wuM0 
fldinement e^ef^uè's * St de f dit > l*extenfi0» m^Htionr 
^ee en Nrfielefumdnt , enferme de Cteix 5, ^ndn 
H» donne fd$ duèc l^extention fo^ikl^ dU hfds fdt U 
nMmement deffuelsdisroniyne fldineo^ entière ex^ 
tenRon > Usex$rêmift\dès mdins excéderont iptdsJfki 
tdilement le cepcle > pourueu tfue le tout foie référé Ct 
entendu Je ttxfenfian diyn komn^ 4 l'ordinaire > i^ 
^l bienfu^ilne fnfi pdffdiâ n^dwroit ttmtesfms et 
ettne difhrjmteén métutatfe bdkitnde en fes mtewArti^ 

1. Si qocl<]oe ' homme aaoïVles pieis'Sr Ici 
mains écartées «li forme .^e croix de S. A|i4r^ 
mettant le pied'dVn compas for le nombril vx Ikv 
décentre , on [^uc défaire vn cercle qui. pii^TeU 
par le boatdes mains » & des pieds voire fiToQ 
tîr6>des Ifgi^é^ droites par les extremitczderpicds 
& dcsmains , on fera vu quatre parfaiâ: dedans le 
mefmecercle; > ;; 

5. Là iargeurd'yn bomme,0urefpaceqa*ilT 
• dVn coftc â raiure,le$ coudes, la poitrine^latcftc 

auec foncol/aiâ lafixicme partiede tout le corps 
pris en fa longueur, otf hwMur. 

4. La-lûngucnr de la£acè^%aie àlalo9gnei|C 
lie la main prife depuis le nqpod du bcas^ îufqiÇS i 
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fextreinué du plirs grand dotgr. Icem a la profon-» 
ifçur du corps , la prenanc dépars le Tcntre iurquea 
aa (ios,& 1 vn Se Tautre fait la dixiefae panie. de 
40UC l'^mme , <m comme veolem qQelqaesjvns^ 
I {àncufîe{me , peu pitts» 

, V. La hauteur du front , la loi^eur du nez^ 
ifcTpace depuis le nez taiqaea aà menton ^ lalmi- 
gBcar de rpreilte , la grandeur du poulce font par*. 
£iiftementefgaies( Ou te deiuiBt ejtre enltneorfs 
iesh9mme9 farfdills ) feUn juel fîtes exfnts en tefim 

(Rediriez vous du rapport admirable des au- 
tres parties, Ailles ra(:ontois par le menu: Mais 
TOUS m'en difpenferez s'il vousplaift, pour tirée 
fielques concltifîons de ce que deâbs, ^ 7 

En premier lieu. Suppose les proportions tie 
Vhomme , il eft facile aux Peintres , ftatuaires , H 
tauigiers de proportionner & perfeâtonner leurs 
liages, & par mefme moyen eft rendu croyable 
cefiequclques^yns racontent des ftatuaires de 
Grèce, qu*ay ans vn iour entrepris de former châr 
<^o àpart , & en diuers quartiers vne partie de la 
ftcedvn homme , toutes \t% parties eftans pois 
après aflemblées, la face fe trouua tres^belle , & 
l>îcd proportionnée. II. Ccft cbofe claire, qu'à la 
faucur des proportions on peut cognoiftreHcr-^ 
cale par Tes pas» le Lyon par fon ongle, le Gear par 
ion poulce , & tout vn homme par vn efchantil loo 
oc foD corps. Car c'eft ainfi que Pythagore ayant 
P"s la grandeur du pied d Hercule, fuîuant les tra- 
cesqtfil en auoit laîllees for terre, colHgea toute 
'^Wtcur.Ç'eft aînfiquc Phydtas ayant feulement 
foaglc dVn Lyon^ fipra cputc la bçfte cntîçicm$< 
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Mafbrmeâfanpitococype. Asofi {^ p^imrc 
Hiaiite ayant peim deg P^mec^ qaî nic(î|i9i< 
aoec TAC tatfe le poolcc <f va Gemt > dpqaa foi 
fammenc âcognaiuce la^andkur x)t|Geanc« 

Poar faire coarc , nous popoon^ par mel 
inechode venjrèib CDgnoîflkoco éo plufieçifs bel 
ktflcraretamtqtBtrscoackant l«a ftnuci^ C9I 
laïc» ft les <kat}ti iQOciftccii^/appofé qt|*pn K< 

«e la mefare 4^ îfBclqiile pièce ^ cximme Teirpif ^ 
tefte , laoïaki, U pied , ou ^el<|ue PS » dilii I0I 
anciennes hiftohes, ... 

* « » 

» - , . * . , ' 

Oai Mcétda pUifiraux exemples pjurttai? 

iiërs, que te vais ceptcrcnicir. L VHHiÎHg.rs* 
ë^ateeo (btiliatc fécond qae |>tnQC(4tçs r Ac#r 
teéte fe vonlâc naeticre au monde.alla tioiiuer AJir 
mandre le Gcaod , luy propofa poQi? chef^'^eiimci 
vn dclTekiqu^itanoit pioteué dç figoref kllioof 
Achos enferme d Vne geande ftat^e , qui dendrojr 
en fa main droiic vne ville eàpablc dç 4iie mJlU 
iioipmes , & en fa gauche TQ.re/:ipienc po^r^tn^f 
ferles eauéVqaicouIotem du fonmetde Ig^oii? 
tagtiei & les verferdans la met. VofU vne gentiik 
inuention.dic AJexandre^tnais pAtceqa îl n'y auoijc 
poiotde champs à Tentour poiis- nourrir les Ci- 
loyens de la ville » il fut fage de n^entre^endrc 
|iointcedeffein. 

' Ot là deiTuson demande combien grande eaft 
«Aècefte ftatuë^cefte ville & ce récipient, lln'eft 
pas marai(Bdere(pandre à^'aidedesproporiion$« 
Cas U (ûiue n^t peneftse^ltts haqite^ela oaonç 



Méahefftatt^eié ij7 

meftne 3 la mafitâgtie n'a pas plnsd*? n mtU« 
toant fa hauteur à plomb , encor cftjce beaii;- 
p,& cinq fois pins que n'a la môtagne de Mou£- 
bn. La main de ccîfte ftanëei,iftefté la dixicfnie 
|utiede lahatttettr^ & partant lon^e de ico. pas 
ispûtlr lemôini krge de )o. nmltipliancdonc la 
ligueur par la krgeiif iricnnem pour (on rftcop- 
dktednc} naillê pas, tiaftatispoac faire vne villtdb 
ko, imite faômttiie8>donnanc âchAcun l'elpace d'vii 
tàiby pas , ou I i. pi^ds <parrett^' 

EX A ME N^ 

IlfmUé 4jp$è PêH fârlt icy de dix mUi hmmêt 
^ui neferoientfdfflmffrands^nedis sfckets , «p 
kh ^Uè Pàh dit y U dèfiénB Cmti MMurke de I9é^ 
Jiite %i$réit fdit Jkké' de plmb , p&uffrdi^ift 4 rengsr 
^imfféeimhaMUe,fHifM9fM^ trtom^ 

^lÊ^dt U^tmèMèhheUntàpgm fiêd^O^fkds 
i^tyifmi^i pufmeàt fuffin a ->* homme fue 

to|etde tda^ceqae ppmioît tftre iaconppé tC 
Itmt de» pàrticsdc ce Colollc. 

U. Pline âal; 54. c. 7. de Ton hifteire nacareUe 
Pelant de ce ffitmnk Cotofle de Rhodes « entre 
i^s iàkt)l>es dactà^l lc$ naaires paiToiem à i^ilts 
^pl^éc^ ^ dit qu'il auoic de longuear feptante 
coudées, & les hiftorîenstcfmoîgneotqueleiSa*- 
Wzînsi'ayans brîfcc,chargerctdc fon mecail 900* 
chameaux. le demande quelle cftok fa grandeut 
'^pcfameur. 

£q premiei^ lieu puifque félon Columella vn 
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cbamcaii porte i^oo. liures , il eft cùident 
tout le Cololle pefoit pour lemoios io8aoo( 
c'eftâdsre^vninitjQn 8e.iDille liures d*airatn. Si 
tmiclcmeei parce quèle vifi^e eft la i o. partie i 
toutelabattcein:,iifaoc dire que le Goiofleai 
irne teAede ^.coudées^c'eftàdire, io«pieds& 
m]^ : £< puirque le nés , le front , & le poalce , f 
^ la ctoifiefrae partie de la face^foD nez elioit longt 
13 . pi^ 6c demy 9 Si autant Con ^ulce : 6c ft 
que lefpaiireur du poulce eft bita le tiers de faU 
gueur, ii auoitphisdVn piedd efpaiflcur: Ce nV 
pas (ans raifon qu'on dit que peu de perfonnes a 
îent peu embrailerfon poulce , pourireu quoo 
lende celad'Yti fcul bras » ou de deiis ottaios |i 
pas desdeux bras eofemble* 

IIL Le roeTme Pline , & au mèTiâe lieu ra( 
que Néron ficveirfrde Fratice eii Italie vn 
A hardy ftatuaire appelle Zcnodore , pour drcl 
vn Gsloflè de bronze à fa reflèoiblance: Il fit dot 
vneftatuShamedeizo. pieds,& Pline adiouitei 
i. 3^.c.7.que Néron fe fit atilS peindre enpareill 
hauteur. Voulez vous donc fçauoir combien gri^ 
eftoienrles membres de ceColofTe. Lalargr 
eftoit de io.pieds,fafacede la. fonpiMilce&fc 
ûez de 4. pieds, febn les proportions fufdices. 

Taurois icy vn beau champ pour tn'eft^< 
plus au long fur ce fubieâ , mais c'cft poiJl voi 
autre occafion^ difi^ vn mottes Geano > & P^ ^ 
fens outre. 



V 

Oas ne croyrez. p^is ce que ie wis dire , aaffi 

ne crois ie pas tooc ce que les autheurs ercci- 

CD cette matiete : Neantmoins ny v€us nf 

ne fçauiioDs nier que iadis on ait véu des h^- 

d'vne piodigîeufé grandeur îcar le S. Efpûc 

icetefoioigneau Deuteronome c.j.quVncer- 

appellléOg, edoit de la tacedes Géants , 9c 

'en k ville de Rab^h on monftroit Ton lia df 

I long de 5. coudées, large de 4é 

Aux. liurcdesRoys c, 17. Goliath eft defcric 

eottché tout au long : il auoit » dit l'Èrcriture,^ . 

idées, de vn paulme de hauteur, c cft à dire,plut 

t pieds , il eftoit armé de pied en cappe , Se fa 

& feule aùec.Ik fer de f^ Iance,pefoit 5 .milte 

>ttnsficles.c*eft âdireplusdeij^.Iiares^ pre- 

l^^q ficle pour 4. dragqses ySciu onces à la 
liare. 

i Or ^( eft bien croyable que le refte de fes ar«^ 
) C(Mitenant fa rondacbe » fe^ cuiflarts , foa 
ine^fesbraflèlets, &c. pei^ient encore plus 
ecela ; & partant qu'il pçnoit. pour le moins 
0. liâtes peûint, chofe prodigieufe, veu que Us 
ir lobu ftes à pdine en porteront Jls 200. 
Solinus racot^te aux. j. de fon hiftoire » que 
tant la guerre de Crete^apres vn grand dcibor* 
(nentdesriuieres,ontrouuafurlagreue le ca-> 
r d'vn homme long de )v cou4ées;.c'eft à dire, 
4p* pieds & demy j II falloit donc félon les pro- 
PQnions fufdites , que fa face eut 5. pieds de Jon- 
€ttr;ncft^epaslà vn prodige.» 



> 
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Pline 1. 7.C i tf.dic qa enlamefine Iflede Cri 
teoade Câoditf H^e. tWnottgile eftainc fendue 
.tremblenieiiç dccerrc^oo dcfcoaurit vn corps i 
tdcboofayit 4tf\édild6tl dthiauf ear, ^nelquesj 
i:royoiemqué;cé6iei«(X)^^d*Otioboa Ocûsl 

ment il lii^^&tidrôic dodtiet vne mAiti lo 
prefqued^ 7){néds&dtmy^&2é pieds & de 
de nez. ' ^ 

Maïs qaèy H Piutftrqoe eh la vie de S 
^tbien éhofe plu» eftràhge , qu a Titigî vilie 
Mauritanie, où ion croit qu' Alicèe le Gvatit ^ 
«nfeuely , Seitorius ne pouuatit croirb^ 
luy racoTlcoit dé fa prodigiettfegtfttxlear,fic dUtti 
Ton repluch<:e,& trouua que le corps auoit 60. 
dèc^chrlotig^doticparproporçion'ilaaoit l1^ 
dèesou xy piedè de largeur*, 9. pieds de 
tfeur,9.eh la longueur de la face,& )»en fén poâf%' 
^uafiautanrqaeleGolpflede Rkodes. Si celaiÉ^ 
vray, bon Dieu quelle cour de chair. 

Vouleàs-Touà encore vne pliii belle fable ^ 
phorianCatnpefiusauliure intitulé Momis Gai 
licus , dit qu'au Royaume de Si<iiie , au pied d* 
montagne aflez prés de Trépane, en creafant I 
fondements dVne mai(bn , on rencontra iadi$ v 
grotte foufterraine ,& dàn» elle vnGeatit qttit 
tioicaulieudebafton, vn& grofTe poûtte conàmi 
le mas d*vnnautré;onle voulut manier , Hx.q 
fe rcduîfit en cendre, eicepté les os , qui reàcrt 
d*Vne(5dcfmcfutce grandeur quVn la tefteon ciil 
facilement Ibgfcvn muid de bled , &: par ptDpor 
tiohontrouéaquela longueur du corps pOuuoi 
bien eftre de loo» coudées ou joo. ^ieds:â deuo^ 



dire de ^00. coudées^ & pour loi:s toile i prù{fif^ 
eoffioac-^eu ^e Taixhe de Noè eftoicbaftic 
dément pour fon Tepulchre. Qui croira cju vil 
ait Jamais t\xx o\ coiidées ou ) o. j^iedi pour 
face , & yn nez de dix pieds. 
Qijoy qu'il en foit , fî fautji aduotier , qu'iljr a eti 
I bomi^eFbien grands , comme rcftoiturefeteC- 
igne» 4e les autres auibeur s dignes de foy: Com- 
clofephe Acoftal. t.dei*hiRoiredcs Tndesc. 19. 
àilefcrk q/s^tia Perufetreiluentdeiûs de Géants^ 



hiftctei.Xpffl; plai ne s d'autres gjands , de ç. 
& li. pieds y & Ton en a veu tne/me de noftre 
tpsi qui aiioiehtcefte hauteur. Ceftbiehsflei 
«inefcmble ; ^ùVn homme ait la face & Faihaid 
iWnpiedde Roy , ce qu'il faut dire quand toute U 
Vtear eft de lo. pieds félon les pcopoit ions afB* 

job; 
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PROBLEME LXXVIII. 




> 



Vh ieu, de Paume , le Truc tm de hiïïari y de f4ilUméttSe,> 

O^ autres femUdhles. 

QV o T doocques , les Mathématiques trouoe- 
rontjciles encore place partny les tripots, & 
diUuureront^elles l'ur les tapis des billards ; Càtii 
doute &'peurjeftre ne trouuerez vous aucun iea 
qui fe puifTe mieux régler par principes de Mathc- 
matiquesque ceuxjcy ? Car tous If s mouuemenrs 
fe font par lignes droites )& par reflexions. 

D'où vient que comme aux, apparences dc$ 
miroirs plats ou conuexes, on explique par lignes' 
dioiâes la produâion^ & reflexion de la lumière & 
des efpeces *. de mefme par proportion Ton peut 
icy expliquer ruffifamment le mouuement d'vne 
ptotte ,ou d'vne boule par lignes & angles de Geo* 
metrie. 
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Èilaçoit que lexercice ,e}cpéricrice , dii d'ex 
;ikè des loueurs fecuem plus en ce faiâ que co 
autre précepte ; Tapporccray toutesfois icy quel- 
ques paximes, lefquêlles eftani osduiceseo prati- 
que , & ioincesauec l'expérience , donneront vd 
|candaduancage à ceux qui s'en voudront & pour-» 
lomferuir. I. Maxime. Quand vne boule poulie vti 
satre boule , ou lorsqu Vn batcX)ir pouffe la baie le 
tDonuemenc fe faiâ félon la ligne droiâequl eftii- 
>ièeda centre de la boule , par le poind de con« 
riingence. IL Maxime. En toute forte de mouuemëti 
lots qu vne bale^ ou vne boule reiallit/oit contre Id 
ix)is, ou la œuraille^fur le tambour Je paué ou la ra- 
quette i l'angle d'incidence ^ eft touSourS égal à l'an- 
gle de reflexion. 

En fuicre dece$ maximes j il eftai(e de conclu- 
^^le.I.Enqilel point il faut toucher le bois, ou la mu- 
taille 5 pour faire que la boule , ou la baie, aille paè 
te&exe reiallir en tel endroit qu on voudra. IL 
Comme Ton peut ietter vne boule fiir vhe autre 
fj cnfottcquela première du féconde aille réticon- 
. tret vne iroificmc, gardant l*cgalite des angles d'în- 
rcilcncc, 8c de reflexion. lîL Comme Ton pcuteti 
it)uchaiit vne boule l'enuoyer à telle pah quoti 
voudra : Et plufieurs autres fèmblables pbatiqiies^ 
fn Tcxercicc defquellcs il faut prendre garde que 
le moiiuehientfe ralentit peu à peu, 6u que les ma- 
itirâcsdcreflexîdn nepeuùent eftce fi exaftement 
obferuèesnu mouuetrient local , qu âux rayons de 
lumière , 8c des autres qualîtei ; parquoy il e({ 
ncccffaire de fuppleer par ihdulkrie , on par for- 
feau tnatiquemcmqui peut^roucnir de cecofté 
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PROBLEME LXXIX. 

Vu îeu dés Pâmes o^ des cachets. 

QVc ces îcux foient îcux de fcîcncc , & prouc- 
nus de l'inuencion des Mathématiques , il 
appcti par l'ordonnance , dirpoficion y & mouoe-i 
mène de coûtés lèars pièces : car elles font dgcjjj^ 
céesdenus vn quatre \ qui a les coftez diuifcz en?, 
p.irfiesefgales, d'où refultenc 6^ petits quarreaiuc 
elles font en nombré^fgal de part & d'autre , & par i 
règle d*ArithmetIçque on peut trouuer toutes les ■■ 
façons poilibles d'ordonner fbn ieu , (bit qu'on 
àîc encore toutes fe$ pieces^où feulement vnepwtîc 
d'îcelle : voire mefme ayant trôûuè toutes les oc- 
donnances , l'on peut defcouurir qu'elle eft la meiU 
leure façon pour gaîgner : quoy que celav foît prcf- 
que d'vn trauail infiny , & qu'en ce ieu aufli bien 
qu'en tout autre, refprît , la iDemoîre , la force de 
1 imagination , l'exercice 5c l'affcdion , feruent \ 
pins que les precejptes. 

Pluficurs ont cfcrit fur ce fubîet , & i'ay ap- 
pris depuis peu qu'on imprimé vn nouueau ttaiôc 
' furie ieu des Dames, pour mônftrcr le moyen în- 
faillîblc de gaîgner, lorsque le itu eftconduiâ à 
Vil certain poînft. 

Il faut auoir" employé beaucoup de temps pour 
en venir 1 j , & (î au bout du conte les refi^xions 
qu'il faut faire fuyuant ces règnes affligent plus 
qu'elles ne.recreent i'erpric. S'il eftoirqucftion de 
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lîrc paroîftre quelque traîà d*Arîthmctîcqac fut^ : 
ieudcs Dames. laymei ois mieux monftrer conv* 

la multiplication & diuifion s'y peuuenc faire, 
icèsnocnbccs entiers qûes rompus, à l'aydede 
IX règles difpofèes en èquicrre delHis les petics 
mreaux du icu , ou bien félon Tinuention que 
icpcrus a inféré dans fa Rabdolagîe , enfeignant à 
}iiqaet les opérations des nombres, par -le 

luement de la tour & du four fur le plan des 




PROBLEME LXXX. 

?4rrf tremhler fenfthlement & 4 '^eui' i*œil U cor Je 
iDtne 'ItioU y [ans ^ue ferfçme U tCHche^ 

CEcy eft vn miracle de Mufiquc facile à expé- 
rimenter. Prenez vne viole d'Efpagne en 
! main ^ou autre femblable înftruraent ; chçrrfiîlcz 
'^ux cordes diftantes , tellement qui] y tnak vne 
cnttcjîUçs. Accordez ces deux cordes extrêmes, 
3 mcfmc ton fans toucher à celle du milieu. Pirîs 

f» aptes frotcz auec larchet vn peu fort fur la plus 
gro(re,& vous verrez mcrueille. Car ai\ mcfmc 
temps que cellejcy tremblera, pouffce par l*archet> 
' lautrcquî eft dîftanre, mais accordée à mefn^e ion 
ticmUera auflG fenfiblcment , fans que pctfohne la 
I louche : & le bon eft ,'qùe.la corde qui çft entre 
«uxneferemuë en façon quelconque , vôite mcf- 
^c fi vous mettez la' première corde en vn autre 

^OD>kfchantlacheuiIIc, ou diuifant la corcl« aucc 

■ . - ... - 
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/^lé<iplgt, l'autre corde ne tietDblcta pas. 

^Oc ic vQui demande ^ d pu vient ce trcnobh 
fnenc?e(l-çe d'ync iympathiç ôçqilt^ , ou plufto 
p;irçe(]ae la çptde bandée à mefmetpn • reçoit fa] 
cileipcnt l^impreffipn de l'aie gui eft agité par Ij 
tremblement de la première , d*ou vient qa'eltj 
tremble à m^fure que la première eil n\cnç 
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IL faut, icy imdginer $out mtre chofe ^ue /| 
fympathie naturelle c^ farnculiere des cotr^ 
des les Ifrjes fnuers les autres i car ffpf^M 
^H^ne mefm€ corde félon les différentes tenjkn^ 
fourroit fuecefluement témoigner . de la fymfir 
thte enuers yne infinité d^autxes différentes fAr Inf 
reffentiment enfoy de V émotion dotinée aux dutrtSt 
U ne frf eut pas dire fue telle corde ait aucune [ym- 
fathie enfoy , auec f,as ^ne des autres sfuifjue ces i 
tefmoignages des teffentmens de l'émotion des ath j 
fres procèdent , des différentes tenfions quiluyfontdon" \ 
nées d'^dleurs. il faut donc conftderer fur ce fuhieli, ! 
premièrement l'effeB quç la différente tenjion fro^ 
i^Sitiflfurlfne mefme cpxdeyC*eft adiré y fur 'ynemefme 
longueur 0^ ^oMume de ççfde , p^is après ce qu'elle 
peut produire fur différentes cordes , e!^ en Volume c 
fn lotimeur pour les rendre ou a l^'^nijfon pu a /V 
(laue tes y.r?es des autres , ou bien a quelque confonan- 
ce intetmedi^te. Ce ^u^eftant meurement conftderé(y 
fxaminé > nous efçns dire (ju^il fera facile de s'oth- 
utit U porte a U cognoiffmce des yrayes caufes pro' 
f naines cr immédiates de ce taittnphle cr^dmirahle 
fkf'V^^ • S^X ^?rf 4^ ^^f examen 9 neffdnt pu 
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^pMe de cogmftre ce qui met fàr tenfioB ^mêjarde 
9»efme ton duec Itne autre > comment foutroii» m 
^prendre q tÊelb t fm ybts fi^ct^ikUM- Vimfrepon de 
ir ^gité fd$^ U motion £^ne dutr^ > pluftêfi épte les 
res cordei le flm founent fine procbâia^ o* irn 
yoftes. ^ 

Nom ddioufierons encorh a cefte ^xfetience 
tp^eVU fe peut faire encore flm ^admirable duec deux 
imhs 9 deux harpes , deux Violes, deux e^inetiesjou 
MUtres femblaifles infiruments accirdel^en mefme ton^ 
tar Vlfn totiché de moyenne farce far yne Inain arti- 
jte y donnera mouuement aux cordes de p autre > en 
forte ^uefi les cordes de chacun défaits instruments 
.font tellement accordées , ^u^efians touchées de plein 
O* f^tis diuiftons > elles puijfent exprimer ^ueli^ue 
harmonie ( ce ^ui fera facile auec deux harpes , ou 
deux ej^inettes ) /">» des deux touchée excitera en 
Vmre yne femhlable harmonie , pourueu éfue U di» 
' fonce d! entre les deux , c^ leur fojition 9 fait choijie 
éiprofos CT' connenakle. Or ce jj^i ^rriue tout appa- 
remment i^r bien fenfiblement qu^Lnd les cardes font 
a t^nijfon, t^ principalement en efgalitéde longueur 
^mffeur yfe trouuera moins apfarent t^fenfihle 4 
mefure que les cordes s^efloigneront de cejie efgalite- 
^inf% en yn mefme infirument^ y ne cor Je touchée 
excitera dauantAge celle fd luy fera a lyniffon , e^Uf 
celle qui luy fir^ à l^oÛaue , <^ fîue celle-cy > éju'ath' 
cune autre , éfuiferoit confonancé f/» quelque frofor» 
tion inter médiate : car il . efi certain que les autres con- 
fonances rfenfontpa^ exentptes , c^.encores que Veffelt 
nyfoitfiapparenp y ils^y fecognoiflra neantmoins ^mais 
flm fenfiblement aux y nés quaux autres. 

l Ulj 
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PROBLEME JLXXXi:, 

p^yn tonneau fêi eontUnt trois li^uewrs dinerfes Itr^ 
feoparynmefmekondonyc^ tireesfdrlmc mf^ 
htoçhefans aucun méfiante. 

L^'Inuentipn en eft belle, le tonneau ou vafe dok 
cfttc diuifé en trois cellules, pour Icçtfois li- 
gueurs : par ciçcmplc , du vin , 4e icatt , & de 
rhuilc. Dans le bondon il y a vn engin aqec j. 
tuyaux, qui abouciflTenc chacun à faprèprecclli;lc, 
& pour fermer lemboucheure de* tuyaux , on met 
daps cet engin vnc broche qu cnt0nftoir perce co 
5. endrôîds ; de forte que mcttarlt r.vn des trous 
vis àvisduruyau qui luy tefpond, les deux autres 
luyaux font bouchez • & par ce moyen l'on peut 
faris meflange vérfer telle liqueur qu'on vcot 
dans rVne dfes (ïcllul^s. Or pour tirer auflî fans 
confufion, au bas du ropncau îly doit auoii: voç 
^rgchc ,. ftuçç luyaux , §? yn rgbincc perce ^ucc |. 



, (î bien que âîipolapt l'vp des tra^ à l'eii' 

ii[ Ju cujaa coiierpoodanc , on en peut tircc 

fin feparèmenc , & mettant vn autre nou i 

drotr (f va autre tuyau , les autres font fec- 

■n,&onenpemtùetdc l'eau, 6caiaû<i£ J'huile: 

^qiuod on veut, ondîfporc le rt^iqet en forte, 

fierieaducoutnepeucfoittr. Etquetqi^esfois en- 

com le robinet pcluE eftre iiiOt fî proprement, 

qnoD tirera deux liqueurs eoremble quand ot)^ 

foudta-, voîr&quelque^is enfemblc, 



PROBLEME LXXXII. 
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Dts MÏrfirs iffJtntt- 

\TOkj des inuentîons de Proûietliée poqji 
< dcTtober le feu du Ciel , Sc l'apponei en ter- 
Ki vea-que parles tniroiis ardents » ayec vn petit 
randd^ verre, ou d'acier, on allume la bougie & 
^9->ffibeauX}0i)0itbcaze des ùrposcacicis, o|i 
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/£uâ Jbndcè le plomb » Peftain»l')>r , 9c l'argent » en^ 
^rc peu ddeemps : ncplasoemoffisqiefiaa lauoiii 
mil dans le creufec demis vn grand brafîer. • j 

Nattez vous iamais lea qu' Archimede » ce Bria« 
rée de* Syracufê > voyant qu*il ne pouuoir atteiodrej 
aux najiires de Marcellus qui affiegeoit fa patciej 
pour les incomtooder comme il fouloit , 8c en l^ 
pirouettant tes enfoncer dans la mer , Ce aansfor«3 
ma en lupiter foudroyant , & des plus hautes toor^s 
de la ville lança dedans cesnauires le quarreao de 
fon foudre, excitant vn terrible incendie en def» 
pîc de Neptune , Se des eaux dt la mer Zonatat 
vous iefmoignera.queProclu^ braue Marhemati* 
cietiybrufla de la mefme forte ^es naaires^deVi' 
talian , qui eftoit veau affieger Conftantinople: 
Uexperience tnefRie iournalîere vous fera votf 
quelque chofe de femblable. Car vne bbule^de cri- 
ftal poly , oii yn verre plus eTpais au milieu que ptf 
les bords : que disje, vne bouteille pleine d'eau ex- 
pofée au Soleil ardent , fpecfalement en ffté ic en- 
tre <^. heures du nutin & trois heures du foir, p^ur 
allumer du feu. Les enfans mefmes fçauent cela, 
quand auec fies Teniblables verres ils bruflent Us 
mouches coiitr^ les parois, &IesY9an];eai|t de leufs 
compagnons* 



EXAMEN. 



^Expérience que P^utheuriect Lture âffcrte f^ 

fpourpremêedefrndireyfedûH référer a et j^'^ 

M dit to$$i âfê eommeneement dt ce ^Min$i > f*^ 



L 



fdi a ce quSl À rapfforte en fmte d'^rchimiie C^^ 

fr^lm. fipomr ce ffil dit ^ymfide pUîm i'^é» 



»« Hyuer fend- 
■Muesfois dutc '\ 
'ptnJes chdleurs 
-{fitn tetttmfsd' 
■ miiforme Qr cU 

Itlle gUce formé ^mlentilU ftton "^rit ituH ^^e ep' 
pofortlon , il s'enpeurroit- produire y» fffiS tfftX (fn^ ' 

"'"'•. . , '^_ 

Mdis four rruenir d ci ^tt'tl rtnur^ 
t^Tchimede &• Proclus , nous dtjons tfH'il y *■ 
^tli^He choftA redne en telles reltdtitns qut nmU e» 
fiili foHp^onner > ^ttoy Celles fiiitnt ce ftmUei 
cmtnfunement reueuis <?* f'^Jfées atfiptts uy en \ 
trtétnee ,ltftéirS t^tnt de U nudité de tout flti» 
iasarei merutilles fteiles À vaupntt > Uf^uelles- 
fvttce tfue l'exàmen s'en tromu trop difftile , f^' 
fat tjfeT^ foUHtBt en Crettnct , flus four re^tii etmers- 
leurs ^uthturs , ^ut fttrU Ireritéouftfibilué ditfub- 

llt^yienymyi^ue tous miroirs cmcaues > totmdex 
eu Sfheri^ues de quelque m^iffe ^'ils foietit» 
i^àns offofe^^ MX râyom du Soleil , extUent iptA-> 
fu thaltur • ^ éut tels en txtttermt influes <• 
îtl O" plus béutpoinS ^u'U M.ejtéTenidrfné ; DoUf* 
ques ^rchimede O" Froelus ont feu Auec des mi^ 
roin cdufer yne ineendit dans Us nduires entiemieSt 
àt^ dont nous n( demeurons pÀS d^dccord : Cmr frti 
mûrement ji l'on extmme liferflé dtl'lss^oirt i il(t 
ttumerd ^ue les frincifaux ÉMtheurs »V» diftnt "Vu 
ftid mot) C^ s'i^onntTéJ'iM ^Ht_^rfire d'où les au» 
thiurs cy mentionne"^, duec i^ttelaues dufrts^us twftt 
dents fti nmi mt Uiffé fmr bi^mti ces ddmir4' 
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ti iniroirs »nt frit le fwdemtnt dt ïem( 
>iu fi l'oB ixdmint 4u& /<( "^tritt ât sci 
Uf^'kUité du f^uâ > tutu difoai 
K Jî l'impcfibilité ne s'y trviuu tourt 
a mams. Vextremf dif^tulté i*j rencM' 
triré: &• recoptoiftré-t'oitlePeumpoint de frefor^ 
tim tfu'il y a de cil ef^MueniMo *fe£is d ce jue Bom^ 
fnJHifont rfjt^ fécdement o* ordinairement ' *»tt 
nos tniroirf communs , quay fte U chofe pdjft â0l 
foment e» menui^t fArmy Us moins cogiml- 
Jims- \ 

Mdii ce n'efi féi*icy U titu o« tl ftitt df/profonik, 
eefie.difcujîton, U fnihieB des immrs efi tel vff^^ 
fie , fiil meritt hitn ejhe difcourit enfartictilithÇ4 
lé où Btm duons fliinemeiu egdminé Id yeriit it 
tes rtUtions.? ey fdf l'h.fioire cff '■* cognoiffutt 
Jtt^tdiieâ enfrf ■■ ce tfiu noua en difons icy , n'cfi ^' 
fdr forme d^àdtéert^iment four detromfer U meni*> 
ty exciter tes tmieux O" en l'hifloire > cr dans Us 
thofes phifiques d en féire yn paTticulier exdmmjC 
tependdnt nou ofons dire , ifue ft fdr "V» fine P^iM 
MÀHdntage fMc /font n'dMons pdt en Ihi^oire , Jette» 
U rognaijfutce , fait en U fûjftfiô» der tj/orrVflï» 
^l^ite curiatx l'entretenant fur ee ÇtéteB tif- 
the de nom e» dfcrmir U -ver'ut' , de l'hipoin f^ 
fitlijues fdrtiiulitres confUerdtions : ;/ fe trixf 
leerd OeM-efire tftie fraur letoMTdire nom le r(>i''*J- 
TMS.f*t lay fàr U cogno'^dnte crd^cupw dnf»^"^ 
fn{cy. D.^,l,a. 

i Mais ce n'cftcncorerien de c^ incendie aux p"* 
decciuyquccaufcncdcuantiby les miroirs ctcux. 
nommément ceux qui font d'acier bien poly » " 
^i fonc acufeçcnfoiniç de Parabole oud'OwP- 



1 ^athemamêis. — • 

jitiaçolique 1« miroirs fpnetiqt] 
ficaccraoDt conc la qBtniefiue &' 
ie du diamenre : toaceifoit Ici -j 
Biitcsont bienpiasiliffeâ. Ven 
laeifcs figac» , qui vous repiei 
liant U caufc <]e ces cmbralemc 
iuDas des rayons du Soleil , qui i 
bnncm le lîeuiitqiAl îli s'aittaât 
ie pai refraâion , OQ rcâïxion Ot c'eft Tnecht^ 
kelle à voir qaand on foufflc (on haleine , qtiand 
m tecoaë quelque poulSete , ^and on excite det 
VipcQis d'eau chaude deuccs le liea auquel les 
nyohs s'aiTefnblent , d'autant que pat ce mo^en, 
'W rccognoift la pyramide IumihBufc,&lefouyK 
îwi placede l'incendie au bout defcfte pyramide. 
Quelques Autheurs promettent des miroûi 
^ibrofleront iofqaes i vnc âiftànce infinie , mail 
^w promeflcs font de pen d'^ffeû. Soffifoitde 
«îic, qu'on en pcuc fkîte qui biuflem tout adlotlg 
dVne ligne drojâe , & par vn- iflez long cfpacte, 
pitticuliercinenc les pat»oliques , 8c enue "ftitrec 
(Hle parabole couppcc par le bout , qui va vnîr les 
nyons du Soleil par derrîefe', îc pouncatbîen 
fftte rinuentipn mcfme tT Archimede , ou Prô- 
dns. ■ v ■ 

EXAMEN. 



CE ^ue ce mdrchdnd mejlc ritmâ rÀnnU ity éts 
miroirs , '^ui feuls hru^eroient a "Vb? /ijtdnte 
"fiiif y nous Jifons au'il fjî *hfoltmient impopMe, 
«^ £jf» jHVtffr der terres lenùtiddires ftltlt , nuk 
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iW/SÏ du tout impo^ile ^'/"J' '-^ 
mgtr i yFir Wf-yfa# fcf» «M 

iifoHt tfue U emitBure, it 
.-ibraf ^wt U fjfiefl des miroirs ^fàyolus dnimUi^ 
yu'ilefiimeefirel'imiatie» d'^rchimrJt Cr ^t -P? 
; tlui , tfiUen incerifiné ,€rfon fondement litn Jif 
■,lloitrltnJiiMtd>leeftS! ctrotttrefttU rofl^t^w», 
;. t^U miroits eft heMtcmf fht itffiiile juf des ^ 
irts obtufemcnt eenedius > il y d entêri ce ren, 
, iie îi coBpderer , ^uûli ne ptMMent exciter Une ff-i 
tbdleur ^ue fort proche : car fi l'efeii s'en proiettc 
loiagril ift necefaire 4* diuxchofei i l"fne, i» jur lU 
ftii tn fait fttit , çr l* chtleur fort Itnte (>- dei ' 
■ v»hiep ^ne tels mnirs foient rtMidemiat lax^ 
• tfiiitJus tKioÊuUts fdrdiolifstfort pointus (cefuif 
fw f^fi^le en fraptftton dette &> nneff*irt autremt 
ils tu feraient pas cépétUes d'-^ne fuffifiinte ^uuntittde 
r*yoKs trdnfmiÇihles pdr reflexion en Im foiaîl om ef- 
pàce prefcrtft four opérer l'effill projette , "Veu mtf- 
. mes que fi le lieu defimé ep tant feit peu t^oi^é , h . 
ne pouurroien* fertùr qu'en tue trande inctin^ition 
du Stdeil er de fet rtjons , pArtânt u diminue\de lent 
force. 

Et tn pdfâBt fera aup renf*r^ut que h repréfen- 
tdticn que l'dutheur de et' Hure nous d donnée de tel 
dAmirdUeeffellpâT fd finrefur ce prolileme duec 1» 
miroir fdrdldic annulaire efifautitte > G* mdl expri- 
me'e,tnce que Us rayons du Soleil yprocedent, (?' pdf- 
Jtn* tous en liffie droiSt , fans ducune appartiKC iê 



\ Màtbetuatiqitesl t-tK 

t^ixiem, Cf ff "'i^ ilsftmt fiffiret 
mrâtum Umf.m(UtMt i^ U miroii 
lÊiàirr, <beffH nom "P^^iu eneern ém 
f dêHs l* tafpie ■fu u btéme J>i>âeKr 
iJwmit fanr tejmoi^nâgt def*fi0f* 
WMffdKce f»r te fHhtell. 

> ^tt refit 1 te que ce mt^t âitthtut âiw^t encore 
m Ttrtuojtr far U remér^ue Jt Udgin^ nctu» 
aMt J'dberd fremtttrt ^utl^tu thofe Jt plm rr- 
bt ^ ce t^ep. Citr fttffwfdiu tuA^ue câturnt, 
'fi m miat > fuimoir efire t» fond iUêmUUe Ju st- 
ril ( tiiieferé fdi hedtutuf MffciU d'y exeiterduft» 
Vàjit d*yn minir toacâue frul , m d^yne l'etttiBe 
f Criftsl j m bit» titut "vue ^here ou houle entière, 
tihien mtfmetntt '\nefhiclr pleine d'eau cUire : màk 
tèw fus m teSe heure ft'm "ioudr* > comme dili cet 
Y-i/t^tkimr-: (^ de tout letewfs ^u'on dura cognoijfan- 
tt jpe Itdiâ fond fourr-* eprt illumine , il Jera difé 
■dti)mfir teUe heure y ^*4yant dtui'ment dij^fe'le 
mirm , ^btrt dt ferte r ou fhieU , le feu enpuip efire 
■■ excité fdr tes rdyaii du Soleil fur ftel^ue mdttere 
" frtfârfe. Et ttdutânt ^'H drriut feu ««'en telt 
TtKtntrei de tduerHes (y mines le Soleil y ftjfe 
iu hefoiegrnetu difons fue ce tfue tt't ^ulheur ddd- 
imjiéne ta pmt du fdtr de U remdrtfue de.M'gtfit 
filon lâ^flle 4 toute heure > fourueu feulement ^ue 
il Siied luife 1 du moytn.de deux miroirs , l'im con- 
tiue , i^ tâutrefldt , il ferd ^ift d'exécuter foa def- 
ftin. ^ ifMij mut é4tf>*fio»s , ^ue fi pdf tfueUue 
ttncontre de monidgne , roche , ou autres olfiacles* 
■>» [etd viroir fldt ne fpUUM fuffire , fw'o» fourrait 
j in âffeUer lin fécond du fecours , tfn ijue , firon 
ftr tme fremitre CT* ^fle réflexion , dujnoinsfdr 
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Cfi'éaélt , àkfmiff» tufifcbir les raya 
»rls iâditt téKfriu , tu mmei. -Car h' 
f tt <M '^Htlftt ^iUtjfemmt Jti niyi 
h fow$Ant qutU thojt »c dtmeuntà f 
)m mr^ltts éffes >n« trcijiefme ^y «m 
xion,fo$irutu fteU choix CT'la'f^p^rM 
-, - fdiîle Jes tnirovfs fUts Mtc ingeMtntc 
■ difcretià». P. ^. l. G.' 

Magimu en (od traité ^i miroirs rphczïqw 
c. 5. monAre comme on fc pourcoic fcrutc d'v 
tnicoir concâiue pour allumer du feu-en l'ombre 
ou eo quehjtie lïAt Oû le Sa4eil nedohne [»s ,■& 01 
auec l'ayde de quelijtie mireïi plat , par leqilcl (à 
puifTc &ire la tCpetcuflîon dei tarons folairei Jm 
danslemiioir coricaue 1 Adiouft'ant ^t» cela Ter-^ 
uiroit en vnboa bcfoîrpbur mettre le fta eo€ptet. 
. que mine, pourucu t^e la matière comboffib/e 
nit bien appliquée deuabt le mir(}ir concane. U 
àï£t vtij : Maij parce qjic l'cffcft de ceftc pr«i. 
xpe dépend de l'application du miroir, 8t de la pon- 
dre , & qu'il ne I explique pas alTeK , ie propofeny 
encore vn moyen ptm général. 

Comme l'on peut difpofet vn tfHroit ardent 
aaec-fa matière combuftîble ,de forte qu'à telle 
heure dn ioar qu'il vous plaicà , en voftreâbfencË 
ou ptefence,le feu s'y prenne. C'eftcbofecettainf 
quele lieu auquel rcfatâromasdes tayotM.ou Wti- 
cendie , touinevire à mefure que le Scileil chaîné 
de place, ne plus ne moins que l'ombre toamei 
l'entoac du ftyle d'vn Horloge ; 8c partant , ea cf- 
gard an cours du Soleil , & â (a hauteur , qui difpo' 
fera vne boule decrillà! en la mermef>lacfi en la' 
quelle ferolt le bout du ftyle , 9c U poudre «u ail- 
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ttê MxUtc combuftible delHis la ligne de Mid^^ 
d'vne ) deux ^ oa autres heures , & dc(ta$ 1 arc da 
Soleil qu'il défait à tel iour, infailliblement ve- 
nue rheure de Midjr ^ ou autre femblable , le Soleil 
dardant fes rayons à trauers le criftal , ^ruflera la 
tnatiereque ces rayons aipaifez rencontreront f)ouc 
Jors.& le mefine fe doit entendre ^ auec proportion^ 
ie tout autre miroir ardent* 



PROBLEME LXXXIII. 

L1 Conunanf fflufieurs ^iHefimsgaitUrdcs ep mdtien 

1.- 

*TE n'apportera^ en ce problème que cclics qui 
^(ont tirées des Epigraromes grecques ,adiQuftant 
dcptcmier aîxard la refponfe , fans m'arreiler à (a 
'^«e de les foudre , hy aux termes grecs , cela 
flcftpasproprcàcclicuinyàinondclfein, lifequi 
vottdtapourccrefftâ: C'auius cft fon Algèbre,^ 
\ GafpardBachct fur Diophantc. 

t>i l'^fne c^ du Midcti 

1-arrîuavn îôur qu'vn Mulet & vn Aftie faiiàns 
voyage j portoient chacun fon baril plein de Vin, 
1 Afnc parclfcux , fe fcntatit vn peu trop chargé, 
plaignoit & plioit foi^s le fait, .^^7 voyant 
M^leiloy dit en fe fafchant ( car c*eftoit le temps 
Njitl 1rs beftcs parloîeiii ) gros AftJC deqûoy te 
i^tjs^taj fiiaqois tint feûlettem VDe tnefurc ai 

U 



l 



178 ExitMn dis Récréations ' 

celles que tu portes , ié ferois deujc feii pltis chaiv 
gè qjCLoy ; (k quahi ie t aurois donné tne tneTate, 
des miennes , encures en porteroîs-ie aUtanc qoc 
toy. L'on demande là deilbs combien de itseAirét 
ilsportoivn chacun à parc Tojr. Rerpodfè. LeMu^ 
\n en auotc 7. & i*Afne 5, Carie Malet ayant Vni:' 
mcluredc 7. en aurôir 8. double de 4. & eti ictW 
nanc vne à TAine , rvn& lauire en aarbieat 

Vu ntmhte des Soldé t s Grecs tfui ecmhdt tirent ieumt 

Trojféhcràfidi. 

LE bon homme d'Homerc èftàtlt îAtètfégé pai \ 
Hcfiode , Four fçauon: combien de ioldatf | 
Giecs eftoient venus contre Troye » refpondic eà) 
ces termes. Les Grecs auoîeht ^. feuk,ou7. cirf- 
fines : 8c deuant chaque feu 5 ô broches tctitooîMt 
pour roftîr vne grande quantité de chaîr*, & chaqtee 
broche eftoit pour po o. hommes. lugez pat là con^ 
bien ils pouuoiemeftrc. Refponfe. 5 15000. troîsi 
cents quinze mi! le foldats. Cequîeft clair, multù 
pliant 7. par 50. & le produit par 900. 

Vumomhre despifclesijuedêUx hommes AuroienK 



N Eftjrc pas vne plàî faute rencontré? Pierre \ 
lean ont vn certain nombre de piftoles : Pîer-j 
redicàlean , jfîvous medonniex lo. de vos piftol-^ 
leSjienaurots troîsfois autant que vous : Et moy, 
dit le an fi vous m'en donniez lO. des voftresj \cv% 
àuroîscitjqfoisaurant que vous. Combien cft^c^ 
donc qu*ils en ont chacun ? Refponre, Pierre en a 



ây & j. fcpticftncs^fc icati i8- & 4. repçlcfhics; Cal 
pbootnt I o. à PkirCjiUnaora 2 f. & 5 ; fcpti^fmcf ^ 
^îefttri^lede 8* £(4. âfptiefmes ^ui tcfteroot 4 
ram EtdDtiQa]nriè.'ilcatiikenauraa8. &4.fci>« 
ièrocs quintupUïdtf 5^ & $. fcjpicm*$ , qai rcftcrooî 
Piek-re. £n ¥ne autre cchcamrc Claude die i Matt 
û , ddnnctaoy dcuic tcftons i'aurây le double dei 
iensj Au ciKittaire.dît Marrin ^doânemen deu* 
icsiiciis , i aticay le quadcUpie. le demande fur cela 
oœbicn 1 vn & Taure en a : Kcfponfe. Claude crt 
;. te j^Ceptiefam^^^ Maitln4. 6i 6. fepticfihe*. 



|h| Velqo'^h iFaiûnc cetrc i}ùeftion â vh Mathe:^ 
}\Ç maitctetHJtikiy re^ndit , Motifieur , le tcRé 
*iottr fiHit ({«fâuétieisdcce 4;ai eft pûflî, iugcé 
*'i quWicïiettïè il et. RefponCe. Si Ton dluitbît 
tbaqucibttrcto ife.ilkiresjdcpim le Icuer iufëues 
wooochetdùSoldl/ cômtie taifoîcnt Ick luifs ai 
^«cichs Roiiiaîni , Iftcroit j . heures & i . fcpticfinei 
«rcftcrom 6:ôc &Ccptic(tnes, Q^ fîoncotupcoiê 
H- heures ^'vnçfelnuîdb à Tautce , il feroit i oc 
^mptcio. hcirr*&^- feptîeftaes..Ccqui fc rrdu. 
^«^cdittifant i 2 1^14* par 7. troifiefmeà. 

k tJôurri>lft>ieft appoîtcir pîuficoi-i femblnbji^ 
. fftiônj^KKi^'e'lfcfi for>t trdppoîftâjlleùftj-ârdifc 
«riics, poa^^ftre tiiifej au rang4ei faccrfei; 

<"■ ihs Efcdiers de PyÀ»prèi - 

, t) /th:^t^ éftaht Interroge dd ébmbtc dé ftt 
A Alcolicts i iêfpdiidih ta teciitiéd'êux c^ÀMit^U 
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1 8o Examen des Recridtions 

Mathématique , la quacricfine partie en PhyfîqUi 
la reptierme partie tient le Tacèt^&pardcfliis ity 
^femmes. D^uinezdonccomlMen i'ay defcelien 
Refpotife. liea auoiczS. Caclamoitièquieft i "' 
le quart 7 . la rcpticTine partie qui cft 4. auec } feo 
mes > font iuftement z 8 ^ 

Vunomhi Jtsfùmmes JiJhAuces entre Us Ordces 

ir^sMufes. 

LEs )• Grâces portoient vn iour des pomm^j 
autant l'vne que i'autre, les j^. Mufes venaosatt 
rencontre, & leur denaôdahs des pommes, cfaaJ 
que Grâce en donna à chacune des Mu Tes vn nom^ 
bre efgal , & la diftribution faite , le trou ua que 1^1 
Grâces & les Mttfes en auoient chacune autant l^j 
ne que l'autre. le demanile là deflus combieôMfl' 
Graces auoient de pommci , & combien elles # 
donnèrent. Pour foudre la qoeftion , il ne faut que 
ioindre le nombre des Gracet aueccelujr àcs Mu* 
Tes , viendra 1 2. . pour le nombre des pommes que 
chaque G race auoir. Ou bien î.faut prendre le dou* 
ble, triple, ou quadruple de 11. <omme 14.3^ 48.! 
condition toutesf ois, que (i chackne auoit 12. pom^, 
mes, elle en donne vn^ à chaque Mu fe. Si 14. el) 
^<n donne deux.Si j^.elle en donne irois,&c. Aînfi 
diftsibucion eftanc faite, elles auront toutes autj 
de pommes l' vne qu e l^auc re. \ 

Tcfi/onenpJ^nfitemùwrÀnt* \ 

IElaifle mrlle eHrusà mes deuxcnfans ; vn tegU 
lime» I aatr^baAard* Mais i'entçniquela 5 j>ar« 



JUathemoiUfiées, i8i 

kiede ce quauratnon Icgiiiroe» furpâflède lo. la 
fiafriermc partie de ce qu'aura lebaftard. Decom- 
6enherhcron^iUl'vD ^^Vautcc? Lebaftard aura 
^^u Se u ncufiermes » & le ligittcne 5 77.& 7. neu* 
feCmes^qui eft 11 5 .& 5 . ncufieimes.rur pa iFc de 1 o. 
bquatriefnie partie de 42 1 . & 2 . iicufiermes:qui eft 
105.&5. oeafiermes. 

JOes CùHfftsde Crmfus. 

/^ Raûis donm au Temple des Dieux S. coup* 
r^ pesd Qr ^ qui pc^foienc toutei enfemble ^. mi- 
ïcsyc'cft àdire <>oot dragmes ; i^ais chaque coup^ 
efioic pliis pefance d' vue dragme , que la fuiuan- 
CombkD pefoientj^lle^ donc chacune 4 parc? 
première eftoic de loit^ I* de^xieftpe, & par 
iCequicnt le$ aucres^de ^o i ,& i . deuxielme^ loq. 
■,ÎCi.dcuxi€j(iïiCit,p5^, ^ l . deuxieitpe, §8. & vn deiv- 
'^fiuCj^ 97» 3c vndçuxieih^ 

:J)f$ Pommes de Ci^jtidoHii 

_ ' 9 

ET . 4 • 

mTh Vpîdon Ce plaignant â (a inere de ce que les 
^L/Mufesluy auQÎçpçpriç {e$ pommes. Clio^di- 
^Kil, m'en?i r^uy la cinquîcfme partie ^ Euterpe 
<toqaiçfmc,Thalia vne hui£kîefine, Mclphomcoe 
▼in^îcfme , Erato la fepciefmc, Terpomcqclc 
<lttart,Polihymnia en emporte 30. Vranic vingtfix 
^ Çalliopc la pliisttjefchantc de loutçs, 500. Y6i- 
btomcequi mercftc , rootiftrant encore $. pom- 
«îw. Combien en auoîtjl du commencement } le 
¥poQdi[j3^p,. . ^ 

M uj 
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Ily a vne infinité de qi>eftiM8 <mIiteUtsi 
%t^ , parrpy \t% Epl^tammef Qttç$ ^ceferoit 
fè cnmiyeûfcsdelcstticrtrçîcy pariemeûu.'leo* 
adtduftcîay qi|*vnc ftqle , & dôHnmy vtic rcg 
gmcrale , pi>i|r foudre toq tes celles (pai font de t|>e| 

tïiettntar. 

It a paflc le quart de fa vîe en enfance, U ciV 
^oiefme pàttfc en tetoefic ; le tiet*5ti Tage VÎi^ 
«C6utteçe,il y a tireîte ans «ju'il pbrw k iniae^ 
^t^Jaréj* Londemaf)de combien d'ans ila veËRK. 
-^efpôhf^. t$ô. Oià il fiùt tetHàf ^ti^t , ^qpi'èii ceif 
^eftion , A: autres fefiNblablc$,<Mi tfhercbe «ti nod^ 
"l^re^uqucl i.tjuatrSefine,®: f .'cit^Qiéstut^A: l^^fr; 
^efinc^auet i j . facetk lertermfencmïbre fO^^lF j 
|k>eft le tiDticier y^itj vttc teglegenefrie* ^'i 
Prenez le plas petft nombre, qtri ait iespainMC 
pfqpofees , c'eft à dire, & i. quatrtefme »& i.cio* 
quicfnic& T . troîficfft!e,tcl qôicft^Mi noftrccîfcro- 
p(etfo. oftcz de ce nombre lafpmme detoutcscc|| 
partîçs,'quî font 47. Par ce qui rdle,cVft àdîrc T|. 
(Jîqîfei Icrombre qnî iTcxiprîmt^la qwilkw) , tfà 
f ft îcy rj . viendra ï .pourqtiotient : Multiplie? pa? 
çc quptîcnt le mombre que votrs auee pris do codi- 
inenccmcnr,y icndra le nombre requis. ; 

t ppux fetter l'eau par les yeux , p*r 1« gaïB^ 
* B^ 'p Pl^^ 4foia : îettant , l'eau par Tçil 
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\\& y l'enspliray mon badin en deux ioars , & par 
•jj gauche » £12 tipis ipac$. P%j: le pied , en 4 . iours, 
paciagaeule,entf. heures Dictes (i vous pouuez, 
cpqabjcn dp tècDpi| i'cnDpljra^ le \^t^^ ; ie^tanc 
feaapar les yeux, pat la gueule , & par le pied louc 
CDlemble. RefroDce. En quatre heures enuiron. 

Les Grebs^ les plus gran?1cautei^i:|^ 4la monde, 
[appliquent ^ec|e iHffme queftior^i' diaetfçs ftaruës 
[& royaux de fojntaioes ou t^çtûoi&. Ma^s au bouc 
compte ,p>^treuie{U i yqp «aa^rmerchofc , & la 
>lution fe^of ue^^Q pa( Cffgle de Trofs , ou par 
lgebre,odp|f cette leiglf générale. 

Diuifeirv'nitèpar les denomtnateufs des pro- 
)nions, oui font données eii laqueftjon : Ec4e« 
Khef , diuifez l'vnité par Id Ibrame'des quoiiens, 
tiendra le nombre requis. 

Ui .çRt w0» 4fn» Us^f Anchp'pgi^e , pluficurs' 
f mires qucftions-, maïs parce qa elles font plus pro- 
" ff^ft^cfçcj; ,^aa tfçftct les efpritsL, i.c k-s p#flà 



M iiîj 



I. 



^84 Ex4min des Kècridtions . 






•*ç 



PROBI,EME LXXXIV, * 




I 



I 

jpiuerfes expériences touchant le s miroirs^ 

L n'y arien de Cihtvx au ni^de que la lamicrq 
rien défi rocreatif, pour la veue que les miroir^, 
f:*eft ppurqupy i'en prpduiray déformais quelques 
expériences, non que i*en veuille traitterâ fonds, 
psaispour en tirer fubiec de récréation. Suppofans 
deux priiKipes » ou fondemements , fur lefquels e(| 
(cfliablie la demonftration des apparences , qui fe 
font en toute forte demiroi|:s. 

Le I. eft que les rayons qui tombent fiir vn mî- 
roîr & fe rcflechiflcntjfont l*anglc de réflexion cfgal j 
à celuy de l'incidence. ; 

Lefecpnd, qpc toufiours Tim^ge dcTobie^ fc 
voit au çpncoqt} , oq rencontre de la ligne de ic- 
llexion , auec la perpendiculaire d'încîdcnce ; qui 
flVft au^re auif inirpîrs plat?, quVnç ligne îîr ce dlç 



MathemaVquei 

XtfVieSt, dcflus U ûirface da miroir , 
Doée auec le mîrotct'Ae aux ^hnjiju 
I Retirée dç l'obiçârpit te ccfitrç du 
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NOM HC &eyiins fdi ^u*il fe fmp tfcuMtr «i7/(W| 
fi>Vn f * /il u "Wr jî/wirri»f ijî « ii ifgtftte,^ flus. 
mitan^tutdtjimtiotnitfrrftnitiuUirtdHncUrnctfot» 
Iti mirotTsplati. C'tjt, nous dit^nP/nt ligne urée de l'abf. 
fttd^UiUfurfaceduinirciirjdeiellrihgnrsil s'en f eut 
(ïïtryntinjinitê ,ù»hitn,iit aff> totitime't MUcUmP* 
wir > '>oi/4 Tinf fure thmere en atomitr'u , ^Wym 
•'fftf'tontimtï à»et'\nt^ol\de,oHÀ»eeynt fttftTJutt.'- 
Ce Poseur , ^i nottj promet fm U fetoni PrAlt^ 
■0^ ttrdmdil'OptiifHe d'EMolidê,' muf fort 4HïfUi 
noHsdtnoit donner icy^uetfies drrhcs -if 
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f*f»f^Ç*nce,four rxiiter-^n plm grénd defir de "yw> 
Jnimre , gy en éd»âncerle deiitdpnsî'im^epont 
La Ctttptrlijtie'eji line partie Je l'Opiiijut , l'éfBrtheii~ 
^nitf ohie^s p-tr l'organe de Ulituèje fa^louftourt 
iynemtfmefa^an,crn'y a Attire diferenu ,finon ^1*4 
^ig4rd des okieâs C?- de l'extérieur de l'ail, l'iineft fait 
«nmediatement par l''Optiijue,Qr l'Âffire mtdUtement 
fiirlt CiiopsritjHe,*inft^ueptrU Dtoptri^e. Onfepou- 
Mit donc auec iujie rdijon promettre ut auel^ue note Ttï^ 
Itfdur redrefer &'À0rmir cette définition de perpendir 
taUireitincidencee's miroirs pUt s. Mais il nous le faut 
txa(frr,il ne fait pas' prof e^on d'inventer de foy,méis 
it ^maftr feulement , c^ rapporter d\tatruy et tjHÎl, 
triiue félon fif fottte, Oxil n* point tfowtt cette dt' 



\- a tkt. Uthurn ÀH>i Jtt noéti ^ ttt 

tit «MlÀM touthé ettit ter Je , dmt Itft» 
t» TtttHtft bit» hdut ti amirts de flafiews trdutr 
emthems , «lurf ^i^jn d^trttitti itedet •• »*" /""■ 
fn tit trof mut four luy , ttlwf dudit fitur Benrm 
hj tS fins twuennifle , fu'ts Mfil en fdiït Yi Jl 
gr4i>i "» *» MHtt Kiitrrtmet , tuf stfrm*)^ i< ''^ 

ermft. -i 

fdifant Ji» é rrtfe- digrt^ , pff diftnf if^isi^ 
vùrt fLut fHlt puffejkUcidéirt. fucidenee tfiî^^ 
tmrtttipu fÊtfe pwft tirer d* Velfit^ iftfff*s,4l4] 
fuefueAm'mir , «w <« ^ttmfttt't^ltiffr^^if^M 
tpiuv^ dtiiiii'u.H^mle^A>td»mr9'a. 
' .9» bien fâm redMri U ckoft (ft fente de Jsuftif^ 
tim. e'eft U fttftni'mUirf fit taml» d' l'éif^lf 
iâl^Èidettm'mmtfe&J»i du 4nuf{t^fe'm > '>" 
r^(hifuit/,^i'àM»fdtrtfltvii>«' Pont l* refifc)^^ 
fente efi U [nrf^e dit m'trwmtUfâiumimfF fW*" 
muet ^hefùinep.t^t telle dftt^Kumffi '«^d» ^.f4' 
fe fsr cet tnttfevt&i de l'okiiff Je l'aâ > celi^ delff»*^ 
fdcedutmnirfiiTe^{hitdtytifieâty}il'vil.,U<p^ 
efl ordinAirementÂffilUpoinltde rejlfxûn, 

Qtidnt k U dtfinitiw Je U Mtfme ferpeaji» 
Lûtt éinùdtnee es mrsin MerifH/f a^ dfurii tôt- 
Mtxei & coKAme. A'aM diftni ^ittl^e eff tixi'e flur 
ftifieViaid^in4t'u/t des épcitiu , /fue de I4 n^titu ^ 
yÛfr/f fù nom l'j» fait du «omwticonwn^ j^^M' 
ffp d'trrem em ftdfifi rfneqittr/s ,&■ tm fa fo 






nmce toffuifire le f lus ftuutafj 

'■s eu cette manière foùrroiit duec ^ 
fiTëifwsJe ^CefUr^nfts Tér^liff^et 
lidu t9U<hédf [oitrefte tn U rethet 
tfBt 4e cette ferfeniiculMre iutcUxai 
lUeuJtTi tm4gfif! c^ eà, hiea ^u'H di, 
}tuinte Mfmetdefmlr^rs^her't^Ufht 
ftfoitr ^HelfHes rettuutetMuisfmr l ^ ^ 
ttVtéh mieux "ytilufour luj de s'en t4ire,fue ^enfarîef 
\fe»^eametrtqutment, comme il fait. D-^.L.G. 

Or rcmcnsicy parte nom de miroïis, non fea- 
iemcn[ceiix(]uii«nrderetK,i)u^'dcicr,inais , en- 
pote tous lec corps qui pcuucnc rcprefcmci les irra* 

Ét«)escwpsvi6bievi£aure(leJcHrp»lwc0e,(;pB;t- 
nii'çau, lemacbK^ictmcratiXt&c. Prenez, s'a 
««iufiL«ift, vaq3^ojxçfl[D^i□, &e]i:^iimcmcï cç 

JBesmimrsfUtSj ^ 



L T AmzisTnhomme ne & voici dsnt ces miiDÎiji 
■i,;tiliicmir6^^emcni:,&eQligaepecpen!Jicii- 
Itiicdeuanclemiroii. lAiiuij'iliieyohjiès aure; 
«bicds, s'il n'-eftenrel Jicu , que l'aiigte jds ^'^^^ 
aionfuitf^^à ccluyde Tiaddcive. JEjiiariartt^ 
^iiandv>iinuK»ieA4ebout, (KUU.roitxequifft «^ 
haityji fintcHr-eçab^ : foat voir ce qiû c& Àl^ 
^iâcil'faiicellEe À la^mche,, &c. . 

II. laotarkson ne vaid vji ohieâ jdâns ces^^ 
ann,»1InV(t»Uw:ipardelIîuU.^]c£âcexbmtrQ't;. 
Matez vn miroir fut vnemuiailk , vous n'y vrxj. 
ça rien gui fôîc au plat delà muiaille, Mnuzje 
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fur tcf^fficbc^tien de ce qai eft couche Cvit le 

me planché. 

lit. Tool ce qui piroift dans les miroirs plai 

fcmble eftre autant enfoncé derrière le miroîi 

conmie4Ienefteil0)gné pardeuant. Et $Hl artit 
u il fe meuue en quelque façon ^ limage femhU 
e remuet, mais en efFeâ; elle ne fe remue point^aioi 

c'efttoui}oursvnenoÉueUeinaage qui patoift il 

yctt* dc$ regardansi 
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- EXAMEN. 

sut Jifferenee de môuuement, ou changement tlf 
mdgesefticj dlfe7dpr&pbsremdréiuee, c^ Je^èrhi 
$efi denx âiuerfes fttjonnes yôytnt IHmdge d*>H' m^ 
$hielt , cbdcune ^oïd U^nne, ty f^^ émjifrntln^ 
deux m4ges di^inBes , ^my éfue tellement femUdln 
nulles fdroi^ent f^e^e ifu^ynè mefme > en farte fie 
obieâ demeurent immoiile^ CrjP ^J^nt changement i^ 
tieupour U yeuè'a Ujuellefe fdit U reflexian: il eft >4jf 
dédire que diuerfès y eues furuendntes "yerrentioufiom j 
Ueuuelles imdges , mefmés qu*yne mefme ferjenne* \ 
0Hurdnt o^fermdnt dltem^tiuement les yeux » ymâ I 
fueceSiuemen't Uôuuelles imdgef : Or comme d^^nfed \ 
^ mefme obieÛ hnmohde on feut conRderer fluftem 
^diuerfcs reprefentdtions Jtïmdges , félon les diuerfn 
eonJUtutionsdeUyeueyOude tœil : dinfi I4 yeUède- 
meurdnt^immehile , fokieB fe mouudnt y cduferdfdr 
fd iiuerfe fitudtion c^fofitionyàifèfents ffoinUs d^inci" 
dence (ûr réflexion : tr defcouurir^ d />i/ immokh 
toujours nonueUes imdges^ 






IV. Dam vn miroir coucBè , les ftautoirs pa- 
^iflènc rcDuerfèes , comme nous voyons que Jet .* 

urs , les hommes , & les arbres^ puroifleor lienuecr 
dans yn puics , vne riuiere , y ne eftâng« Dans vo 
toir drcité , yx)ftre main gauche paroiil à ia d^oip / 
- a rimage ^ & voftre droite a fa gauche* * / f 

V. Prenez vnctibe, ou quelque autre corps fo- / 
^ & le prefentez i vn miroir , félon les diucrfes 

ftores que vous luy donnerez j vous r etnarquere z 

cgirand plaifir , les diuers racourcifTemems qu'il 

odroic donner à ce corps, ruppofë qu'on le voa- 

ft reprefenter , adunt derrière le miroir^commcit 

eft cfloignè par deuam» 
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Plu s^en d fallu y p$9 tims ndyons donné d cet drtl^ 
de If» couf^deflumtt comme efidnt If ne ture nidi[t^ 
I m> neàntmoinsfeut'^ftft ^ueJtdUtres y trouueront fl»s 
I defel éjue nom y ci ifue nous ne leur Ifoulons point enuier» 
I Seulement nous difons éjue les ohieils feront toufiours 

, tnieuxyylusdifiin3ementyCrdefli^sfYe\lfeustr >*<- 
io^neusfdrld'yifiondireâey^^uefdr td réflexe ^iiuelque^ 
iîuerfes cr différentes foft^es qu^jon leur 'feuille êUfuif" 
fe hdiller. J).^.l.G. 

V I. Voulez- vous en vne chambre , (ans cllrc 
veu, voir ce que l'on faiâenJaruë:ilfaut dilpofcr 
le miroir , en forte , que la ligne par laquelle les 
inwges viennent furie miroir, face rangledcria- 
cidenceefgal à celujr de la rei|exion, en cfgard à vo« 
ftrjfoBÎL 
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aicy émûtes ytiè hvnne ftAt'Aifé tr bien Hèàfêell 
Comme s^il efioitimpejiihlt'uhfdHmtni d'ef^u ^ 
er recoffieu , ijuâffi Jhtne feneftre on ehâmttt Mt 
'>» miroir fUty on yoid les dostes éUns U rue eu 4 
let$rs. Nous Ji fins Jonc que four d^yne châmht *>< 
eeux de dehors, la pofition dent'o* connemMedu 
fUffuffit y mais ftmrn*ejhv point *V«i ny tecop^tn , 
^yant les aarreTy ilya eneore^uel^ue ehofe àdire.cif 
miroir y quel qu^dfoit , tfl mttoyen ^ commuta ini 
deux obieBsfufcefûhles cp^ cdpaUe dUpprehenJion /*>i 
de l*4utrey ce font mefmes lignes aûfi communes ? ftl^\ 
lef quelles Ifn chacun obiefl je faiSt yàit e!T cognoifrei 
Vdfêtre par le moyen du miroir t cr partant (ans OMtft 
détermination 7 il h*efi pas ahfilument impcfiAle éu*yni 
prrfinne en Ifoye yne autre a$tei'>m miroir 9 fans ijheft" 
feillement ^^u^ 

il faut donc âdjoujter ijue pour n'eflre point 'itiï 
(mplufioltrecogneudansynt chambre envoyant les aâ^ 
très dans la rue' ou ailleurs t ilftfaUf mettre àcoitueft 
Jk la lumière , cr Upre^ccuper par ^el^ue obflddh 
xomme fermant Itsfentfirei a la refetue de ijuelque e^à* 
€* . Comme au contraire le miroir efiant omliey er Uî^ 
tu la mefmejituation, il arriueroit tpèeiefdr ou ta mtttj 
ayant de la lumière dans la chambre ,t^ ttsfenefheseê- 
uerus y lestafans par la n^epéutroient ^oir ^ne partie dé 
de ce ifuijef'roit dans ta mefme chambre fmieftteyeni 
par ceux juifer(nent enivéle». 

VIL Voulez^Vous iûeAiref àMc iû rnitéi 
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lâhàutastkfVttétMr » bû 4' vu clocheri Cbucins 
^oftré ttikorr paf tetrt , ft voutMdignief , iufqiits â 
Â que vùQS âp0etéettitt <la0s cemirttif le bdutda 
tlocfctr^ Cftla fait tMlutee lé diftâmt i^i rft co^ 
kvos|>iàdsa:lettiil:eîr; À Voyçtf qii'élie ^ropir* 

ftùaoxa cettccliftaflceîiutèft)êAde l^ftrt bdRiccitt!!: 

iheftiié ^rû^t ioh ftta ei^rè kl di<kitKte qui eft d». 

lis le miroir iofques au pied de la tour , la hauCMc 
lu c!ocht-r : It pourtois bieh et)€Ore Vous dire le 

iyttï , de ittefuter les longueurs , largeurs & pto. 

^titiêùr&:tnais tb teti^ laiâet ^e^ut choie â ^Ale . 
Einocntiôn* 



EXAMEN.' 

TEile ^ue etfagettuf it Pràldtmis Hp^ i'experiei^ 
vts d ÈtoHué cette iHeéâde it méfiait àuec Its 

J/httb^fs fl'Af's ', tèUe il nous l*a ttcfntn > ^mt)iint ^ à fait 

cetfMe DàBeuu Ijmft Ifânît ity txflrijntr tHtttsJif- 

ficidte\^ii:^ bbfcurite^Jârit fa ficftt ^liA M tràtfferifie 

d^ailleu\rsf«rtelUu , s\ forçant en fUin ièur dt nous 

, fdire '^oir flm cla it duec 'yyttfetite chàn/tUt fuHi n tm* 

^ ptuateè. Éfayoms et efu*ils difehf , il ft frefenn yn 

pgnoH }t)kefufn , lUctè^jtneflVd^^ U mimtit *ynfied 

en ifudrredefurfart^le mefureuf te fâft 4 ^0 4 mfts de ii^ 

fidncedupieddupiffion^C^fecutt iufjues i r* f»efm 

edidut de /• peds apper^oiue Vextremité du fifrntmy 

ér tiroUUt éfittefùnped c^ h miroir J2 fteds > il y au* 

faJoncMefme'frojmrriùnde ^â.toifes dt difiurtce^nne 

ie Miroir y c^ h pied du fignûn , a la haUttkr du fignen^ 

fte de ï^, pieds de dijtante entre le mefureur Crie miroir 

éux 5 . fieds it h hauttur dtfmmiho^pntant cef^nm 



J9^e ^xannn dts Kitteationi 

« ^^Mf^Sâf f m pfttiéifit de fuis UpiedJu mefmeur iufquei 
jfT^ Vtxtf€miicdH miroir Iftn Ufignon ou premièrement i 
l'txifemiif dudip-fignèn aç^mme^nten luj afféiroir ', i 
4rly tfimueré' ^f^^ f^^^s ■'- ur le miroir tient 
fted^ Cr far tj^t far me fme analogie le pignon fe tr 
4àird iiiftement defefi thoifes éjMtre fieds , cr f^^Xj 
^euxfmUes. 

y oyi^dmcU différente 9 fautit J^Amir apporte, 
precautiomioufiours neceJfdir^Sffçauoir U iufie pojiti 

et Id b4 




.. 'fi 

é[Heprecife du poiniiaii miroir y félon lequel Vosd re^ 
^oit la réflexion d^Textremite^ de hbieft^ a mefurer,(i 1 
^ue la marque d^lfn poinil fur le miroir auec dnere , cirep 
êU autre if^atiereJaciU a effacer $ facilitera Ji m reoJf 
.eu aduante , iufquesÀ ce que ledit poin fi preocMfé i 
-i'ittï la Ififion de l' extrémité de Mieâi Ouji entrar 
Maillant à t'aide d^yn fécond rmpit aduancer quelque 
€orpSi iufques a ce qu^ilface cette preocupdtion c>* ^^[' 
che a la yeui' , apperceuant l^extremité de rohieÛ i 
mefurer. Mais ctcy tfl fplus amplement cr pdrticih 
lierement examiné ailleurs o^enfon propre lieu défis 
nos notes fur le f^jurré Geometriqne de t*j4ftrotatfe , oà 
fiousy auons rapporte toutes te^ précautions necejfaiuh 
félon toutes fortes de rencontre» 

VIII. Prcfcmci Vtie chandelle a Vfi mîroit 

.vnpeu decoftè : &vous aufli regardez vn peu de 

coftc , vous verres^ quelquesfois debx ,3^.4. 5* & 

6^ images d vne meime chandelle , ce qui arriue 

( fi ie pe me trompe ) à cau(e de diuerfes tcâexions. 



Àiaihemati^Ues. ï^f 

n fe font de la fùrface du milieu, & du fond de çt 
liroir. 

fe X A M iE k- 

Icei ^ùtheiff auohfai^ diflinSliàn des mttoîrs 

flots de verre dàyec les hf irait s pUts de fonte ^ 

ml^fer^Acitr^ laiElop^war breton Mtre corps int^ 

able à la lumière ^ nous saurions rien ici à dire 

rs^uettûUsnet^ognûilfonsfàint ces reflexions du 

f//V» des mirolrs:maisce (juil remarque de là muU 

Hflicuédes images ou apparences d*vn /eut obitSi, 

ïme dvne chandelle ^je trouutrà ioufiotnsfàux m 

UbferudtiûH deséTÇperiences qui s* en fer ont auec des 

iurolirsplays impénétrables à l/t lumière ^& non dia-^ 

fhântSy lefcjtiels ne reprejènteront iamàisfeuls &* ^ 

mtjéiipul quvrk feule image dvnfeulobieElquél-' 

tfHkmtneuxquilpuiffee^e. Et ce copifte a bien 

tiredki Autrefois , que la marque de l^autheur ne Je 

tfoièques miroirs plats de ^erre : mais quand il dit 

tikfoUment , que ceux defonte^fet^acier^ou autres ^ne 

tprefinteront iàmais quvne image dvnfeul obict, 

il, • oublié dj copier aff?i ce mot 4^ plat s i il ne [fait 

pAs encore ^peùt-,ç/lre .que les cacaues de telle tnatkre 

peuuent reprefcnurplufieurs images dtvnfeul obiM: 

encor moins ^ cùmme nous croyons, quand &» com^ 

menr&^ iufques à quel nombre po^tble.Pour le nom-- 

hredes images es miroirs de mérite foit plats f oit ce* 

^xes ou concaues,nous l'excufons volontiers^ cette 

difcupon neftfas ajpt^du commun pour luy:ionf,U 

N 
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Î^4 Examen des Kecreations 

^cherche de la caufe & raifon cft ^n affc:^bonfuh 
four exercer Ccjj^rit des curiei$x:e^ la cognoijîam 
s en trouuera vûie à beaucoup de renconttes. No\ 
adioufltrens pour en faciliter les moyens , quily 
bren de la différence en tappar^ce de cette multitm 
d images^ fuit en degre;^ ^^ force de lumière, /oit ei^ 
ùtdre & pofitioKdt toutes tes 4ipparences enWeSa 
mais nous en refir4fons kfrrplus enjhn lieu* 

IX.Prcfcntèz vD;>iîroîr à vn autre, Se vbusdîftôi 
fez pour voir entre deux : vous vcrtez ic ne fçay 
combien de^fois» cçs deux miroirs Vvn dedansTaifr 
tre, & dan$ eux-mcfmes , Se touHours altcrnatiae- 
ment Fvn après Fautre , à Caufe de dîûcrfc* reffc^ 
xioris qui fe font dcf vn à Fautf e. 

X. Voulez vous voir en vnmotf ^ tolit plein dt 
belles expériences auec deux miroirs ; Accouplez* 
les en forte qu'il faflcnc vn angle , s'encHnaiits fva 
contre Fautre ^dos contre dos» ou face contre face, 
Se vous porurrez vous voir en Fvn droiâ: , en Fautre 
renuersc : en Fvn vou^ approchant, en Fautre rccu- 
{ant:vous pourriez voir la perfpeâiue de deux rues 
enfemble , vous mettant fur le quart ,< & plufieurk 
âutres'chofes que ie laiffe ï deffein. 

EXAMEN. 

LEfenïdccpt*pUmént& inclination Je dctcc miroir tfhts 
Vyn à r^utre lie donnera pas ton tes. ces apparencih 
mais il faut que les fnirotrsfoient, teiiemem ioinÙs dr dc- 
c/^f U\^ qu'ils ptnjfent Y ecemir différentes pofttions &h- 
dilations l'yn ^ Vautre , cémmc tantoft reclines & apfrtî^ 
thons dos 4 dos ^ tam^fffe fermants & ioiffians face afacty 



MàthèmatîqUts. i^f 

^ cttntoHm pdfiims Je i w tTktttx cwcbi drciEl\i . 
incliné. D^^nL.G^ ^ 

Xl.On 8*cftonncWbkn de voir dans vn mIrolV 
ijaelquc irtiàge , fans fçauoîr d'eu cllcviient , nV 
«ommént cUc cft peinte fuf le miroir. Maïs cela ft 
fcuc faire ch plu fieurs manières ;' & j^rcmïercmeiït 
Jbetiez vn miroir plus haut que ïœW des regardants 
& vis à vis quelque obicâ^ou à f entoû^ du miroir^ 
ou au dellbus , cnToifte qu'il fcmblc rayonner fur 
k miroir» qiioy qu'il n'y rayonnepfseo effeâ^ <Hi 
('il y rayoan'e» qu'il r'enuoy e les images en haut, ic 
non pas vers les regardants : Puis après difpofe« 
çicique autre obicô » cii forte qu'il rayonne fur la - 
il biirolr , &defccndepar réflexe à Fcçildes-Tpcft;!- 
!■ fcurs/ans qu'ils s'en appcrçoiuent,à caùfc qii'jl fç* 
Ta caché derrière quelque chôfe. Pour lors le jni- 
- ioirrcprefentera tout aufrc chofe que ce qu'on 
YOltifcmourouàfoppofite , aiftfi ayant mis vu 
cercle V îs avis du miroir , il rcprefentera vn quar- 
te. Et voila vne belle quadrature du cercle-, Ayapt 
misvn image d'homme,il rcprefentera vne vierge, 
I Ayant cfcrîtPftru» » oulgnatius, il rcprefentera 
\ Paulusoù Xauerîti^. Ayant mis vn horloge qui ré* 
i prcfente certaine lîturc , il en té^refcntciia vn a^*^ 
<te au contraire.' 

EX A M Ç..N; 

Hws -voyons en cit article ynhimne hi^ ff^pefchi^fe 
fùre entendre ; cJT à espliqt*er ce (\u Un entend pas trop 
iien;(^croym quit a eu pljirde facilité a s*y taiffer 
[éprendre y i\n-il n'en aeui ctmpfendfe^ntinuentiên H» 
ftH trop grofij^ere fwr les clairs yoyans» D**A.L.G% 

N i) ^ 
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^ ^IS Examen des Récréations 

• Secondement , qui grauèrort derrière le crîft 
^fl*vn mîroîr^u traceroit icjueîcjTic image , enrayai 
la feuille d'eftain, dont il eftbnduiâ^feroitparoift 
par le deuant vne image^fatis aucune apparence^oi 
iieccflîté de prQtotypé par dehors. î'eftimc qu'o 
auoit graué de la force celuy que le gtand Duc Coâ 
me de Medicis cnuoya à Henry fécond , puis qtfS 
ne reprefent oit autre figure,que ce grand Duc. 

EXAMEN. 
^ fimple grauture fut la feuille Jte fiai n^dont*vè 
miroir fer oit enduiBpar deftierejncmpefcheroit 
fas qupaux endroi£is non^auts le miroirne repre* 
fentafl vne partie de ce qui luyferoit ùfpbfe : &c^^ 
confusément auec i^ apparence de lagraueure qui m 
reprcpnteroit que des lineamensohfcms,^ nahu^ 
fuient que les ignorans en la compofition des mitéi 
dei^errt.Et cette fuhtilitefiainjî la deuons appellcf^ 
n irohpas à ne reprefent er autre chofe que la fgure 
tracee^fnais bien a la reprefenter t ou four s i 

•^utre chofe fcroitfî ayant peint artijîement quel» 
quepourtraiêlfur le dos du ^erre ( à la mMtere <ptt 
nous en soyons ajp;^ frequens dans Pitris ,&M 
n^end ^olontiersproche la porte de la SainSie Chàp" 
pelle) on recouuroit le tout d* vne feuille d'efiain dm 
"i^if argent aux extrémité:^ du verre qui excède- 
t oient le^ourtraiCl , e^cpêe. tel verre fuil encbap 
&* place à la manière ordinaire des miroir s :en ce cm 
noH6 né doubtons point que la chofe ne fufitfouuee étf 

fiXftaifante^&^tncette manière le mireir mention' 



fhe fourrott enVeffaceàiê pourtraiSi reprefente'n 
tutrechofesen omre l'enchajpure ordinaire Ji^Ufo-x 
jition auec l^enceinsedHportraiSl CQmpofc en v^ri-x 
idle miroir, efl ce qui feroit admirer les ignor4ni^&^ 
tfùnuer (inuentUn hênne pfi les flmfiébtilsé frincU 
filemtnt quand la ireuif nén fsroît donnée qu^wi^ 
ftu de loing &* que le miroir ferolt addoJ?éen Ueuob^^ 
leur. D, v4r. Z. G. 

En j.licu,niettez vn mîroir alTcz ptcs d'vn planché^ 
fans que ceux qui font en bas,le puiffcnt beaucoup 
appcrceuoîr : Et dîfpofezvne image fort efçlairéc 
dcffus le mefnie planché vis à. vis du trou & du mi. 
toir,cn force qu'elle puiflc cnuoy er fon cfpcçe fur l^ 
miroir y elle parQÎftf a à ceux qui font en bas,q\ii ad-* 
tnirerontnon fanscaufe,fapparçcedc cette image,; 
Umefme fe pourroit faire djfpofantrimage à vnç 
chainbrç coûtigue,& U faifant paroiftrc de cofté. 

EXAMEN. /^ . % 

Ilfmreferuer cesfnbtilite\ fow les miroirs concauesl 
C4r tiesfwu mp ^Mttfour les miroirs fUts* 

(^amcfmcmçDt , vous fçaucz qu^on faiâdcà 
images canclées ^ qui oKxnftKcnt d'vn çofté vne ter. 
ftcdcmort, par exemple, & de Tautre vne belle 
face. Et n'y apoiat de doute qu'on ne puiCTc faire 
desftatucs rabotteufcs , tk les peindre. tellement? 

3ue d'vq cofté elles reprefenteront vne figure 
'homme, par exemple \ & de Vautre vn arbre on 
ïoe montagne. Or c'eft auffi chofc cuidentc , q^uc 
Mettant le miroir à cofté de ces images , vous ver- 
fez dans luy ypp figure , tout autre que celle^u^ 
"" " - ' " N iij 



2^ $ Examen des Kecreatipnf 

jparoift d'autre cofté. 
* ' finalement c'ç^ vn beau fcçrej: , de prefcntcrl 
tri miroir quelque çrcrjturc , auec telle induftriç 
<:ja'on la pUÎire lire dans le miroir, & que hors é 
îi on n'y côgnoiflTe rîeii : €e qui arrîuc lors qu'on i 
cfcrit à rebours ^ <ic en la mefme façon que lés Inr« 
prifheursdifpo&nt leur^caraâerés pour imprime 
]^Iaîs ce qui ex|tafie le$ pcrfonnes.c'ell de voir qu'o 
prc(*entc vne efcriturc à quelque-miroi r plat , & ad 
lieu de la rcptelçnter y il vous rait paroiltre vne au- 
tre efcrîture , quelqucsfofs à coiure fens , ^ en au*! 
tre idiome; vous luyprcrcnterczVAE.& le rnîroif 
nipnftrera AVÇ.Vous luy prcfentcrèz du François 
îl vous reprefehtera'djiTLatîn , du Grec» ou de THC"»^ 
î>rcu. NeantrrioÎDS la raFfon & Fariificc de ce bra» 
uc fccret n'eft pas trop difScile. Car puift^uc lenu» 
i'oireftantmisperpcndiculairetrièntrurfobicâ:,!! 
rcnucrfe,ehluyprefenrant vn V. il prefentera Icj 
4eux ïambes d*vn A, Se au contraire, prefehtantvn 
'A, reprefentcravn V. Seulement îl faut faire eo 
fortcjque pour cacher ou reprefenter labarre de f A, 
o<i creufe dans le b6îs,lacîrc,ouîargilc,faifanç.qac 
cette barre pùilfc rayonner fur le mîroîr,& non pai 
ëftre vcuc des affiftants. Ceux qui ont de rcfpfîc, 
Comprendront facilement le refte» • ' 






*>#■ 



EXAMEN. 



f^t^Ot9fe$ ces fhbffss 4U€C miroks plan font , comm^ M 

'^ 'X élit , confuërJefils bUt^^ <T m\fn mot pures nidiféries 

^faJaifeSi&ijfii ne xneritent quon s'y omufetT ferilit 

i^^^Hrsplftsffdfmtk^mtf^rùim qu'en ripréfemàthni 



Â4athemàtiéfues\ Î99 

mttsfois îly en a âe plusfubieÙs kft laijkr fnrfxtnÂte les 
ms ([H les atftres . D.^*LAi* , ^ 

[, le ne diray riep d*auantage des miroirs qu! foot 

faremenc pîat^ , ny des apparences & multiplica* 

jOQs admirables, quifetOnt en vQe grande multi* 
bde d'iceus^. Ilf^udroît eftj^e dans ces beaux cabi*» 
jets des Princes , qu'ot> dît cftrc enrichis d'vntresi-, 

raoduQmbre 4e très-beaux miroirs, pour çonte^ 

:r fa veuc e^i cette matière. 

Pes miroir hojfus ou connexes • 

S Ils font en forme de bcples , comme les boii3 
teilles , ou parties de quelque gros globe de ver*-^ 

fe, il y a vn contentement fingulier à les conteo)* 

çlcr, 

LParce qu'ils font ^bieâ plus gratieux,& le X9i 
pctilTent d'autant plus qu*ot\ s'éloigne d'eux. 

II. Ils reprefençent les im;ige$ courbes » ce qui e(l 
fortplaifantjfpcci^leroent lors qu'qn couche le nû- 
foir,& qu on regarde quelque planché ou landbris» 
comme le deflus d'vnegallerîc.d'vnporchc^ou d'v-; 
ne falle: car ils le reprcii^ntent iuftement comme vn 
pos tonneau , plus ventre au milieu qu'aux deux 
Douts , & les poutres ou fq^iiies en font comme le$^ 
cercles. 

m. Mais cequîrauîtFcfprîtparlesyeux, 8c 
^^ faiâ; honte aux pcrCpeftincs des Peintres , c'eft 
k Ijeau racourciflement qui parojftdans vn fipc-, 
tittqnd;Prefentezccrond,au coing d*vnc grande 
aljée,ougalleriç. au coing d'voc grande court plei*. 
9^^, 4c monde; ou d'vnc longue riie , ou d'vnebellg 

N uij 
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place : au bout de quelque grande EglUc. Tputéf 
les Bcluedercs d'ltalie,lcy Tuileries & Galeries du 
JLouure,tout S. Laurenç en f EfcuriaLtoute f E^lifc 
de s. Pierre à Komc,toute vqc arniee pu procéffioq 
bicnrângee^tcfutcs les plus belles & grandes Archi* 
fedures parpiftrontracourcîes dans f enceinte de ce 
miroir, auec vne telle viuacicé de couleurs & dîf- 
trndîcm de toutes les plus petites parties, que îe ne 
fçache rien au monde de plus agréable pour |f 
vciie. ^ 

EXAMEN. 



n: 



Ouj en dirons hh»aurant pu wfiepro.p.mtoM 
VftftncontToit dans ce r^çquTci^faute de Ucjntlz 
h nous enfaifons cas comme d'vne belle peinSiurf^ 
pùiismkl de^lgH^é (Q^ ordonnée ^e^ vn mot malfto- 
tionneej &* pltisy aur^dc: racourcis ^ &t moins s 
Mrà'il de proportion.Ve forte que félon les différent 
ejloi^nemens €[iivn mefne obUEi à l'égard de fis 
parties auraàvn t^l ni^^r.fon image en fera, refre- 
fintee dans le mitoir monfirmufe &* grandement 
4{ffor mettant s* en faut Kp^eUe tnfmt reprefentee fdwi 
gr^tieiife que/on obteiî, comme (fabàfd 9a Mm 'Poih 
4^ oit faire croire en face l^tjhrauut. Qui voudra atécc 
^n miroir conuexe pose proche de fis pieds ^ &> <j^il 
çonfiderefon image entière eH toutes fqrtès de poftih 
tes. il ttouuera indubitablement fuie Ci de contredit!^ 
cet article &^JMfcrirc a nofire remarque» 



I Afathematiquesl 

Otsiitmirtertax ou cmcduts f^htri^Ui 

l'Aï lïefii moiiftfé cy-dcuant, comme ils 
ibruflcr, pi^ticulicremeat s'ils font faiâ 
ritl; Reftc ic^ «deUoice quelt^ues apparences plai- 
fantet.qa'ïlsfbni: voirànddrcceilt d'autinc plu$ 
potablesqu'ilsrootptasgcands&tircz d'vn plus 
[|taiid globe. 

EXAMEN. 

Tl ftmhle^Mt Ton face doute icyfi Us mkohrs cpHs 
cMes de verre hrujïent. Or il efl certain tjue ouy^ 
• ^ auJS ■vifuemeKt ^ue beducouf d'autres femhUhUf 
^mtait,principaiementfitenduiBea efl bon^O* It 
^tvnftmnince& net. Bt de plttf tli feumnt 
^eiUrfowrles expériences cy-afres deduiêies.- 

•iu fur plus les mirtirs rterifqntpM pltts^éndt 
foâiflreJîrhplemeBtportionsdeffraHdesJpheres.-cat 
îl s'tnpeut faire de Z'^-^ j^.poukes de diamètre ett 
pJiidtur de fi£itoni<}i*i feront pvrtioMt defphcrt , d» 
^nx^trois, Quatre pieds, Voire ^autant de theifis de 
*^*rtft. // tfi bit» certain qê'ewtre ceux qui com- 
fttnntm vnegnmde portion ^vne petite fphere,&t 
f'àx<ju!neitco>nptendroient t^u'vnt petite ^vne 
^ande ^foit qu'ils fùitnt égaux ou non enrtandttlt 
^fe£liva , ilfe rencontrera bien de la dî^ence en, 
^{mti expériences yfoit pont le nmnbriffttuatton, 
^Mtité & Jîf-ure àet ima^s d'i-nme/meoude 
t^Kuts e^ differtttti obUÔis.lk ►rf. l. <?. 
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vn petit traiâé qu'il a faiâ de et\ 

le de (bymefnic qu'il cn^f^îâ pOt 

<$ grands Seigneurs d'Italie & d'At- 

qient portions de Sphères , dont le 

de ï.à j. &4.. pieds- le Tonscn fbu- 

^haitterpis vnreroblable , pour expeciinenter ce qui 

' s'enfuit , mais à f^ute de ceci , il Ce faut pqfler des 

plus pctits.moyennant qu'ils foient bien crcufez 2i; 

poIis;carautrepie|itles images paroiftroicnt eni07 

piécsjobfcurcs Sctroublcs.lly en» mefmes , qui 

par faute de miroir , fe feruent du creux d'vnccuil» 

lier , d'vn plat, on d'vne couppc bien nette & bicç 

polie. EtFony remarque ■vpegrapde partie desap- 

parencesfui.:antes, ' 

I. Atfx miroirs cpncaues, les images fevoyent 
^clquesioisen lafurt^àce du miroir , autrÈsfôii 
comme û elles eftoient dcdaiis & derrière luy, bîra 
profondément aduancécs■,Q^e]quesfois elles fe va- 
ycnt CD dehors & patdeuant , tantoft entre Fobifâ 
' &Iemirolr,t3ntoftauUeuinefmcouc{ir(cil, tan- 
toft plus loing du miroir que Tcibicft n'eft éloigna. 
Ce qui arriue à caufe du diucrs concours du ravon 
réflexe & de la perpendiculaireoudianiette de fia- 
cidence. 

Or c'eft vne chofe plaifante, que par ce mof «I 
limage arriucquclquesfois iuftemcïW àFœil. Ccu*' 
quinefçauentpas le fecret, mettent lamainlFef' 
péepenfanteftte trahis, quand ils voyentfortit ^^ 
lafortehorsdumiroir.'vna dague que quclqa'vn 
licot derrière eux. L'on a vcu des miroirs qui 
reprefentoicnt toute Pefpee en dehors ,-Sc (^ 
parée dumiroir, comme lî cUe euft efté en f «'*• 
Ou expérimente tous les jours qa'yo hoaiaW; 
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Îeutnianier Fimage de la inaiiv^ Qttdcjfà face, hors 
uraîroîr.Et ce d*au^ant plusloingque }ç miroir cft 
plus grand , & qu'il a le centre fortiloîgné. 
On conclpd par ipefine raifon,que fi on plante Ica 
dit miroir au planché d'vne (ale^tellement que (à fa* 
ce cpocaue régaifde FHorifon à plomb, on pourri^ 
yoitkudeffous y ti homme qui fctpblcra cftrc pendu 
par les pieds. JEt fi f on auqît mis Toubs la voûte d'v- 
w miifpn bîen percéc,pluficttys grands miroirs-, dn^ 
Itc pourroît entrer en ce lieu fans grande fray eur^car 
ônvcTroîtplufieurs Sortîmes cnfalr , comtne s'ils 
êftoicnt pendus pat les pieds- 

EXAMEN. 

Tdut et dijcoiifi çjf^d^Jfus efi tcUemenî remfly cf • /- 
nefties^que nous nefàuuçns le i^iJffTfaJfir fan$; 
^^yâneflefi^nfeH^fùurredmrefbns U parité ce 
jw (opinion en F apparence afaifl adudncér non 
filment d^n^ ce linre^mais prefjUt par tout aiMçursi 
^Jmx : 4ifin tpa^Uistutimxsen donnent degat^^ 
^((ue par préoccupation defaulfes apparences Us ne 
jif^ctnt vn gtandptemdice eH^ la recherche de U 
mit et comme noèrefeul i^^ en tMtes nos remar-* 
^sfuf ce liure^n^a efié ^iéepour rtésire /e4 fanlfes 
effare ttces à la t^èrite^ &* non foi ^approfondir les 
mùeres non plm f «^ lUmhtnt^ l^ recherche &• 
fxfofition des wayes caufes &raififts,i^n du moins 
ftcfcomme les apparences des fi)ofts font UsftuU 
^n^ns c^ guides par Uftfuels 'n0^s nous potmons 
induire ^ers leur cognwjjance J&* partant qu'iCim* 
t^^^^STMdtmentfêe les expériences fie nom « 



» 
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pftefot&9fthi/ki &^ ^erttMesrdup farces di, 
verttjjemfslés cufU^oCJÎàeiit tendus ptt^ çitçoff>fBi:^ 
en IcureXf^Yieffce^^ouren tirer de véritable s^aj^f^ 
reHct^jt^ donMrdçphs 'pmf atteintes aUr^cyK 
djtdesitrayfiscéiêfis^ Nous ^[hns d^nc fnr tftpe^ 
mierefiSllon es ce- 1. article, iju^iteft alfolumetfdu» 
& iMpoJïïbk que les images foienttamais e^Uf^-^. 
' face du miroir \fas mefmes qifeUes fuiJpntpmMct 
y efire ^vepifs^car nousfaifotis ici rtande iijfçrme^ 
entre le vray lUu de H image ^^fa/auffe apf4Tect.) 
Mais pour celles que l^on efialr^rlfors le miroir ^eg- 
çore que I4 nature de la chofeleur apgPie vu ^in^ 
lieu ailleurs y toutefois lafaujji apparence &* im^^h 
Hattànpreoccstpee par certaine iÛufioif ^ queUsfk 
€0gnoiffausffifueàifort bien eukef^i^ur^eut donm 
quelque lieu hoirs le miroir, C^ le plus fouuent le iit^ 
qtfim leur 4pgne efif>ien différent, de ççlug que Cdf-. 
farencemefmeleuiir donne ^&^riyé tfien certain 
fos pu C^évrencefpmy quefaujfement les reie^e M 
concourséérétygHteflex auec la, perpendiculaire de 
Vintidenee\£oièfroc(de Ufauffité^ &* félon U «^ 
iure de U (:h$fe ,. 0\p Ion t apparence mefme de dire 
que l'image fiiit\^iiqu€fois au U^^ efiCxji 

çhôfedu tout impertinente & impopble. 

Voila iufques kquetUs chimères C ignorance de U 
9nite4 pcsrté t^ imagination, laquelle cernant totf 
iowsdtvne mefme fapou dans la, ligm de repBiQU^ 
l^[imdgedfvttmefmetéieSiyforieepar ^ntperpe^ 



i MaihmâtHittéf. 

MadahtiHtc'tdeucêiiTii^i/ii mtj 
UtH'u di^a'oir^tir- i tiyAht ttût/tài 
Wiy [mute O- faiftfmuUiup^Uis dà 
\f^ enfin porueJuJ^uet d cette tH 
kUeMce&'d'ith/MTdite ^ijuedeUfiti 
mil6^^yrechercUrenciltcSy&'tiLtbi^envne_ià~ 
l^fliffVe diferentes diflonees ifiloH G" i méfttTeqnt 
UolkSi porté dam vue mefmt iigat d'incidence s'a- 
VmifiaeToitdefbttenfiiti^'^'^i'f^^^ i {"fquesà vae 
[fmÂitw difiaHce femi-capahU ( félon cette imagiiw- 
iM&M» dire deU flusf^t) de difiùiidte U fer fie- 
^CHta'tre de l'itcidence d'amc U ligne dt refleSèisMy 
'^f4H:t de concours e» cefit infixie dijiâ»ee^d'eu-ri^. 
jKiw iwp &• r^^puSer en vu it^éitt l'image , pre- 
matment en U fuperfcie du miriHt , &*deu<tn 
mnt dedans & 4^ delà dûmiroiT filou que Ufaor- 
t^jkiujr en aj^ignera le lieu. 

Voila Us imtfnies dont U Càtçptrîtpie des âncUms 

t^Tmplie y (^^iontejlérencuutliéfs de temps em 

tcmfstar ^lha:i^ityVettUo»,Miigin t^ a»tres:à U 

^aitegrSds perjonnages &* pleinidedo£irine:m4u 

f^i ex cette partie fe font trop laljjer preccupet far 

huthoTÎté des ancmsj&'n'tmt pas recherché Uco- 

i poijpiace de la chofe dans U chofi mejme : veu <^ 

: itfiihuÛiire/ês principes & fondements del'expe- 

tience. QujçoHtiueànodre imitation fe defohligetd 

: tasKTs Us anciens yt^ autres traitions cette matière 

t^funs auctUK fteocupatioH entrera en U recherche 



mendes ^.ecrertions 

lueSes experitiKeSy fàtif donitf^ 

cette part : Z^ de plus tromut 

hiojietiMattt llfquelies ^ dueovt 

pofnionàèfonMtoir, H aurAti 

de f^irt:^ &• hèattx ficrets t 

jvedrAs'llatahtfdirpeuU ^tà 

h«Me j fp'Je pèUtdésà prefent àjjènrer que les fis* 

images nêxcedëtmt peint fa Vtur- , &i(eidtriiii: 

lieront Hy ojfeiifer6nip^r'^»e,doiéle mirhmipiâ. 

-chofe trop ahjtirde en Uriaftirh'maisil en aura fn^ 

frehenfonjhnplt^ & les verra Ô" reco^noiflra Ai 

uaHtfoy, différentes ntdiitmàtasftUn les diffmnk 

-pojîtîoas des oBieBs propofe:^.. ■( 

Car c'tîî -tint tièrite Abfoluë en cette fcience,<M 

■raeileJlSt vnèfoispopenU ti^nf derrfitSim îf(| 

gdrd de i'obith ^ dumirvir.^ei c^'Ufoit^ 1"'^^ 

aduace ou recule tant ^«V» 'Vimàra CobieSifeien m, 

Itgned' incidence, f^ que Cuèil demeure fixe : ou i(« ' 

qu'on recuU •» adtUînce a voloàté l'œil dans fa %* 

de refie£iionJi*ehie6i deouwat immohiletou bieneih- 

cotes (ptettmsUs deux j:^C<iil&'l"ob:eBftmtiaet\ 

chacun félon fa Ugite : îam'ais l'ubie£ioufonimdri^\ 

comme on vaudra ne fi dejroberaki'aril , bient^' 

Jilon Its'differemes f^fm des miroirs l'dppartm* 

fireueftiffe cotinHeHemem de nouHeli:s ip< diffetetetX 

figures , iufqttes àfe retidrttfuel<fuefois monjttHt»fiy 

Héanttuoins elle fera foujiou^s en cette monjiriiojîtfy 

O'^ande difformité plus certaine fp- reliée jw fi*' 
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iptuthn de ceux tpti U font 

''c-fujpjtahibfi à U fottedu m 

rien la porté j -vite autrefois f 

\[emhUhie dans i'mlQf bffenfet 

^ûiSyVoire U pliisfdunehtytjuiri 

■/ttoi^aant au delh de ta 'veu 

■exfonvàydiedans Céloi^nem 
^^tmctjfoifr de céitt perte erifdire tênaiftre tout it 

If, comme ét-vn Phçpnix^ vne ntiuutUe qui conp. 

Mcefar la porte çufuperjîcfe k entrer ftth 4 pe^ 

dais Itmitoifi 

SeTtpaiJJèdeeés niai feries (fui twtiraja Geome^ 
[Wffoi trop a ccEur^& ne les admetra iamaittMa- 
'^'âfaiêi tout ce qiiîl a fett pput Uury donner place 
iUfàedtViteUon: mais il n'j 4 adua'ncéqaà reco- 
^^tdenouueaux inconueniths , «w ft rrouuaite 
mUaft^l a mieux aymétfuitter tout &> attendre 
'^'p^.VoUa comment Upreocupatiônlûy a nuy^ 
^cmmtUreJ^i6iabjhluaux anciens U chantre 
^«tie partie.Car de grand perfûnnàffe /^ tuant 0^ 
^i^ieux tH autre chofe^ il aplusfènty en cette- cy 
f'fargeur X> fondeur pour U matière &> compofi- 
'^dcs miroirs,(iHe Oeomttre tif l^flabliffement de 
^''ffc^is.l^ûuiremarqueroscecideluj^pià'cequé 
m amhortté en abufi d' autres ^O* ce d'autant plus 
^fon liuret oyat ejîé traduit en Frafois,s'tfi ren- 
''^cmmunàp(ufieitri,&' entr autres k i'autheurde 
"'"masdefreh^lemes , qu'il a tirée s fur cefubied. 
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ffomifefaT Uprcmiere f£l!^\ 
tàiler 0' excirer Its curieux de . 
it fUts grané fathfa.£îlon,ra^ 
f>ropre,iLeft ai/g (Tixamijur ttj, 
e j bien que fa^p^cB^e mefm j 
puijfeiamats^attirer C image iupiitei ài'œU lUfiliii 
iToy toutefois {ju.eH telle fituMion d'olùet ^àuiif 
foir concaue aue,c U veui'^ pinson apprachtrii'aiÀ 
au miroir , G?* 4e plus en ^lus lafavp /ippartnfti 
nojire imagjnamn r'fipjnûchtra/n l'i^tage de m^ 
'veuë.Et te&e apparence d^approche»iint^c4 «m 
vn poignard o^te^étydoaerd ai» 'verité^camwi 
nojire autheùr , de i't^oy e^ de i*appr/hcB/km 
plus /impies , lefquels k caufe du canri;ptitl apprtçk 
vtent ,jtppreheii4eOt.alflfin.lei:pMpdajrtfi!«tl^m 
quelques- lins afferpiexoivu «-pioafiVrj Afwr mm 
lors que parfn telapprQchemeft:t.dfif,Qèie^ fiu m 
roir iufques à vHe ctTtaittepartie4udi,at^t.tT.t^ i W 
ge auparaaant difiin£lt & rcMii,rfeeto^t àceti^fff 
^ne certaine ccuifufiandetra^ohs^toufiçiff s & »- 
teffairemeat metoycMexntrelei 4eftxAi&il^"'f' 
pareHcesS'^tedeCirnagertntierJtieJ.'atureàei'iiK*- 
ge droiéie ) ft mille UwoHolr esjblpiiy la venë. Nni 
ojôns dire que ler^ncontres'^n foi fantffirmi,&^ 
nw£ifam autre b*m(mjes.pk^f»b0f^ it^<!»'K 
y jèroient pris. 

Voila ce qui peut mluer de t^Ses experietiCes , « 
'Vouseaprometix::^ilfd'imantagi::^iepeadaatti' 



i^jfour chofe très fdùjje^ controuuee a fUiJtr cfr 
iUuthcHr de ce Hure vous rapporte dans fettç 
kf^e féconde ifç£ihn de l^ima^e d'^rie dagne que 
ielçfu^^n ttendrûh derrière quelque ignorât ^laqUell^ 
ufentee au miroir^ luy donner oit pdf fon toçce:^ Ç^ 
Ûte lior^du miroir , telle frayeur C^ appnhenfon 
StRsluyferoit mettre i'^fice a la main pour fi gà^ 
mit de trahi:^n. C^trJ^ tant efi^qu entre plufeurs 
tffonnes pofees deuat "vn miroir , quelque H par der^ 
fltre approctfe auec vf^^ da^ue en mainja chofe ^eujt 
^c le miroir peut donner de Capprehenfionfi la per^ 
}onne qui porte: la dague leur ejl incogneue;mais toiê4 
\^oirtfont capable f^i^ telles rencontres ^ autant lef 
jUtsque lesj^herjqtjies , jg^ atêtant &* plus les çqn^ 
^Xfs que les concaues. 

^ (lia frayeur nefi donnée que pdr VesCcedsde I4 

^H hors du mirpir: nous difons quil eft impopbk 

^MM^ Voye faillir & for tir d'vn miroir conçafée 

^inége dé qufflque chofe qui ferait plus ejloignee df$ 

^fmquefa %/euè\ceJlàdire^qiiiJeroitpofee derriç^ 

^foy:è^ pértdt quiconque verra t image d*^fic da^ 

l^ faillir versfoy hors du miroir , il verra auj^t f/r- 

L wt U mefme dague pouj^ée vers le miroir ^fi ce n\if 

■ f^par tinterpofitiode quelquvn il enfoit empefçhff 

f ^^qiti luy fera aisé de recognoiftre^ ^inji/iafieç ^tf 

' ^^^oirjont le centre feroiî fort éloigné ^on reprejentt 

\ "^^^(j^éefoMirentierehorsdu miroir auec la rn^f 

^imtdtceli^ quiia tient ^quicoqne verraj;fijka^ 

^ • • • ■ O 
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tofmef^ fit image , i'èYradeiêàntfôytàmatn 
Vejj^ee entier éi& ce qu'Un en verra éukntfoyfa 
préoccupât ton ou interpdjition^ne lujpmbletaam 
aucune faillie hors du miroir, ains hy pkroiftra fl 
fetir & plus enfoncé dans le miroir. 

Et faut Unir fout vne vérité abfolufquep tima^ 
de quelque àhie£i comme ivne ekée, îz/ne bague^ 
te ou hotè^inè , eft veuëfaiUante hori d» miroir tin 
droit vèrHaface de quelquvn, l^obieffera toufôuâ 
pareillement véupoujiévers tîmagedéia mefmefd 
ce dans le miroir , C^ chacun peut recognoiflre l^ 
fftefme chofe^tawt pour foy^que aie fgard des autr^ 
aJTiftans. Et toutefois ^quantesqu entre flUfiMi 
deuant vn miroir cociiue, 'vit de la compagnie fm*^ 
ira vue e^ee ou vne houpne ^ 6^ voudra en mi 
faillir P apparence vers quelquvn , quil choififjjfo* 
image dans le miroir ^ & qnily porte droiB C^^^ 
ou la houJTtneJa chofe reupra félon fon de/tr. 

Ùren toutes ces rencontres la fauffe apparence fait 
excéder l* image hors du miroir , en forte que [àbicti 
s^approchSt ^ centre du miroir jt image Jemble aufi 
^en approcher, ep" sy rendre tellement que quànàlf* 
hommeyaduancerafa matn.par exemple ^C image if 
fa main Çembler a auj?i s en approcher , C^ autâct 
flatfir,auec toute l'aj?ijlance^de voir tobieSlcomm^ 
(uiiier auecfon image : mais de f enfer apprehenm 
ï^n l'Mtre ced en vain. Ce que nous auons cy-àt- 
MmO" pat plufîêursftùs fris plarjir de faire expf: 
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'menttt a vnpnge^auec autant plus' de contente^ 
nt k toute PafiiflanceyUffont pas grande diffei^a 
m l'apparence (^ la vérité , en forte qua bon ep 
t le fingefe- voulait faifir de l'image de fes bras 
mains {pet nieiie^de parler ainfi , PaSiion le me-i 
't hién ) & fé fHeitoit comme en cholere voyant 
'S t fort s inUtits^ . ' 

Mais ce qui fuit qu*vn miroir concaut efiant ài^ 
hcau plancher, faiii voir vn home^ &^ plufieur$ 
\toirsplufieufs hommes pendus du inefme plancher i 
'H /une confiquence trop généralement tirée des 
^ons çy^dejpêSy ©* expérience ferdfiunent voit 
llhmraire. Il eft bieti vrayqu*en cette Jltuation dii 
^■intbit vH homme efiant deJJôusX^fi voyant dedas ' 
|< vtrroit cohtreposê , mais non pas auec vn tel ex^ 
ee{ W5 du miroir , quilfe peufl voit comme pendu 
MS flancher ^ficen*eftoit que le miroir efiant affe:^ 
P^fiàjuft portion d'vne telle J^htré qu efiant atta-- 
^tauplancher,fùn centre aùoifinafi U te fie de celnj^ 
f^fert^arderàit dedans : car k la Vérité en ce cas 
fi/fffl tn ferait dffi^ notable pour celuy <ff^fe ter 
Iftderoit dedans : efiant partant vne abfisraiié cJk 
^''ffittinence de direjque cette fituation de pluficuti 
^mmes pendus au plancher :car iïnyawta que^cctix 
f^f^ont fort proches de celuy qui leur pourrait pa^ 
'^^i^^ ce que pourront recognoiUre ce phtnomene; 
^is encores auef: vne certaine addrejp fp* iufie pa^ 
fi^m^&nonfdsindifferemment.V.JiMQp : ; 

O Jj 
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II. Aux miroirs qui font plats , Fimagc fc voîi 
toujours égale à fbn obîcft , & pour rcprefcntcr 
tout vn homme , il Faudroît ^e giacc auffi grande 
que luy.Aux miroirs conuexesellc fc voit toufiours 
moindre^ Mais au côkiGauesi elle fe peut voir, ores 
cgzlc{m4Ùf4»ifrop9rti(m.D*^<L^G.)çrcsv\\is gran- 
de, & o^€« plus petite, à caufes des .iiucries réflexi- 
ons , y- reftraigoeùt ou eflargiflent les rayons. 

Q'iau^- * .£il eft entre le centre & U furface du mî- 
roir , limage parbift aucunesfbis très-grande & 
trcs-diffbrttic: ceux qui n'ont encore que du poil 
folet au menton. Ce peuuent c^nfoler erl voyant vne 
grande & groife bajbbe quiparoift. Ceux qui s'cfti- 
mcnt eftre benx iettent le miroir par defpi t. Cent 
qui nicttent leur main près du miroir , penfcnt voir 
la maiji d'vn géant. Ceux qui appliquent le haut ; 
du doigt contre le mefme miroir, voy ent vne greffe 
pyramide de* chair^rcnucrfee contre leur ddigt. 

III. C*cft vhe chofe admirable , que Pcèîl eftant 
Tenu au centre du miroir concauè , il voit vné-gtan- 
de cotifufion Se meflange , ic riet) autre que (by- 
|i>éfmes.Mais reculant outre lecentre « à caufeque 
les rajroos $'entre-couppent au cefttre, il void timi- 

erenuerfee fans defTusdcflbtts, ayant Ift teftc eu 

as , & les pieds eh haut. 

IV; le paflc fous filence les diiicrfcèappatiDCcs 
càufees parle mouuementdes obieâs , fuit qu*ils 
reciilentou approchent, ou qu'ils tournent à droiâ 
Ctt à gavche, 6c foit qu'on ait attaché le mif bit cûn* 
ttc vne muraille » ou qu'on Faitpofé fur lé paué. 
Itemcelles qui Ce font parle mutuel afpeâiles mi- 
toirs concauês auec les plats ou connexes. le veux 
finirpàrd^i^x rares expériences. La première eft. 
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mirrcprcfenter,inoyennant le Solélï, telkslcttrc? 
lu'on voudra fur le deuant d'vne maifoji, & d'aflcx 
bmg, fi bien que quelcjta*vn de vos amis les pour* 
^it lire. Ce qui fç faîfit > dît Magmus,- en cfcriuanÇ 
r la furface du miroir , aiiec quckjue couleur que 
:foit,lcs lettres pourtant aflfez grandes & à la 
fcnucrferou bien encore faifj^ntlefdites lettres 
ce cire, pour les pouuoir facilement ofter du mi- 
ôir : Car oppofans l'e miroir au iSoleH , les lettres 
fcrites en iccluy feront reuerberees & efcrittes ai^ 
|icudcftîné. Etpeut-eftrç <Jhe Pythagorepromc- 
îoit auec cette inuention de pouuoir cfcri rc fur la 

lune. '• ' 

• • 

EXAMEN. * 

Ctt (f^eQ Je refiechir fur yne muraille que^he efcritu* ^ . 
Te 5 neflpas d^sflui nobles ^Ù" bien que Id cboje reufi* • 
filfe dffe^ bien de pre\fur quelque p^roy bien obfcure <5^ 
mbragee , elle nefi pas fenpblefurvn autre plus efieiçiee 
6* moins obfcure , fur Uqùelle U reflexien mefme âes^ 
y^^^s du Soleil nefe recognoiji qu'a peine : y pire point 
<w touu'Mais pource quifefaiB U ni^U , auec rnç 
àdndelle allumée pos^ illuminer quelque lieu de loing^ 
^^^yntffeti des plus nobles qtti fe fuijfent opérer auec 
hmmitsconcauesx biejtquilyait quelque' chofe à redi'* 
'iç ^ ce (lui en eft cj après efcrit , où , pMant des miroirs. 
^9nC4Ues J^hçriques , an donne i entendre que la lumière fai^ 
[m rencontre du miroir ^ reiaillit & fe réfléchit par 
^^y^inesparaleUes yiq^oylaraifon & l'expérience re^- 

. Le feul miroir par abolie a cette propriété , que 
if^ff^fm la lumière précédante comme d\n poinSi luz 
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mintiêx fni$ ah lieu Je fanfiyer , il U réfléchit pdt tîgi 
fdr4lldes 9 formam comme me colqmne f^H cilituire Je n 
yons. TAdis le miroir Fftherique ne peut rendre cef^eS^i 
49iecvnpoinEi lumineux , ny anecypi chdndille %9Hfi^ 
beduuins fi félon Id Ji fiance des lieux f illuminer y on cboi 
yne deui fitumon de U chàndçUe ( fdr exemple ) il refii 
chirdle plui deïdjoni fur lelieupropofé f en forte que 
cbéttdeUe ejldnt mifedU centra toute rUlum'indtion fe ri 
contre fur icelle forme comme vne chancelle drdente n 
pe\& plus on dpprocheré U chdndflh du foyer du mirôijfi 
lus s'ejloignerd rUlt^minat îm. ^ jnfi le foyer , c'efi i ^i 
d di^jnce prpche de la qu.it} iefme partie du diamètre jferà 
le terme pour Uphs diflante iËumindfion, Cdi' dU ddd il^*^ 
dUTdplus de concours* C.^^L.O.^ 
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La féconde » comme ôa Ce peut Jiiier{enïCii|; 
feruif du miroir aucc vi}e chandelle ou tarchç^lr 
lumécjFapplîquant au lieu où Icdîd miroir bruttc- 
roit , autrement dît je point J'inflammation,quîc(^ 
entre la quatriefme & ciuouîcfme partie dudiamc- 
trc. Car par ce moyen la lumière de la torche ve- 
nant à frapper le ipîroïr , reîallift fort Iping par des 
lignes parallèles , faifant vne fi grande Qc eiclatan- 
tc lumière qu'on peut clairement voir ce qui fc 
faid de loing, voire difent quclqu'vns iufques au 
camp des enncmîî. Et ceux qui voyent le miroir 
de ioîng , penfent voir vn baflin d'argent allume & 
V ne lumière plus refplendilTante que la torche mçf* 
me. C'eQ ainH qu'on faiâ certaines lanternes y qui 
cfblouyflentla yeucdeceixx qui leur viennent aa 
reiicontre , & fcruent tres-bien à cfclaîrer ceux qui 
les portent: acconunoJantvnç chandelle aueyc yè 
pctit^uiroircauc, tcikmcnt qu'elle puilfc fùcceù. 
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ment eftre appliquée au point de Finfiamma- 
ion. 

L Den;>ermeparcette1umierereuec]bcr4c9 on peut 
e toutes. letti;es de loiog» ppumea .qu'elles foient 
ti groÛesaComnie quelque epitaphe mis en haut^ 
^n qu'en vn lieu obfcur : ou quelque lettre d'va 
ijiqu'on ne pojarjroic aprocber fans péril ou fp^p- 

'inaletnent ccuxl qui craigoeD^t d*inter(^et 
irveuëparlevoifinagedes lampes ou chandel? 
^s , peuueq.t par cette artifice mettre au coing de la 
ifhanibre , vue lampe auec vn miroir caue, oui ren«. 
iioira coni{i)Qdemç;nt la lumicce delTus h table en 
«quelle or) vQudtia lire ou efcrlrc;» po^meii: quç Ip 
I f iroiç. (bit vn pei) efleué » afin que la lumière frap^ 
pcroi^latablcà angles aigus , comme faid le So- 
VH) quat^d f 1 eft eikué fur noftre Horifon. Il fuffi 
^ivtciH'itftMque le miroir fiittetlemetu e^^q^'Hfmfr 
firefiecbir U limitreffft Ut4bU.UriJl€ ift wefare ipef^ 

DfS dufris rmr9irs Je fhnfit\ 



h j Es miroirs cohimnaires & Pyramidaux; 
JLentant qu'ils contiennent des lignes droU 
^Sireprefentent coqime les plats, & en tant qu'ils 
foBÎt courbe» , reprcfentent comme les • caues ou 
çonuiexcs. 

II. Les miroirsqui font plats , mais rçleuci en 
^gU fur le milieu, reptefcntent 4. y eux,dcux bou- 
^s> deux nez , 8çc. 

O in) 
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4 

\ftH expérience fè Mmer4 Jifferente ^ feUn lef JU 
ïàérfes rencontres lies miroirs , <3r cé'epft iiws MB cé^ 
^jtuthsurdeciudtreycùxi Heifx bouchei''&'d(nx ne\9- ^eflé 
fdns Ûotfte pris des mirvirs pUtt rulgairéi ^ c*ejl à dire de 
'^erreylehueU font ordin4'treTitent façonne\^<fr taille\ex* 
itï^t^einent en bifeduyers leurs extremiit\^ Cr teprefen^ 
iéjif'farc^ tho^m , le Im^ dtdiS t?i\eatt\ denx dîfferèn*^. 
tes jyiffèrficies , ou mirârrsJTnf./nf angle'exrériem m reUuè 't 
W/i intiricuremênt n'ofitquvnè nnfinè fifpérJfc!e\furU^ 
^ieltè ejtenàulB dr efitnà,t Utein 8 ou y if argent ^ ^ par-) 
^tanï 'Refont 'qh*^n httfme'wiroir^dnqucl p^^YtfrdlHoniftUn 
les dtffçy dûtes ef^difeiirs du ^erre,& lô<'d^ffnrs angléf de 
Titaide diibifçdnjforit diffirenimûnt réfléchies les imd^es:, 
'ç\èji^.^ii^é enfortp qui ficlqfieifois ilfe f^B réflexion % 
Tdvkfœ^dèqtiatreyeux^ def4X bouches z^ deuxnel^: quel* 
'quèsfois trois jeux yArné *bvfd)e C^vw we*^ , l\n cflargi &• 
Vautre alongét outre-mefmî :autY*esfoii deux yeux feulé^ 
îHent y duec le nt{& la bouche eJlropie\é Or le miroir 
angulaire impenitrÀblé 4- la lumière > . fi langle efi ex^ 
terieur » Ctmmeceluyenqueflion ^nereprefentira tamdii 
quatre yet*x > iamais dcAx nej^ 0* deux boucha t ^inSyfe" 
'Ion certaine pojitionc:^ là dijjerenee de Vànglé ^ iftropicra 
flus ou moins le milieu M vifdge rejjdrtdant à finterualU 
des deu:ç yeux , comine le nei^ , la bouche ment9n , barbe (T 
front > lefquels aaec y ne partie mefme- def yeux^ il retref" 
fira toufigurSk' Triais ^L* angle efi intérieur & reiptranf , où. 
enfoncé j febn la différence encore àndiBangley comme sUl 
ffi phs .tigU , feront reprcfenties l^ images doubles Ct di^ 
Jlinciesyceji k dire deux v/fjges entiers ' J '& à trrf/fe que 
tatigU s'ouurira » plus les images doublés fe reUunont , & 



Hntrmnt l'vne enV autre : Ce qui repre/enteroit quelquesn' ; " 
fois en rn feul yif^gefftàidfrjiYAarfetn^ q/44freyehx , Jeux 
ne\firJeux bouchesienfin l*^ngle i'eJHan^iiijfant s çrlt^ 
defix ftiperficies ejidnt refîtes tn y»ei U JnfiiiHi Jh î0éf: 
ges s*€U4noHit , ^ nepamft fluf qui^ne -fet^lè images Ce ' 
qHif^Hrrdtftref4Ciiemînt expérimenté :^cimntno0S4m^ 
féiicti4uec deux petits tnitoirs d'acier y fer y iâiton ^ im 
autremetail <^fmtè^enteUe forte allignei^ Cmmsf-imé^ 
t* autre ^ quils puiffem facilement reprêf enter ditkrs angtei ' 
ouincUnations* D%\A*LnG*^ 

II !• On voit des nit^oir$ qui font les hommet 
paAety rbuges , ^ colorez en diue4:fcs manières ^ à 
caufe de la t;^inturc du verre ou diucrfe reftaftioa 
de« efpecej* On eti- voit- iqui rendent les obîeôs 
teaux en apparence ^ & qui font les hommes plu$ 
ieunes^a plus vieux qu^ils ne font. Et au contraire 
d- autels ^ui Icseftropi^niiou^nUîdiir^^ït^ .j&Jçur 
donneht quelqueifohT dèS^ifî^éi (TiTitt', ides 
becsdcgrucjdegroîns de pourceau ; Parce qu'il 
n'y a rien qui ne fe|njiiîc rcprfcïéntèf ; dans les mi- 
roirs parrcflcftion & refiraâtiôp , iufques.là mef- 
me que fi yn mirprrertoît taillé tônimèlIiFaut j"^ 
ïîpliifîeurs pièces de miroirs ëftpienr appliquées, 
pout'fairc vne coi>uenable réflexion ^ on pourroit 
i}v'xi atome faire viiejrndrttagnc eif ippafeh'cc , d\rt 

Î)6il dé cheueux vn arbtc , &. ciVnë '^çniOuchc vn 5- 
ephàht. Mais Ctttc applîtatîon eït pluftoft vp pu- 
urage de fubtilité An.geliqué que d'humaine/ 

I c fcrois trop long,fi ie vouteis tout dire, & don- 
nerois pluftoft defcnnuy que de la récréation au 
ltdeur> à vnc autre impreiÏÏQa Icrcfte, 

s 
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1' jicÂMfet^ctCùmfibUHrènimicydeVdppgrtticetf^^ 
^fmirmrs des images pafksy r99i^s s msutremem cclarfe. 
enJiuirfesmdmertSf iùinBeduec à cequilafemdrqMecy'-, 
Affi$sikUmnkiplù:iteJefJi8efim4ges , musfdiBfMp^ 
fwmerqiiiln'4euc9gn§^ff4ncéJ!diitYes tniroirs pUts que- 
Je verre »0r JiMers& différents miroirs defome ÛF metdil^ 
commis drgent^leton^ oudmremdsiere ddidphdne & impt*- 
neiTéèbh aid hmiere^ tendmfomsent Us images dufii dtffe^ 
itemmeni pdfflesjimnes^ai^es^ ost.dfêtrementCâlorées:Ejl^a 
çemme il £9^i Cdfife âeU teinSure in yerre^endinerfer^'*^ 
fr^Sii^ ifis e^ces ? D f A. I» & • 



PROBLEKiE LXXXV.. 

i)f qfid^ HareUges bij^n gdiiHdKdes* 

ê 'm 

Voudriez- VOUS chofes plus ridicule çn cette ma^ 
tiere » que f horologe uaturel defcrit dans lea 
Epigrammes Grecs ; ou quelque pocte folaftce s'efl; 
îiniuré à faire des y ers,pQur monftrer que nous por- 
tons toofiours vn horologe en la face, par le mojfeh 
du nez & des dents : N'eu*ce pas vn ioly quadrant* 
Car il ne faut qu'ouurir labouche.Les lignes feront 
toutes les deqs , & le nez fcruira de touche. 



Hofologis 4Hec des hîrhes. 

m 

|i« ^^Ais voudriez vous chofc plus belle en vn 
^,^1^ parterre & aumUieif d'vn compartiment, 
que de voir les lignes & les nombres des heures re- 
prefenfecs auec vn petiebuial ou thim , de FhytTopç 
pu autre herbe propre à eftre taillée en bordure, Se 

aude(Tusdelatoucl|cvt)p2iqnoncçau ppu]: v^on^ 
ftrcrde<juclcoftcfoufflelçve^t. • 

' ■* ' 

fjfip^ijg^fnr les Jêigts Ji U méin, . 

iii. 'vr'Eft-ccPf^s encore vnc commodité bîeij 
-iNagreablp i quand on (c trouue fur Je? 
phamps^ou aux village^ , fans autre Hprologe > jde 
yoir auec la main feule » pour \t moins à p^u pr^s^ 
quelle heure il eft. Cela fe pratique f^r la maio 

Îpucheen cette manière. Prenez .y ne paille puçhp- 
ic fcmblable , de lalongutVdjenndç? Qiifecpn4 
doigt.Tenez cette paille bien ^troitte eptrelcpouU 
ce & l'Index. Eftende;^ la n)aiqi tournez le dos & lé 
npeud de la main au Soleil > tellement que F ombre 
4u mufcle qui eft fous le poulcc»touche la ligne de 
vie , qui eft aumilieuxntre Ics.deux autres griauides 
lignes , qu-onrcm^jrque en ja pauln^e de la main« 
Cela fai(3: y le bout de Fombre monftreca quelles 
factures y au bout du grand doigt 7 heures do matin. 
& 5. heurekdu foir au bout! du doigt i|nnelien 8. 
heures du matin & 4. du foir»au bout du petit doigt 
9.& j.cn la première îoînturedumefme doigt : 10. 
& 2.en la Seconde, 11, & i.en la troifiefme>& midy 
en lalignefttiaante qui vient fw le bout dcFindex 



|ap Examendes Recreàthns 

pneloneB-VDS varient cette pratic(]uc en Hynet, 
faifant tourner la face vers le Soleil, & coucher 1% 
main de pUt.qiiis cela me femblc bien incertain. 

'■' ' UtrhgteiuitfiQH MtourJ'vnObtUfque 

çy.'''VT'Eftoif-çeps(sTncE>ellcaiguill« pour faire 
jlVvd quadrant for le paué, quede choîlir vn 
Obelirqtie ayant cent Sç fciSc pieds de haut , fan» 
contei la bafe, Ncaatmdins Pline l'adeure as 1. z &', 
ch. 8. Difant que. l'EmperçurAugufte ayant faîS: 
drelTêt au Champ de Mars Vnpbeltrqiie de cette 
bajitcvr.il ticfaitevnpauéàfentour ,& par Fin* 
di^rie du Mathématicien Maoilius , oq enchalTà 
dft liiarqïies de ctiîure fur lepaué, Scmîtonvne 
pôitirtiie dotée fur TÔ belîfque, pOut co^noiftre les 
hcaicStc le cours du ifoleil, ançclçs croiirances 8c 
diefcrotlFances des iours, par le mbftn- de Tombi^cV 
çiftlitB'efme façon que quclques-vhs par f ombre de 
iéîirïcrtê, on de quelque autre ftyle ,- font d« fem. 
Wçï éfpccuucs d'Aittonomic. 



" Mathématiques. iif 

YjTolomec efcrit , au rappbrt de ÇârJaii , que îa- 
Jr dis on auoitdçs miroirs qui rcruoient d'horlo- 
ges & reprcfentoicnt la face dfeàregai:darits,amaiiC 
defoisqu'ilfalloitpour mOftteirFhetirc2. fois s'il 
cftoit 2 Jicurcs,9.8*ilcftoît çihétircsi&cr.Peut cftre 
que cela fcfaifoît par le moyen de fcaii , iaqucllc 
coulant petit l petit hçrs d'vn vafc , découuroit tâ- 
toft vn,tantoft deux,& puis 3.4.$. miroirs^ ppurr^i 
prefcntcr autant deFaccs,que d'heurfes s'cftoicûtcfi 

jpoulccs auet Fcau. . • , , 

, EXAMEN^ 

Il faut icj^ p>upfonner tout autre chofi que U ha-- 
tute & M^frteté des fHïnîrs en farticulief : càt ^ 
comme nousauons çy-deuantretharqué ^ vn miroir 
demetaiijou autrtmatiere îm^enetr Me far lalft'- 
Mèe^neretrefenteta iamaispul qu'z/ne feule image 
dvnfeul obieB : & hien qUe le miroir de ^erre ait 
efie remarque yCn refrefenter quelquesfois plu/îeurs^ k 
caufe'defes différentes fùperficles , qui tefiechijjent 
différemment Jd^ farfimflerefiexion, &par refra- 
£iion : f ouf tant le fufditeffe£lnUH p:r aimais fro- 
duiêt, C^ cette froprietéhe tuy petit non flus.cMue^ 
hir qu'aux autres miroisicar il reprefentera toufiours 
en mefme pofition ^n nombre égal d'images , d^ tm 
pareil ordte. Et cependant nous ne tenons pas la che^ 
fe deÇoy impo/tbU:tant s' en faut ^ nous auons quel^ 
ipuesfois des expériences qui j ont quelque r apport, &^ 
eftimons la chofe plus facile àimaginer & exécuter 
quilnefimble^Dé ^* L. G. 
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ff0rloge dUecyn petit miroir du lieu àé HHé; 

Vl. jrxycdîrîcz-vousdcrînûcfltîorn des Mathe- 

V^niaticiens , qui trquuent tant de btllesS^ 

cnHeufes iièuifeautez ? Ils ont maintenant le aïo- 

Îca défaire les horloges fut le lanibris d'vnc cha» 
té , & en vti lieu ou iamâis les tayons do Soleil uè 
fçamoient direftcmenj fraipper , mettant vn petit 
mîroirenliendeftyle , qui réfléchit la luftilerdà 
mefme condition que Voriîbre de la touche feroic 
conduitte/^ur les heures > Il eft facile d'expérimen- 
ter cela en vn horloge cdmmun, changeant fculè- 
tnent la difpofitiûn de Fhorlo^e & attachant aa 
bout de la touche vne ptecede miroir plat. Les Al- 
Jcniansn'ont plus befding par ce moyen, de mccirp 
le nez hors de leurs polies pour voir ati Soleil quel, 
le heure il eft: car iU feront venir par réflexe & par 
quelque petit trou ces raiyohs pour marquer datis là 
chambre quelle heure il eft. 

E XAU E N. 

_ Et article contient Jetix fortes J'expmences^&iieti 

^quel'vne&l^atitrefeféffeauec le miroir pUtyiljt d 

neantvmm quelque différence à rcm^rqtnr entre elles qtie 
^ItrjfquUespropofenapasrecorncu yray femhUblement* 
La première fe faiB auec ynfort petit miroir rftaMy csr pcfé 
en rne^étce libre aux rayons du SoUil , cr la féconde fe 
fai9 auec vn miroir Jpacieux ejijhly& expofi a ynf^n 
fietit trcu^ par oit lefoleitpuifjls rayonner.' En la première^ 
le petit miroir repre fente l'extrémité du flde de quelque hor* 
h^e^^nt l'ombre pioic^tée fuir lé plaii de V horloge , ^ 




MdthemdtiqUeii ^ ilj 

-^ntierttttnYdyèn Je Srfw7 i hfiechj & fàhllatflèmièni 
frQieBéfurynaùtriphsoppoie. Et en Uftc^ndè^c'ifiU 
mu deUfenefire^ ou mn pUrtuis patcà fd{ftUf^<fi 
ihêSêkil^qui rtfrèfenteVextrimiti Jufiiie^& hmifoir ré^^> 
frefehie le'fldnik l'horlifgt i fur iequd le>^(m eftaniprâi 
ieSé i iuijt d' ambre fe réfléchit fur yn mre pUn ôfppsn 
\ £t cmjequemment H ejliefain qu*en cette féconde manière^ 
'■ ie miroir fohdUcumemfpacieux&cdpMe^ du tmins de 
contenir les Unedmeits néceffdirts â'yn horUge^ dont te mi* 
rèirreprefenteroit r extrémité d^fiik* 

Udissil ejllicite d'y fer en cttte fdpû des tHirttirs^U 
tnfdut dbufer tout ifdiS , & trdter fur yn fHîftnr tous hi 
I linedmens d*ynborlogt yidgdire efuelconque^fçdUoir droiB^ - 
inclindtion ou decUndni^Tiieridiondl^ Septentriondl ou lier^ 
fkdk&cfelm les différentes pefitièm Jm miroir , ouplufié^ 
félonies d^ermliewî&pldni y fur lefquels^n de^re faire 
U prmeQiondes rayons reflecjjfis : carfi ^ydydmdeue-- 
: nieni duplique vue buniere ou bien ynfed ftHe , le miroir 
\ efl UHs &fitué en lieu libre dufdiSs rdyons du Soleil , ils 
fe réfléchiront fur le lieu proposé dans yn ejpdce figuré auèc 
j des linèamens obfcurs reflfonddns à ceux du miroir : mrt 
lef quels l'ombre duftile oudefon extrémité , comme de Id^ 
dife perle , ft recogneifird dufii diflinBemem que fur le 
miroir* , 

Auec cette iHuentien > m peut fdns otmrir ducune 
feneftre , &fdns rien trdcer ddns yne chdmbre recognoi^ 
ffre r heure ^fi tel miroir eft deuëment fofé fur U feneftre, 
en forte que le tout fe reflechiffe ^du trouer s de quelque 
losange de y erre bien égdl : ou bien fi tel miroir eft appliqué 
fn^oched*yncha/lis depdpieTy en forte queld réflexion fe 
f^ffefur yn ejpace qui nefoit point expofé dux rdy^u dfê 
Soletl icequi eÇi dfie\aisé a préparer. 
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fetii jfffe^traifldùUs /wttr cet rffeFf^ 

iurt tYopffiieê/s d toiH plein d'incifit- 

,é:pofirolntnirlemefmeefe3,voire 

n y faites erdctr fur vntloJ:^nge J« 

} ftir vn i}M.trré tit yajlrt cbapit i 

t)\îep4pitr ducbapafdHttJtvcrre, 

tamtns viceff«irts , & faiciet fp- 

t *» petit fil Je fer i au Uiron , vne 

ubleps^tion , eofortequ'èlioèfrfm 

ile tle fharlegr > E? vonr aiirr\ le 

fUijii/ , it Soleily tffyfantJt rectgnoijirt l'bture par loti-' . 

ère(leUpt}le,fMsrien»iturir,& le plnt fùuuenr ^aitf \ 

y«ui befgtnkld fUce. ^inji cts intiie^es feroieru pins 

propres aux ^UctHdns , qnt celle (pii leur fji cy-Jeffiit' 

diei'ée, laquelle en 4m>unt paffage aiix rajoar dit Soleil 

p.ir vu irotifquoy que petit , Jmatroit au^i peu an proa 

- pilf"^' 11* "vent C i l'^ir extérieur : Cir e'tfi tout ce qu'Uf- 

Mpprtbendeni. Ù.^,L>G, 
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nu jOEs horologes iéftoient bons ppiirla, CmplU 
v^çité ancienne , auffi bien que ceuit de fa- 
ble ^auparauant qu'on euft f artifice des t>ionftres 
ou horologes à roycr. Qjjelques-vns emplidoicnt 
vue cuue pleine di'eau»3c ay ans fait expérience de ce 
qui en fortit tout vn iour , ils marquoient dans I^ 
CDttçmcfme, ks ifiteruaHeshororaires,oubieniIa 
mettoient vo ats deflus fcau,auecvne petite ftatuc» 
^0in)ooftroit,àla.faueur d'vne baguette, les mcf- 
ittes intcmalles ^ marquez contre \ne muraille, à 
mefure qucf eaus'aualloit. Vttruue en defcrit d*vii 
»utre forte plus difficile. Baptifte à Porta parmy 
fes fecrets naturels, donne cette inuention«Ayezva 
vafe plein d'eau en fornxe de chauderon , & vn au*- 
vafe de verre , femblable aux cloches auec lefquel- 
le&OD couure les melons. QoeceTafede verre foit 
quafi au(E largelque le chauderon , & qu'il ^*ait 
^q'^ très petit trou par le mtHea,quand on le met- 
tra fur Feau,il s'abbaiflera faiâ à faiâ que Fair for- 
tîra, & par ce moyen on pourra marquer les heures 
eofafurfacçpouTs'en feruir Tnetmtres fois. Que 
fi du commencement on auoit attiré fcaudansce 
mcfmevafe de verre en fuoçant parle petit trou, 
cette eau ne retombe roi t pas, iinon faiâà faiâ 
^uc fair fucccderoit , r'entrant lentement par le pt« 
tic trou, & par cette autre façon, on pourroit enco-^ 
rc diftineua* les heures, félon le rabbai^ de Fcau. 

Il me (emblc ,fauf meilleur aduis , que ce feroit 
vne plus facile 8c plus certai ne iuduftr te iî on faifoit 
couler f eau par vn (iphon goutte à goutte dans vn 
cylindre de verre , car ayant marqué à Fezterieur 
les interttalles4e&heures fur leqfljpdre , feaumcf- 

P. 
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lans, monftrcroit quelle heuté 
ils , qtic le fable ne peut mot* 
% & <{Uans d'hentet , aux hot 
^Au(t atiefean prend inconti' 
pasleublc) 

itloquelcftuitpltis pir£iiâ,re* 
IXa figure fexpliqueramteai 
e paroles , ft n'y a point à'tfi- 
tremjpftere^finontaiâ àfaiâcjuefeauflDe [larlcfi- 
phon ,1a nalTcUe defcendant, fait tourner Farbre 
«uec la touche de l'horologe, qui par ce omjtvBU- 
que l'heure dcQus le rondacUmonftre. Queâon 
Vôuloit adioufter à ce rond les . bearesde di.oen ! 
pay s,ou bien faire fonner tes heures aucc td tjaAttt 
tin le pourroit facilement. 
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'■ ÈtUmty q^ comimt trois eu qk4tre qmftims â^iPfc^^ 

' Ld premiét fêtai Comment l'on petit charge in umfit * .-' i 

[uns fouir îi 

CEla ft pcùc faîrc ancc de l'aîr & <k Feau fculci 
Ayant bien boxtchéU lumière du csiibn, cm 
yerfe quanticé d'eau froide dans Famé dit-oanon^ôiii 
bien on ferre tant qu'on peut de on feringue à force 
f ail' le t>la$ efpais qu'on peut , & ay anr rms vn bois 
rond, bien iufte & hoilë , pour mieux contre* poi)f« 
fer 1 a balle quand ilXera temps»on ferre ce bois auec 
quelque perche 9 de peur que Tairoufeaune s*e{« 
tôulé auant le teinps.Dc plus onfaiâ do ^eù àfed- 
tour de la cullaffe , pour efchaufPer f eau , &quel« 
qu^sfois encor pour Fair y & puis quand on veut tî- 
rer , on telafche la perche ^ où ce qui contenoit Taie 
&FeMférifeeau fonds du canon. Pour lors, Feaa 
ouFair cherchant vue plus grande place, & ayant 
moy^n de la prendre, pou (Te le bois & la boûie àuec 
grande roideur^ ayant prefqœimcffificeiFeâ^ple s'il 
eftoit chargé de poudre* L'expérience de ce qui ar- 
riuc auxSarbataine»,^uand on çha0e des noyaux» 
des morceaux de papier macné» ou des petites flef- 
chcs auec Fair feqLmonftrc bien la vérité de ce Pra- 

blême. 

» '. . • 

' ^ È-X A-M EN.- ■ 
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7i' vitts fràpofe icy v* hn meyin fêièt iion$ 
épargner U foi4Jrc}tC4nony& m bon' /e* 

P ij 




12. S yExdmendes Keereations 

r Ifi^^^iff j M Ait qntl^dHjÊU l'dirrenfirme^ïimf 
Ul^» &tfch4itjfr^ ont frefpie v» mefme effeB que U 
e dydftt fris feu.Tdais qui r$$uhr4 comprendre U 'Pio^ 
etêce Je l*yni Vdmre ^ & en cognoiftreU différence^ qn^il 
prenne detéx femilables JEolipiles dent e fi perlé cy deffus^ 
(& quilenempUjfe y ne dtean^tst Vautre par quelque mcy en 
de pendre)^ Cdnm^qu* il les efcbatffe infpiepd cequechactt^ 
vemëfmieu^& ilfeferdfçdndm en cette nuttiere* 

Secetfide^ Cembien de temps met U tdledtvn Cdnen, 
detêdnt que de tomber d ferre. 

r 

LA refolutîon decefte qucftîon'dcfpcnd de la 
force du canon,& de Acharge* On dit que Tf* 
choBrahé &lc Landgraueont expérimenté fur vn 
canon d'Alle0iagne,qu'en deux minuttesd'heurcU 
la b^llefaifoit vn^ lieue d'Allemagne. A ce compte 
vn c^rps qui fe remucroit aufli vîftequcla honln 
d'yriçàoon^feroit trente lieues d'Allfn^igpç^ c'efti^ 
dîjre xaQ.mllles d'Italie en vnc hfii^ç. ; 

EXAMEN. 

» ' 

l femhle que V expérience de Tycho Brdhe & A 
Land^dtte^ comme on nous U rdpporte , efidhliffe 
une Id portée du cdmn iufquer i vne lieue d'^Ue^ 
nn^ne , comme le temps qu^elle employeroit en cette 

C(t X TAdis comme dinfi foit qu'vne tieuë ttjti-^ 
, ^ » •fi pref(p$e dÛAle Jtyne des nofires Frdn- 
f^et l& fie dfê moins frets d'^lhmét^ en rgdl- 




Adatbematiifuesl ' fe^ *^9 

fmt cinq de$ tfûHref: Uèfl 4is(Jeifêger'fn eimmj^i 
ques i yaeiitMë <2r Jetix tiers di Frdnce ferait êèfurJé y 
fétrtant il faut dire qHefehntiUes expériences etêAu»m^ 
tmtts Id Lalle cotuinuant fan m^memem ferait yne lieim^ 

Trùijiefme. D*ci$yientqueleC4ftenaflmâefarceipê4nâii 
iHfi eUue en ham que quand il ejl feinté contre bét^m quand 
il efi àe niùeatt faraUele }i l'Hmfen. 

I 

SI nous auions égad afefFeâ du canon quand U 
faut battre yne rnuraille^ie ditois que la queftioa 
cft faulle : eftant chofe eufdente que lea coups qui 
tombent perpendiculairement iur tne murailles' 
font bien plus violents^uc ceux qui fira^ent de 
biais, & par gliffade. < 

Mais confiderant la force du coupfèulemcAe»' 
laqucftionefttres-veritable & très bien eaperi* 
mentee » iufques U mefme » qu'on trouue certaine^ 
ment qu'vn coup pointé contremont > àlahauieur 
dVn angle demy droiâ^eft trois ou quattre fois plus 
"riolent.que celuy qu'on tire à nitteau de l'HonfonJ 
La raifon èft , ce me fembte ^ parce qu'en tirahreai 
haut , le ftiùfuît & porte ptoloirg temps la boule; 
L'air fe remue plus facilement contremont que con- 
tre ter re,%caù(e que les Côtelés d'atrqui fe fontpic 
le moancmcntsfont plufloft brifcz contre ten^ ^ 



;p2î 




examen dts Recréations 

Vdifims fm dutâtit pm^mteipwff 'fauner ^ 

fsir fmffant hors du cdnonùOHr yhlemer de telle 
éfSiie^fK^UtJeferfiMfflombfqMw puiffem augmenter 
yi p9ftet : mais tl ne fefdufelicmtr , fi çclny qui rtoui 4. 
ajfêi4ré(y'Jeffuf qHeVefeEifl'vn canon (ire auec Je l^eatê 
êi de / W » ferait frefque le mefme que tire ânec Je la petui- 
an , A^pe ertC9tu ici y ne teïïe pnijfanct au fêté f^. 2 Vàir, 
qu'ils pui^épt fei-uir 4fi. yeb$cf$l^4 vn bçHflet Je cauon » pour 
ieperttr au Jeu Je fa in fit fwrree , Cir luj augmenter la vi^- 
*iinct Jn. fmmmmait qtfil a reoM Jés hp^tie 4f* cmen. Et 
fuppefe ^n'Aly tufi'vve gr^nJe <St Jef^hle différence au 
,^munemem Je Vm pudi^fm çpmme l-&nysfft J^re^ le canon 
ifiint tiré M hftnt en bofi ^fu Je bas en haut , in*^bien enco-r 
sres J'egalfik^niit^^ ( ce Jim mus nefarfins. aucun Joubte ) 
neitnn^nis en quelque faççn que Cfi mt^ment Jairjçfe 
€^nfiffrié:9 H nt> s':^tvpHnti(a iamaif&i.pfopariionpottra 
.gir. fi fe»fiblementi /wf yn ùottlet Je canen C^pr^Jmtt de 
fi fev^U^ ,Jiffite»m en f?n m^etnent <f pwtie^ 



t>^.MX\Qy\ 
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^'; D'auâàtâgè.,qUiiD4 tecaoonefthftu(ré,hboulc 

. ^A(fed'aoai|^tgeU po!udi:Ct & par cette rcfiftance 

ftîft t]i)J^Ue fr'csî^arntiiç;tottte deaaûjt; q^ de chaf- 

irec*>^vi»ke fait qu'ejlç^cbàflre plus fort ,^ on ie^- 

t«\pl«filDÎngvfirftei|fquirenftc, qi^Wfiç baîlc 4e 



EXAMEN. 



T ^On.ifeifWûft dire ^u'vne mefme farce pâunmt 
*^ ietter plus loing rne balle Je laine quvn eftetf, 



Mathemaii 

flm ItMi t^'nu MUrt JefirèMf 
c* véritable & *^t\ tr^naire , à 
-lerVMeraifinton'e cimtrdiret& 
fçàtnoir qtteci ferinticanfe qntU 
JerelifiinctitUfirci meHuantti 
moins qml4pitryt&4Mtrts. £j 
dit icy^li cjufe JeU rt0snct fJMt 
^uhmeh^StJiUioi î l%t{Ji 
fbie.D.^.l.Gt 

Q^and te canon eftaotremcntdirpAr<£ «toatl* 
contraire arnoe ; car eftant baifK , le fèn quitte itw 
continent la boule, les ondes de fait font facile.^ 
ment rompues contïc tcric. Et la boule lonlaitt 
par le canon refifte moins , & portant Upondienç 
•'enflamma pas toute , d'oïl vient que tirant va 
coup d'arquebufe an rûocaadcfhorizoR contre du 
papier, delatoîlc , oudubois , nous voyons va 
grand nombre de petits tron5,onnertspar les graine 
de poudre , qui foitent du calibre , uns eftrç c^g 
fiamniez. ',\^\ 

EXAMEN. 

"CTmts, wHséiftmfiut^ctUdryiuetnyntpvftttJtni-. 
^HtàH , le mtfmt drriiterd tnvntpartte Je 1^41 en hdiu en 
^Mtlqiit imlinétion ([w cefi»t,pem:tieu qui U chdrge dt I'at.- 
f^wtf fait tgdle trfeti^l'Mt : & le dtute que ntusyfdiw 
fm,c'e^ que ntusitepiMni f4t cette expérience Ya'it^' 
Uft^mt en tteis eat -.fçamr , tpt'ily eujlgrdv^ exctàs en 
^. c^S' * M 'i'fd 4 U hngfiW^^ cdwjt : Mf IM'iiy 
P iij) ■ 



" tes Récréations 

ehérgtr tijuitji k Cdi h pin» 
'tlje«tm*nq»e tu U pcrtire 
vsit tmnttt , m trop bimiiJe, 

^clcju'vn,lc c&non pointé 
ticcr plui fore, qu'en toute 
it elliment que la baie d'vn 
ctno6ti1r< de cette façon, fe Hqucfie , fe perd , & f^ 
COfirutn«dan«r«irii caufc delà violence du coup & 
aâiutcédufèu;rerpondrolcntfacilwT]entqu'ûuy, iSc - 
mainciendroieat qu'on en a faic fouucnt l'cxperten- 
Ce^'f^fitqtAiamaîsonaît pcufçuioir que la baie 
foie retombée ta terre. Mais pour moy qui trauue 
deîa-iiffinslïi à^croîreccttcexptftrencc , ic me per- 
fmdC'^luftôft .qnela balerctombeadczlotng da 
lièuanquelon ktirc, i&refpondsque non, parce 
iqù'entel cas, quoy que le icusicvn peu plut d'aâU 
'ilîté ikb*l6 dbtiaucAup plus de refiftancc. 
"'C''efi encoTé'rm tiUeqittJiion tfçdoair itunfiU far/èt 
■âes csnms tf^m-nt fhsgranJt &fortCf que flut ihfim 

. IV. TLrembled'vncoft^quecelifoittresvray, 
1. parce qu'YoÎDerrellement parlant, tout ce 
qui fe meut par leccxiiuiâ d'vntay au,clï d'autant 
plut violent que le tuyau eft plus long, comme i'ay 
défia monftrccy- deuant, pour le regard de la vtuc, 
f ouye , f eati,le feu,&c. Et en patticulier,1a ralfân 
fïmble demotiQrer le niefme aux canons , parce 

"qu'aux plus longs , le feu eft détenu plus long- 
temps dedans Famé ,&pouffe lé boulet pat derrîe^ 

"fe^Iayimprimautdeplus en plosvnc qualité ,mo\i,- 
i^tc. L expérience mcfmc aiiiQ voir , que. pit- 
tiant ijcs cvions dé meimeembDuibheore & de dî> 



Bcrfe grandeur, depuis S.ïo 

non de neuf pieds a plus < 

huiâ:celuydcdiz plus que 

autres , iufques à cciuy de ài 

parlant , le canon comnnun 

l'air peutpotterdepoinâei 

pas communs^ à ttoispicds 

defcliargcdei'oo. pas, il] 

moUcjde 15. à i7.picds:daii 

dans la terre inftable, comme le fable, de ii. à 14. 

pieds ; & s'ileftoit dcfchargécontre vn bataillon 

rangé, oo dît que fon boule t peut percer d'outre en 

outre vRhommearmé,& forcer iufques dans lâpûU 

ârinc de cctuy qui le fuit. 

Mats que dirons-nous ^vnedifKcnlté qui feprc- 
{*ente au contraire } Car Fcxpericnceafaiôvcoic 
tn Allemagne, qu'ayant fait plufîeurs canons de pa. 
rcillc cmboucheure & diucifcs grandeurs , depuis 
8. iufques à dix fcptpicds,ilc{lbiciivray que de- 
puis %.. iufques à ii . la force croîft , iaçoit que non 
pas du tout auec mcfmc proportion que la gran- 
deur.mais depuis 1 2. iufqucs à ly.la force dcfcroift, 
deforteqnc ta portée du canon de ij. pie<ts cft 
moindre que celle de ccluy de ii. Du canon de 14. 
encore iiioindre;& alnfidcs autres iufques à I7.qui 
a ia moindre portée de tous. 

Pour décider cefteqocftion,i*adooccequcIa 
raifon &Fexperiencemonftrecn gênerai & en par- 
tîcnlicr , que la portée eft d'autant plus grande 
que les canons font plus grands. MalsPoppo^tion 
du contraire ine contraint d'y adioindrc cette lîmi. 
ration :pourucu que ccl a fefafle envne m,ediocre 
longueur, autremenc re^chalalTun & inflammation 



Utt pregrepitns , & 4tUproAipettftmuliifilk4tiatiJts 
imitfiiiMX, dts pUnttSt JesfrMÎSs , Je l'» & de l'<*rgent, 
quaniiùnitUtn^tividtigniemdfUfarcertMnefïcpeuinm - 

IE vQus dira^ ic^plulïeurs chofes non moins rcr 
creatiucs qu*admirablcs,niais fi afleutccs & & fa- 
ciles à dcmonllrer , qu'il ne faut (fit fçauoir multir 
plier les nombres powen faire la preuue. Et prs» 
Biieicmcot, 

Dtr er^nt Je mmfidrdi, 

1' tE dis que toute la femAice qui naidroît d'vn 
-Lfeul gtain de mouftarde vingtans durant, ne 
fçaurpit tenir dans le pourpris du monde , quand il 
fcroît cent mille fois plus grand qu'il n"eft , & ne 
contiendroit autre chofc depuis le centre iufqucg 
au firrpament que de petits grains de mouft^rde. 
Et parce que ce n'cft pas tout de dire , maisilfaut 
prouucr; icle inonftreencettefaçon. Vne plante 
de, niouflardc peut facilement porter dans toutes 
"ï^oflcs plusdemillegtains. Mais n'en prcnous 
^ue mille , & procédons vingt an»dutantîkmulci- 



Math 
fWct toaJÎDa»^ ariï 
;oiis les grains t^ï^ 
cungiaîp produirai) 
milliatTcde gtains.^ 
verrez dedz que le a{ 
nombre des ateuet ,< 
fitmameot. Car A 
mcde&Upluspiob 
5rmaiTienc que Tych 
de grains de fable fci 

49. chiffres. Là ou le nombre des grains de mou- 
ftardeauboutde 17. ansauroicdèna5i. noces. Et 
coofmeaipfîfoitquc les grains de nipuftardc font 
incomparablen^ent plus grands que ceux df fable, 
il eft éutdcnt que des Udî^c-feptiefme année toute la 
fçmencc qui niiftroit par fucccfiîond'vnfcul grain, 
ne pourroit eftrc compcife dans Fencèinftc du moij- 
de. Qne feroit-cc donc fi nous continuons à multi- 
plier par miHiaflëSjiufqu'à la lo. année. C'eftchofç 
i:Iairecpmmcleiouc,quelecombIedes grains de 
mouft^rdeferoit «pt mjlle foisplus grandqpc toijc 
fe nipnde. 



Les Cechtttf. 



N^ 



TEft-cçpasvneplaifante & admirable prb- 
^poficjon ^ de direquele grand Turc aucc 
'taqsfcsreuenusnefçauroitnouTric vn an durant 
:FjO!)s les cochons qpi pettuenc naiftre d'vne trujre Se 
^defaraccparfcfpace fie ii. anj. Et neantmoins 
. c'eft «rhofe treaiverîtable : car pofons le cas qu'v ne 
■,truyen'enportC;qucfî)çd'vpe\ejitree,, deux malles 
-A^ quatre fcqicUcs., & que chaque femelle en en- 



ecreations 
fainaDitet Ferpace dç 
oas iroauoiispiusdt 
as & de trutes.Ec pau 
lïrcntretenK & loger 
ccD'eftpasplusdei. 
snrle moins autant 
au durant. Puis dmic 
;}, millions de [eu«< 



VOusl 
bled 



Det rrtnns dt ùteJ. 

j Ous ferez eflonoez lî ie dïs qù'TBgrùn de 
bled aucc tout ce qui en peut venir fnc- 
cel^uemcntFerpaccdeii. ans, produira ce nom* 
brcdc grains, 144, 140. (ïi^. 000. 000. ooo. 000. 
Qiii monte' iufqu'ik 144. quintiUions. V<M le cas 
^u'onfemafl tout tous les ans, & quechaquegiaia 

'cnproduî(îft^o.(cequieftpeu,carils en predui- 
Tent quelquesrpis 70. 100. &'d'auaatage ) Or cette 
prodigicufe fomme fecoit vn monceau cubi- 
que de 244. 140. lieues fran9oifes , donnant 1 cha- 
que pied centgraîni de long, autant de large > & 
autant de fonds , & partant quand vous pren- 
driez a4.4i4.ooo.villesrembUblei \ Paris leur 
donnant vnelieiîe entoure quarruie,& cent pieds 
de hauteur,cUes en reroicnt toutes pleines du haut 
en bas ,quoy qu'il n'y eufl autre diofe que du bled 
Et fuppofé qu'vne mefarcoubichotfuft^gal^aa 

,pied cubique , comprenant vnmîlliondegrains 
viendroit et nombre de bicbots 144.140.93^.000. 
000. Nonïbrc fi grand que fr cm, vouloh charger 
(lesvailTcaux, miUe'bichots ïtt ehscan ,-illàadfoit 



-tant de e 
firc.Cat 
4onnsnt 
âadroit 
co-Iene 
piCDant 
oçs parti 
gedêiêr 
f efpacc < 
qu'm ay 
tome point cependant. 

i>r fbemmt qn t* reeMeiBjm Jet ftmma » dit 

fiimttutelx^tsfemiidhlti^certdine 

camittÛH. 

|T. T C- y a cent poimnes ou cent tmfs, cent pierres 
■^on choresreml>lables,dirpofeesenlongueur, 
defo tequ'il jatoufîursvo pasentredciix:QTiel_ 
qq'vnayant mis vn panier Ikvnpas prez de Upre> 
micte poinme entreprend delcs rccaeillir toutes les 
VDC5 apcesles autres, & de les rapporter dans (on 
panierje demande combien il fera de chemin} Refl 
ponfe; Il Iny faudroit bien vn dcmy ionr^car il fer« 
dix nùlleâc cent pas rutauunertiies. 

. Ùtshrént, 

V. ''^S^ Eux qui ont de grandes béi^erîes fe- 

Sl^ loienten pen de temps bien riches , s'ils 

confenioient leurs brebis fefpace de chaque an- 

Deefans Ici Tendieou faire tuer. Et que chaque 



Kêcreàtions 

tre parchipurtari-Caf ifii 
iMïi^^ ' tnul^l tcroiirni! 
ê^Sah. foiHme & viï 

ùiUiAte6c vnririHitih: 
ld|ci(''ft; duiparquisp^ouÉ 
le reiçonds iejr ^ue pètrf 



■ J>ts poids chichen ' ":■" ■ :■•' 

'^ ...:..■.,; ,. \n :.„,r) 

vr. ïEvcux qne.chacjue poids en produifc trente 
■ Iparan; & qii'oh-fcrtie tôiït et qùicnvïendra 
rcfpace de douze ansjVÎcndra ce gfand nombre 550 
44000. 000. 000. ooè. 000. Et donnant cinquante 
pieds de long, autant de large.autant de haut, à vn 
pied cDpîque , oncnfetoîc *n morceau qulcom- 
prendroit tant de pieds nibiqnes , que ce nchitjre a . 
tl'vnitc24i-4îï- iSo. 00000. Prcriintpour'clrai 
que bictiot vn pied cubique & vn quart d'efctioa 
vil tefton pour bichot. Il faudroit pour les achci 
ter, incomparablement pltrs d'cfcusqûlî"')''^"* 
4an$toutle monde; c'cftà fçauoirTqô. oS8.- Sioi. 
oooQo: Et neantmoins qui voudtoit cftcndrcces 
Tioispartoutleronddelatcrrc,rfèn fçaotott cûii- 
urir toute lafurfaceduglobedc la terre & de Veau, 
auand il ne mettroic qu'vn feul poids d'crpailTeur. ■ 
Si bien , celiiy ne comprcnd'roit que la terre, fans 
compter la furfape de feau. 

'H'ei'bommejûi veicJ/ciikmcrlt ks HHiix de /«A chfg^t ^ tt 
Its l/eiiioiis ih f»n ^DM ^lùïtttt'X cartahie cotuHiioit. 



I 



- pourpoînl 
îuy paye l 
boutons d 
clou vn 1 
d'vn fol , « 

tne.S.pout le (juatrierme, & ainfi coulîours en doo. 
t>lant. Car au bout du compte il auroit pour tous 
lesi^-clçux ce nombre de fols ijjSioi.qui feroiciit 
» I j) i iS. c'ell à dire plus de z I. miUe 9 ïfï.efcus; 

■i)et Cttrpts, Brccbtts, Tmhts,&c, 

Vïli, C'ïl y * ^« animaux féconds , c'eft patticui 
*-'licremcnt enirelespoilTons , car ils font 
Vnc grande multitude d'œufs,& produifcot tam de 
petits , que Ç\ on n'en deftniifoit vnc bonne partie^ 
dans peu de temps ilstempliroîenttouiesles mers, 
les riuteres & cftangs. Cela efi facile \ monftrer, 
fupputant ce qui vïendroit par Fefpacc de dix ou 
douze ans. Se faîfant compaiaifon aucclafoltdité 
des eaux quifontdcllitiées pour logeiIcspollTon^ 

Cenèim \4ujrc1ent qiufsnttyiStSMiviB^gtS , voulus H 
cmtlition qu'en Jmnajivn dtnitrfêttr le frtmtr « ^eux 
pour h fécond, fJiMtrt peur h tmji^mtf &4it^dtS4ii' 
Iresenpropertian mAlt- 

•Xl'.-T E nombre des deniers qu'il faudroit payn 

JL«eft ccluy-cy , IO99. 511. (Si7-775.1e(cjucl> 

«Aans ttàxi^i eafomme d'euasfùâ 1517.099 .^j. 



140 examen des Recreatiottf 

diuifintle nombre rufJît 

:s que contient vn efcu de 

\. Et qaîvoudroir mettre 

m de tente prenant fculc- 

qu'onpuiflc prcndtc d'a- 

t ans 7^3-5 W^4-c'cft à d i- 

autantqaçlc Roy delà 

Chine tire tous les ims de Ton vafte Koyauine.Qrie 

vous en fenible,les viUtgesne feroient-ils pas bict) 

ircndttsî 

"MHlùfUtâtkns JeshammtSi 

x.TL y en a qui rte peuocnt comprendre 'eom- 
■'■mentilfc puiffe faire, que de haîâ perfonn» 
quirefterent après ledeluge,4„ nia{les& 4.^011^ 
mes , foît Ibrty tarit de monde qu'il in l^lloit pour 
commencer viïc monarchie fousNembtoi, Icucr 
vnearmeede loo. mille hontnics deux cents ans 
après le déluge. Maîscela n'ell pas grande merueîl- 
le, quand nous ne prendrions quètvndes enfans 
de Noc.Cat faifant que les générations fe renouucl- 
lent au bout dc30. ans , & qu'elles augmentent au 
il:ptuple.,d'vncfeultf?millcpouuoient facilement 
foTtir S.cents milles ames.en ce rcnoiiueaudu mon- 
de, auquel les hommes viuoient plus long- temps & 
elloient plus féconds. 

Il y en a auHÎ qui admirent ce que nous lifonsdcs 
enfans d'Ifraëliqu'aprcs iio.ans n'eftatw venus que 
70.en nombre, ils fortîrentcn fi grande troppe, 
qu'on pouuoit facilement compter fix cents mille 
conibattans,outre les femmes ,.1ès enfans, lès »icil- 
larit, Scperfoniies lnutil«s. Malsielon que ie 
viens 



. Mathematmief. t4t 

viens de dire,qui vpudroit lupputet ne iric , trpu- 
beroit que la feule famîUc de Ipfcph eCteit baftânté 
pour foornir tout ce nombre. A combien plus forte 
iraifon Ci Pona(remblûic pluficurs familles? 

Kofnhe exce^tf^UkriJ on mofùè iufqfies i {$4* 

• ♦ ^ • • ' » ' . é 

* ' i m " ' ' \ 

XK t Ncorefaîft- il bon cftre Mathématicien, pout 
'■--nie fe laiflcr pas troinper. Vous trouucre? 
fies boni mes fi (împîes. qu'ils achcptcront oi^ 
feront quelque aytre matchc , a . condition de 
jdonQçr autant de bléd qu'il enfaudrbit pour em- 
plir 6^ places mettant y n grain eh la première, x\, 
rn la féconde, 4. en la troîncfm^ > &'c. Et hc voycnt 
f as leîs bonnes gens , que non fculc'meni leurs gre- 
piecs 9 .mais tous les mkgafins du mofide n'y pcu« 
vent fuflSre. Car il faudroîtce nombre de grain! 
18446744073709^516151 Qni cft fi grand , que 
pour le porter fur mer il faudroitdes nauircs 17^ 
j^ip'pgijîL .quand chaque n^uirepbrleroirplus jde z. 
mille 500.hiuids de bléd. Chofe facile àfupputeSr 
ireduifant tes erains en Mchbts. Qmc fi on v ouloit 
compter autant de deniie^s que de grains de bled; 
ireduifant lafufdîte fomme de deniers en cfcus, il 
faodroit phil de it; quatirilions 1562 (34778015 if 
55. Et quieft-xrc qui nevoid que iGsrichefles dé 
Çrafius , de Crefus , des Turcs , des Chinois , de^ 
Ërpagno]5>& autres Princes du hiondc, ncfont pai 
Ja^me de ce nombre } Il y at)i^n plus de grains 
«le bled^que de deniers.ncantmoins c^eft choie trop 
cuidente , qu'il n*y en a pas en tout le monde fn flS- 
iammtnt pont charger toutes les nauircs fufdi- 
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Or jyjfcrDît chofcbîet) plus abfurdc ,iïqticî* , 
qu'vit^etltrcprcooit de fournir ^4. places, autant jj 
qu'il y en a au ieu d'efchcts ou de dames, procédant ! 
en proportion triple. Car il lujrfàudroit, tout ce 
nombre de grains oude deniers 1444561x754509^ 
749488594969417. Que R ces grains eftoicnc de 
froment, & qu'on en voulut charger les vaiircaux,il 
en faudroit vn nombre fi prodigieux qu'il pourroit 
couurir pon feulement tout f Océan, mais plus de 
cent millions de globes, auffi gros que la terre & 
f eau prifes cnfemble. Si ces grains eftôicnt de co- 
' riande,on en pourroit faire plus de 70. globes ati/Ii 
gros que la terre^ Tout cela eft ailé à iapputer^rc- 
duifant les grains en bichots , coniîderant la charge 
des nauires , & comparant Vne petite boule de co- 
rjande auec vn autre plus grolle boule , félon les 
proportions Geometriquesé 

Ù*yn firuUcur gkgi % ctrtdîntCimiitiéin 

XII. T7N feruiteùt dit à fou maiftre, qu'il cft 
^ content de le feruîr durant toute fa vie^ 
pourueu feuletiient qu'il luy donne autant déterre 
qu'il en faut pour femer tn graib de bled « auec 
tout cecjui en peut naiftreS. ans durant. Penfez- 
vous qu^il fafle Vn bon marcK^ ? Pour moy î'eftîme 
f(]ue ce feroit , comme f on diâ > vn larron marchés 
Carquandilne faudroit que le quart dWn poulet 
déterre à chacun grain ^& quand chacun grain 
o'çn produîroit que 40. par chaCuh an ^ viendroit 
au bout de 8. ans ce nombre de grains 597360000. 
ccoc. &pourlefcmeril faudroit tous ces poulcea 
ilc terre 9934000900, Et puis qu'en yn fiaille 
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itiàrré \\yz6. raille & 4. cens inillioifïs 4c poulcc* 
40oèoooob. Diuîfanc le nombre 99. &c. par 64; 
&c.pn trouuerâ qu'il faùdroît plus de 153. milles, 
Ou plus de 7v*ncucâ quarrées , c'^eft à dire Vnebkil 
grande Prouincc pout monfieiir Ic^v ^lèr. 

* ' ' - • ^ .. • •. > ^ . .. . - - ^ I I II ^ , ' 

PROBLEME LXXKVIIÏ; 

— r 

tytsfontainti , machines hydrauliques i & amts expi^ 

riences qui fe font auec tedu , ou ftMÀle liqueur. 
S* Le moyen Jt faire monter yne fontaine Jupiedd'vni 
fnontagneparleftnnmet )ïicelte ^poir U faire defcendri 
' dJ autre coftff . v 



L fabt faire fur la fontaùic vb ttiy au deplomib,bti 
d'autre femtlâblc itiatierciquî .monte fur la mon- 
fcagnc & çoïitînuc cndcfcQndant de f antre code y rt 
peu plus bas que n'eft la romaine , aîfinque.cerpic 
comme vn fipboti , duquel i'ay parlé cy-de^^ht; 
tuis après pnfaii viltrOu dattsce tuyaii ^ toutaii 
haut de la montagafe ; & ayant bouché For iifice cit 
Kn & f autre bout, biile remplit d'eau pbur la prc- 
fniere fois , feriiiant foigneuferncht te trou qu'on à 
ouuett au haut db la môntkgne.Pour Iqrs (1 f o» des-^ 
bouche ^vn & f autre bout du ttiyau, Fcau de cettfe 
fontaine montera pferpctuellçment; par et tby aU, & 
defceiidra à l^àtitre coft?. Qui eft vne afl'eï facile & 
Jolie inuentibn pour fournir des villages fii des vil- 
Jcs q^uand elles ont difcttc d'caui 
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L 



14^ Examen des Recreaùonî 

II. LerHoye» àujfauoit combien il rtSîe de i>in oà 
dcdu dans queli^e tonutait^ fans ouurir le honàûn^ 

i t^f4nsf4iTe Métrt trffii ^neCotënairt far Uqttel 
en tire te -vi». 

ILncfautque prendre vn tuyaii dcretrc vti ped 
courbé parle Das,3: parlàmermcfaccoinmoJcr 
danslabroche,dreiraotlatefteiiutay3U. Pour lors 
vous verrez que le vin montera parce tuyauj autant 
& noo plus qu'il cil haut dedans le tonneau mcfme. 
Par vti femblablc artifice, on pourroit emplir le rô* 
neai],ou loi adiouller quelque chofc, ou trâfuerfef 
le vin dVn tonneau ea yd autre, fans ouuric Icbon- 
don. 

///. Efi-tivTé^ce ^'flfl^ ditf^'vn mefm va/i petit 
tenir fins d'eau^de 'ViH,o»femUahltliipuur , d^ni 
U cane quaugreHitT, &> fins m fied d'vHe mon^ 
tAgtte qWaujommett 



■J^^'Eftchoretres-vcritable .-parce quel'catJ, & 
^.fxu Coûte ftutreliqucuc fe d,irpofc toujours su 



fon Jeur à l'éntour du centre de la tcrrc.Et d'autant 
que le vafe eft plus ptes du centre , la furfaée djj, 
Tcaufait vne pliisfpctitç fphcrc, 6ç partant plus. 
biJ!iruc,& plus eqiîwentc par dclllts le y ^fc: au con- 
traire quand le mefriitvafceft plus éloigne du çeur 
f re,ia furface^dc Teau fait vne p\n$, grande Tphcrc 8c 
partant moins élcuccpàr dcfluslcvafc^ d'où vient 
que par deflTus fcs bordi? ilpeut plu<tentç d'eai^* 
quand il efteq la caue qu'au pied d'vne piontaene^ 

Îiu ibnds d\vn puis, qu'au grenier, & au fommet de 
a montagnc,ou du puis. 

L Parlc'mefmc principe on CQUclurra qù'vn 
mcrme vafc tiendra foufiours d'autant plus, que 
plus on rapprochera du cencrc. II. Qu/il fe pour- 
voit faire bien près an centre vn vafc, qui tiendroit 
plus d'eau par dcfïus fçs bords qtK dedans Ton en- 
ceinte , fi lesr bords n'cftoienfpastrop hauts. 1 1 1. 
Q;^^ proche du centre l'eau ycnant à s'arrondir de 
tous coftez, ne taudicroît qoafi pas ce vafc, le quît- 
tantpcti^à petit, Se tout à fai^,quaildQnviendroit 
à porter ledit vife^uttc H centre. I V. Q;/on ne 
fçauroit porter vn fcau tQUf plein d'cam , ny porter 
vu vafe tout plstin,dç la caue iurcja^au grenier , fans 
refpandre quelque chc^Te , parce qtt*en montant , le 
vafe Te rend hToias capable , & partant il eft necefr 
faire qu'vne partie de Hiutneur vienne à fe déçhar« 
ger. 

l^y, M^rjew facile f<m conJme rmfnunint d» fommet 
J^yne m(mtagne it rn autre. 

IL arrînc qu'au haut d*vne naontagnefe trouue 
. vne belle fontaine d'eau viue : & au haut d'vne 
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autre iTiontagne voifinç,, tes habitaDs Ont Ta^c 
d'eta, or de taire vn gtmd pont auecdes arcades cr^ 
fprmcd'Aq«cJucs , c'cftcpofequî conte trop:qnel 
moyen de faire venîràpeude fraisTfaudc cette 
fontaine Hl ne faut que faire vn tuyau qvï defcende 
par le vallon infoucs au fommct de Fautre monta- 
gne. Parce qu'ipfailli^cment Peau coulant parce 
tuyau, monte tout autaki.t qu'elle 4elçcnd. 

p. Ù'vne'j'ilitfmUdipequifMB trincer l'eitif^uyi>MtOf 
sMec ff-MdtyMltnce tphâiJ tnmurt It rohiatt, . 



SOît»nvafe fermé de toutes parts A. B.ayantaa 
mi!ieuvn tuyau C. D. troué cni).a0cz après 
du fond , 8: boiicKé par en haut auec le robinet C. 
On faJâ entrer dantce Vafe par le tuyau C* auec 
vne fyrîiigiic premièrement Pair le plus prcffé 
qu'on peut ,& en fuite de ce autant d'eau qu'on 
peut, puis on ferme vifte le robinet faiÛi faift 

3u'on fyiingue , & cjuand îl y à beaucoup d'air Bc 
'caudanslevaTe.Feau fc tient au fond davafe, 8c 
Fair ^oi cft grandcmenc pr^^ , fe voulant metr 
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tfc nu large, UprelTc auec impe taofité.dt !^^ ' • que 
laffhamle robinet il la fâjt fortïr parln^jn,& 
triiicer bien haat.nommémemfi l'on vient à chaiif- 
fcr encore ce vaft, Calques vini'cn feruentA^ 
lieu d'aigaieie, pour laucr les mairis,& pour cet cf- 
frâ mettent vntuyaii mobile fur G. tel qne la fïgu- 
Krcprefcnte , car l'eau fojtant de roidqir le fait 
tourneuircr auecplai^r. 

f I. De U vis ^^rchimtJe ^uifaiS monttr VtdU tif 
Jefcttul-itit. 



CE n'cft rien aotre chofe t^u'vn cylindre, an*- 
tdut duquel on voit »o tuyau recourba en 
forme de vis , & quand on tourne , Teau defcend 
toufiout* au regard du tuyau, carellepaflcd'vne 
partie plus haute en vne plus bafle, &neantmo!nï 
au bouc de la machine, l'eau Te trouneélcuée bien 
plusbaucquefi fource. Ce grand ingénieur , ad- 
mirable par tout inucnta cette belle ma chine, pou c 
nettoyer le monftrucux vaifTeau du Roy Hictc, 
comme diCcnt quel^ies authcurs , ou pour arroii- 
fcr les champs desiEgypticns,comnicDiodore tef* 
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ti^oignc^JSrCardan rapporte , qu'yn Citoyen d^ 
M ilat^, rayant fait yne fehiblable machine , donc il 
penfoît cftrele premier intfenteur , en conceut vnë 
telle ioyc,qu'il deuint fol. ' ' » 

Vous imaginerez facil/emcnt cette vis, difpo*. 
fant yne bougie autour de quelque bafton rend. £t 
par vue autre façon vous pourrez encore expcri^ 
menter comme vnc chofc.peut monter en dciccn- 
dant.fivous mettez vne balle dansvn cornet de 
Çhadeur que quelqu'vn tournera perpendiculaii^e 
aTorizon. ' * 

- E X A M E R 

NOUS ne va^nspûlnt commint attear» ms dtChdffe^ 
contoinmperpenJiculdire a l*H^rp(on , an pf^ilfcfain^ 
fnonterynebaâfîndçfctndant. Tûdis fitelcwfs efiflitfor' 
mé en Fpirale ^^^t fhfietirs circuldfions , ch retêoUttims^ 
dont les Jernicr^itQuJigfirf moinârfsq»eUs premières y fe- 
rotent pdrtdm Mms plus efietffVsfur le plànfupposé {de 
quelle forme oh f^nré rxrement Us cor rite chdff^efe renc^m^ 
trent) illefi bienvr^y quen ce cas mettant yfnebdUede^ 
ddm ledit cor s yXT lecmourndnnnfnrte que l^ première 
circulation f oit ioufiours comme perpewbculairey on touché 
iroufiours le planfuppesi^Udite balle defcendant cominuéte^ 
ment s^efleuera a mefure , iufques a Jortir fnfin » ér totnber 
ftfVemboucheî»e duStco%s terminant la dernière Cr plus 
efleitée circulationde la ^kale. Or auec vn cors ordinaire 
de Chajfem tourné perpendiculaire^ ce qui s^enpeut expéri- 
menter efi que fi on met rntbaUe dedans par yne extrémi- 
té^^ fortira enfin par Vautre •, mais fans aucune eteuat/on^ 
finonàla raifm de la différente e^oijfeurtk corps en /es 
deux extrémité^ 



Ç-ctte particularité renur/iuée : '^9^s ^^sgtney^r 
jument que iani^tis il nefeferatkHdtimJ'duaih corfs fluide 
ou Autrement mobile (comme eau , bdUe Je plomh.dffer^Je 
tois^ou 9f4tre matière) files hélices oùreuol^tiam de layis rt»^ 
fom incUneesà Vhêrt^n , afi-n qtéefehn cette yiclination U 
liqueur ou balle iefcende toufiwrt^tncores que par ynconti'^ 
p elmouuemsntO" remlûtion on la face ct^tinueVement 
fnonter\& cetteexpefiencef^rM plus ytilemeitt & naturel-» 
iement faite at$ec ^nfl et de fer ou leton tournis ployé en 
befices autour d'yn Cylindre ^ ^wc qnelque ^fiinBion& 
di(iance entre lesi^elices : car en ayant retiré le Cylindre^ 
Ç^ y ayant pendu & accfoché quelque poids, ( commeynè, 
ta rue im perle) en forte quilpMffeUbretnfniAulerJU^^n 
rc/euçyn bout audit filyfes hélices oureuolutùmSiPeantmqini 
demeurantes inclinées à l'horiT^n.y en le yirant^ cwoftf^, 
nant d'yn coflc ledit poids mont et a k meft^e , & ierfilirant. 
de Vaufre def centra aufii k m^tfre : la chofe eft facile kfat^ 
re. TA ai s (i comme nous auons autres fois fait , onpçlif UflU 
& que l Us rcuplutionsfoitm d'yn mefme au éi4lp4t , & 
fartant tellement égales Crfemblailes emre-Mes qu'duyi-^ -. 
fmcnt&cot'our. leHrmouuementfe^efrobe àld^eH€\ & 
peu s*jenfaudi a que U chofe netienm d$$x pluffimples, li^ ' 
dfmirdcle^ 0* ^^L^Cf* 
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IElaiireles Inuentionsd'Hero, dç Crcflbïus, Sf 
autres fcmblables dont plulîeurs ont traiâc^ 
IDC contentant d'en produire vue plusnouuelJe, & 
allez pUaJlbie. C'eÂ vne machine qui a deux roues 
dttJCeUesA.B. <]a'onencofftedansvnouaIeC. D. 
ta telle forte <}ue les dçns de l'vne entrent dans 
les dents de l'autre , niais (î îuftcment, <]veiiyair 
nyeaii^oe fçaaroit entrer dans le cotFre ouale, fojç 
parlemiiieutfoitparlcs coftej. Caries roiicsioi- 
gBcn t de fi près le cofFves de cofté & d'antre , qu'il 
n'yz rien de vuide, feulement il y a vn cffieu à cha- 
que roue « afin qu'on IcspuilTc tourner pat dehor^ 
auec voc tnaniucUc. Cctto maniuclle faifant tour- 
ner larouc A d'vn coftéfaift tourner Tautre à Fopr 
polîee , & par ce moaueniçntFair quieften E. âç 
confequemnient Fean eft portée paricscreuic dej; 
TOucsde coft^ & d'autre-, tellement que continuant 
à tourner lesrouëî, Fcaa eft contrainâc de monter 
&fortir par le tuyau F. Ec pour la pouiferen telle 
partqu'onvoodra,onappliqucfuTletuyauF.deux 
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L'iHHtntton d( 
^eatiSe & ffiln 
tthfolument i(Uful>tilitg de Tïntùntien ^'''car * ftine 
frra- on ^ttraSilon ieau^fice a'efi <fue Cou hty donne 
fil woHUemtttt tant foït feu vifie &• fromft fàr 
vneprompte reitolutionde UmanmUe, Or ce qui en 
^trriue eS} qu'en peu de temfsles rouis frayent ,&* 
frayant jroijjènt ou font fi ornées , &• par ce moyen 
Uir trpfiue Voye & s'y injïnuitefi oh t^rd^Enforr 
ff qu f fiant V'olentf &• renfermé , /'/ efchdppeO' 
i'n retourne pour préoccuper Ceau , que Upefanteut 
TtniplMpdtreJpufe. llejitoutesfoiskienvray ,qtte 
ttUes pompes bien euurees ^ confetuées pour quelque 
bcfoitttfontfoufieraints pour lancer i*ea» fort haut 
^loin^tn ctsd^incenàie t&* ceautc i/nedoUlUe 
fyantvn tuyau qui fi puijp pointer aisément i>ers 
vn lieu proposé : mais en caa iljaut tourner légère- 
PKHt ^fixt ififie la maniiêeUi. 



I«ï 



y m. D'yn ^no'ifàir bUngentil. 

ILeft fait en forme de bouteille ayant le fondst 
percé de mille petits trous, & Jcifus le col vn aa- 
V« plus grand trou qu'on defbouchc pour empliç 
J'arroufoir , & puis quandil eft plein on le bouehe " 
•uecle pouicc.auec de la cire . ou en quelque autre 
ftçoa.Or twidis qtfileft bouch^.Qn peut rcuremcnE 
^ PQttcrrarroufoirpat tûal oii l'on veut fans que 
l'caus'écOBle.raa^s fi toftqu'on ouure ce trou,parcQ 
que l'ah'pcut fucccder,8c qu'il n'y a plus de d^ngcc 
Ue Yuidc, toute l'eau s'çfpanchc par Iç fonds, 

EXAMEN. 

CEtte manière ^4rroi^<nT ftul nepuÎMMt's. 
^oprepom porter i'eau vn peu loing-, tant 
ïenjant qu oit le puifpfeHTement porter partoat où 
Vonvoudratmtiis bien feruirotc-eBe autc f» fetati 
, tar encores que plongé dans vnfeai* plein d'eau it 
-^ f'empliJpfS'U retirant II retienne Ceau^/Î ieirou 
, ^ en haute fi bouché, cette retenue n'efipai fi abÇùlttO' _ 
^u'ilnt t'en efcQuU toujtours vne bonipartie,en fir* 



\è tpié s*il e^ porté tant) 
toute l'eau fera'efcoidtt 
lieu proposé à anoufir i 

irous du faàds font tant •■ 

dtt brjtâ du fonds, (&■ pU 
la difirect emrivne ho 
bw auiTe ticpieurfiuhkn 
^i£l de i'inuetien t/çCjri 

fefournijjèntforhas : ^q»eU^uebÂr'dfletnde 6- 
^Hturqui Awro'tt le fonds pLit,& i^aMroit^u\vH h'ten 
fttit tro» 'Vtts ie milieu dudit fonds. C«r il ifi ctriaîé 
lj«c Us vns & les autt.es eflatfimplement renuerfe:^ 
cettui-cy nefei'uideraquàptine&'fertpeU ,&les 
deux autres facilettunt C^ iufaues à vne entière r'- 
uacuation.il eft bien irray quily a des liqueurs plut 
fluides les -pHés que Us autrts^uais pâtticiUieremeM 
fur UfiiieB de Ceau , il tH frefqui impopbkde con~ 
firuirÀiMcnnvaiffedUyUeptelnmfliieatf/S^ n'^yae 
^u''vn petit trou -vers U milieu du fonds j fMtJfefttts 
aucune ouverture par hant^eJiSt renuersi retenir en- 
tièrement Jhn eau fans qu'il s en écoule quelque p4rti* 
peuouprou confiderahle^&' ce fans aucun fucce:^ ou 
ittfinuation d^air^qui eii littt PhHofopbie vn ptn trop 
hautepoW Hofiriauthiurittuitees expériences jquqy 
que étfft^emtnent modifees^es refcàuent dïffrreates 
confideratioHs , tournent neantmains toutes fur va 
feitipoin£ide Vhyjique^ O^ comminement auec tout 
{Uin defecrexs en la nattm, D.^.l.G^ 
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iîtmtnt âù vi» paille hitibê 
la fond Ju ùtHUM, 

:yadloilgu£ttSrpius nilit- 
le milieu , on le met dan» 

]uand le bout d'cnhauc cfî 
ôuuettjle vînentrcparlc iias , prenant laplacedé 
fair, puisqaandte tuyaiicfl plein de viii, onboù- 
ebe aucc vn dtiîgt te trou d'ciihaut , par Ce mdytil 
on le tire plein de vin , 9c quand on vent le dcffhar-, 
gcc dans vn verre , il ne faut <ju'oftct le doigt ^ 
fermoii le bout du tu/aiu 



fe X A M È N. 

A I>i'iifir{ ice^ut mus vttiem mmèJûtémèm Je ré- 
^^tturqiKt catt circan^-inceiJtTeiiJriicyU tuyau plui 
minctpÀr Itideitx Inuti ,t^ périt mUtu-.tncous i^iHp*r- 
le bom JtenhMl il femyit qu'il n'y ail peint Jtntftfiiiélfià- 
il hit» four le haut A'embts. ta cenferenct des Jeux renut- 
ques enfem/)tt,ferMfacilemeiii imaginer le poiir^Ky. 

X. Cetlitniia vaKJriei^vtils trimer U p^if eut &péfà^ 
leur d'vtie pierre ùrmeitrtfitlieret Cir nulpUit ^ottde 
ipietqtie amrecorfiftmblMei^M Itmeytn Jel'eail. 

ILyen a qui plongent U corps donné dins vd 
vafeplcin d'eau. Se recueillent ce qui en fort, 
difans que cela eftégalàfa grollési. Mats cette fi- 
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l^on eft pe\t éxaâte y parce que f <méletiâ|p4r (IèT«- 
iûsle vafe^ s'epancbe fàciUmcdÉ,fi:eo pTûsgraade 

I (quantité qu'il ne faudroié ^ & n'eft paâ aifé de la re» 

j cueillir toute entîereé Voîcy vnç meilleure praâi-' 
que: verfez quantité d'eau dans vn Vafe , iufques à 
Vne certaine marque qufcVôiîs fere7. Vuidéz cette 
eau dans quelque autre Taiireau^& ayant niis \6 
corps donné dans le premier vafe , Renuerfez y d<$ 

i' teau tant qu'elle paruienîicîufqûçsàla premîerd 
marque. Ce qui reliera, fera precirc'ment égal cri 
groiTeur au corps propofé. Item à Peau dont U 
{)laceeft occupée pat le mefme corps. Et au poids 
i^ull perd dedans f eau. 

- EXAMEN. 

yt , f4r exempU^aonè on •poudrait [cduàir le rdume duec 
fuu^ftrûit portufe<T tenJire9& partant que cette expertece 
fera plus oumoinséxdUt ^ & Verrew' plus ou rminsfenfihlt 
feho lé plus ûtè fnoins ^eduqm s* imbiber d ddns Id pifrre^& 
p0 dififi ce qui rejierd ^edU après le reuetfement né fera pas 
preàfiment égal engrojfeur du&orps Je la pierre ^ comme 
et cet ^utheurjl fdut doÀcfuppûjèr la pierre ou corps pf^ 
rement foli Je i^ fans pores ^Ju rhains imperuiahlesïVediê^ 
comme yn cdtUou^vne pièce de met ait ^ fonte | ou i^erret 



X 



i$< Èxa^tn des Récréations ^ 



lU pe(è enut ron 
mnltipli cation, 

itvnpoulcecu- 

:ra vingt ijuatrc 

Uoigts cubiques, &c'( ce fçids tfiài^'rrem /elonUi 

differentts mtfuret Je Jiffertnti p.tjt. Le D^eStèmÀ 

Joane 65. liitrtspmi' i^MimfieâcHfifa d'un'. 

XII. Treuuer U charge '^e ptatimi purter lentes ftrtà 
JeyM(fe4nx,cammt nauh es , tonneaux i halens ewfitT^ 
&c.aeffus l'eau^ Ityin ostquelque antre corps liqindei 



ENvn mot Us petiliem porter amant peTantontî 
pefcfeaûqaileuicft ^alc en grollèur, raboa^ 
taiula pefantcurdu vaiU'ean. Nom voytmsqa'va 
toiiiicaupleindc vinou d'eau ne coule paSàiOad: 
Si vn nauire n'auoit point de cloux ou d'atKre» 
charge qui Fappefantit, il pourroic nauiger tout- 
plein d'eau. Tout de mcftne donc s'il cftoit char- 
gé de plomb,aucant pcfant que l'eau qu'il contient/ 
C'eft en cette façon qtie les geUsdc tnarine appcl- 
]c»t les iiauires de jo. mille tonneaux , parce qu'el- 
les peuuctit contenir mille , ou deux mille ton- 
neaux, S; par confrcjucnt porter vue charge cquî- 
polcntcaupoidsdcniiUe, & deux mille tonneauif 
de l'eau fur laquelle on doûuauigcr. 

XI II. 




tut' D*oà yient que quelques y ^iffe.iUx ^Jtnt heur eftfei> 
ment cinglé en hàmetinr^eMentafond^ <Tpperdeni^ 
^ armants ^fûKry eà IV'^ibmçheutt' de qifflqtit^rifdêré ^ 
itt.iû ioucey qtéoy qn^lny m ancme apfdrencedfiim^', 

pejle. 

*Eft parce i^tf Vlh htit^mt ^ t àîfft au peut porter^ 
plus ou môîi^s ctè chàrg!e^à'*nicrurec]ucyFéâiij'^ 
far laquelle iliiatiige^eft plBs6ôn\^!ns pcfante: Or 
fcaude îa-méV^ft plûsgroffierfc.efpaifli ^ 8r pcfante 
qne celle dés rmî^ffes*,* àt\ pûits,oU^<ieS fbnta!rî^^-&r 
partant la chargé ^cjtïi h'dftoibpaslrop greffe' -eh' 
Wit: rnci: , iiéuicnt exceffiae 'àu» pOrt , & éi>t:?!Tîe 
'douce, • - /--•••' • , I": • : - • 

. Il y eti a qiiî croycnt «jueVéft là f*b fondeur fe- 
leaùquîfâîa que les naiiirc« font plus facîlcnicnt' 
ftppofetefes eu haute hitr. Mîis c*cftvnabus,car" 
pourucù que U charge du nan ire ne foîtpas pîtispe- - 
ftnte que fcâu douce dont îl occupa la place, Ufera 
««/ïïbîicn ruppôrt'éfurfcà\tqyîih'ât}iye vingt braf, 
fes<iejptôfondfcur,quefur celltt^Ui en a cent. Voire 
ijcfine ieiine porte fort de faîrtqi^è reari qaî ne feu 
foitpasplùsefpaîfrequ vue FeSîîlè de papier en pro-»^ 
%ieur,ny pluç pefante <ju'vnon^ti fnppdrtc^ne^hVi' 
ïnoîns VU vÉ'iflcau où vn cotps d^niilIelîutéS^reii^ 
vousauiez vnvafe capable de mHleliure$'d4air<8K* 
^hpciifpiits , mettant dedahs'cfrv^fe quelque pîec^ 
^e bois ou autr-e corps pefant'ttiirifelîurcsî maîîs pltii- 
Icgercnfoft éfpciccaue n'clVPè«lï5-8épijis Wfanb 
faftt f^i p^ti a*ete àf entoun*é forte que'cé bois ne- 
tôWchcpas ks^JoDrd^ duVàfit ivous Verrîez-oué ce 

pcud'cauftopportecoittôutlc bois en nage. ' ' 

1"» •• • 



t^i' ÈxaMsndes Kecreaiions 

JCIV. Comment troudri€:^vofês faire Wger dcjjuk 
Ceém "VH cùTfs ^ncutlique ^ ^nefitire, nuchfcjtm^ 
hUtble, 

IL faut eftendre le mctaîl en fortne de lai^ie bieit 
.4«Uec , ou bien le rendre cteux en forme de vafei 
tellement que la grandeur de ce Vafe auec Fair qu'il 
contient, foit égale à la grbfleur de f eau qui pefe 
autant que luy , car toute forte de corps lurnagc 
fans couler à fonds , lors qu'il peut occupeir la pla« 
ce d*vnç eau aufsi pcfantcque luy : comme s'il peft 
douze liurcs d'eau i il faut qu'il puîfle tehir'la place 
ide douze liures d'eau, autrement n'efpercz iamais 
qu'if doîue furhagct» C'cft ainfî que nous voyous 
notrer le cûiure deffus l'eau ,qi and il cft creufé en 
forme de chauderons^ & couler à fonds quand il cft 
billon^ 

Quoy donc , dira qùelqu'vn faut il que les Iflcé 
qui flottentchdiuersquartiersfur rOcean^chaATent 
à cofté autant d'eau pelant qu'elles pefenten ellc^ 
iqefmes l AfTeurément. Et pour cette caufe , il faut 
dire, ou qu'elles font creufes en forme de naidelles^ 
ou que leur terre eft ibrtlegere , & rpongicufe^oti 
qu'il y a force cauitez foubs- terraines^ota f^ce bois 
enfoncé dans l'eaui 

Mais dites hâoy dcteirmici^ment^ combien faut^^ 
il aggrandir chaque matail pour le faire nager def^ 
fus l'eau! Cala defpend des proportions aully aen- 
tre la pefateur de l'eaxi & d<s ch^uecne taihOr noui 
f^auons par tradition des bons autheuts \ que pire^ 
nant de l'eau & du metailj de pareille grolleurj £ 
Tcaupefç ïo.liurçsj i'eftwn^npefç 7$* le |pf ^^a-; 



Ifi ^l.lc cu'ureçi. rargent 104. le plomb ii<5.& àc* 
miCjlc vif-argent lYo.d'or 187. & demie. D'où jPoii 
infère , qùepour faire tiagcr le cuîure de ib, liurcs 
pour exemple, il ïaut faire cri forte, tjt^'il çhalfc en- 
uirôn ji. fois autant; pefant dVaù , ç^cft à dire 91. li- 
bres ,puîfquc le Cuîure èc FcafuiQntçnfcfanteursjj 
^ômmcro.à^r. r * 

fe X À M E Nv , ) 

Îlfmbled* abord qti^f^r èX8C$^ir ^ttepropefificif^ ^ 
^ Jomi potir premier moyen [uffifant Ve^tet^on fetdeak 
inîtailm fome deUme fm delilt : Mais mttsfouflenons 
^bfolummducmfrdire.lt Sie^ Gkl^lei brdueliidfhem^ 
kicien Florentin ,fHppo[dnt U cbife indiff€,rewmentfopbh\ 
s'efiex'érctienuchercher U caufe dans, yn petit traitté qu^ 
tan nous d rdppnti duoir y eu deluy , de his quœ inna- 
tant humîdo. Bien ^ue mus naymspdsencores yetifis 
rdifinsf Nous cfêns dire (gtt c'efitbaie 'Jefry iffip^ibhfifi 
far Id feule exter^on de U matière ytdntjubtjU fl^Mnt 
api elle puiffe epe, rendue Je metail de fa nature flmpjr 
fatale t eau puiffeeftre tendu plus Imr,^ fK^nal^ft^f 
4'fdu , ce f mit cmbdttre U verittdes principes qt^Ur^ 
chimidi endeftdbly yniuerfellementfSr fd^sd^cumco^i^^ 
fiderdtim de U figure dansfon iraiaéfurlemefmcfub^ 
#>r7; ht foWe qu^jîld chofe fe fdiB yoir par expert^' 
ce ( comme eUe n'eS pas abfolument ^ intpoÇtbk j Wire 
Jnefme é 4e\ fréquente ) il.erf.faut ençores cbef^ 
^er dilleurs U raifon , CjT ne, la pas reftrmdre 
dins Id feule extcnfion ^e^ U matière qui ne feri ^ue 
^ym fid^ àifpofuim l l^i^tpi It^^uayj^wji tUm;^ 



têé ^ Examen des Keçreatiàni 

pertinence âe fauthetnr Je ce iiare , Je vouloir fur lÂ 
fii Je cet article efidhlir vj* ceitaine proportion J'exfenfiofî 
fottr faire f^rnagertouh farte Je matière jitft eau* C eflvé-=' 
ritailementff&naprceftéie& cyi & ne' s*j point enfon^ 
eer^ c^efia Jire^ne le pas pénétrer rr$ approfonJh , ^ue </'e- 
ftablir telles abftnrJite\. t4t^refie les proportions icyrap^ 
fartées Jes Jiffererus metanx attec l* eau font Jtffer entes Jk 
celle quelefieur GuetalJus a établies Jansfon Hure intitu^ 
lé 9 VrommHS ^rchimeJes. Lefselie croirais C^ fuittrois 
fins yûlcntiers^ £>é^\L*G. 



X V^ Li fnoyeH Je pèfer ta légèreté Je Vair en Jttfèu Jxns 
rne balance. 

Ettcz vnc balance tcnucrfce danî f eaa , de 
forte que fes bàŒns cftans de bois ^ nagene 
renuerfcîdelTusfeau^ 2. Ayez de l*cau enfermée 
dans quelque (:Orps,conime dans vne veflic ou cho- 
fe (tmblablé/uppofant que telle quantité d*aîr,foît 
Vne liute de légèreté ( car on la peut diftinguer pat 
lmresy4>nces ^ & treiz^ux , tout de hiefme que la 

Î^efanteur ) j. Mettez J*aîr ou corps léger deflfou^ 
vn des badins , & dcrtoUs Tautre autant de liurrs 
de légèreté, qu'il en faut pour contrèbalancet Se 
cmpefcher que Tvn des baisîns ne fôit eflcué hors 
deTeau. Vous verrez pa^ là combien grande cft la 
légèreté requife. 

Mais fans aucune balance , iè vùu$ vtux ap« 

-|)tendrcvnmoyen nouucau pour cognoifttc lapcw 

fanteur & la légèreté de tout corps propofé. Ayez 

vn vafe creux cubique oucolomnaîre ^ qui nage 

dcffus l'eau , & à aicfiiît qu'il s^cufonccpour 1*^ 




1 

MathematîciHes. ":* ^ *6t 

poids devne,!.;. 4/5. & plus ou molni^è Hures» 
qu'on met dcilus, mar<}uez à fleur d'^au coipbienil 
sr'enfonce. 

Car voulant puis après examiner/lc poids dû 
toute forte de corps, vous n'aurez qu'à le mettre 
dans ce vare,& voir combienil s'eofbnce » oucotn?* 
bien il s'cfleue par defTus Peau , parce moyen voo$ 
cognoift rez qu'il pefe tant & tant dç Hures. 

ydld v»e ^Jf^X, bonne nùiferie &fajdifi fwurpefer 
Vdir : mais pont pefer le feu ^. cwnrne il •Jifropêsi^ neus m 
defnanJeriàns yolentier^ dufi la méthode^ 

XV L Efiant domé ?fp crrps i marier iufiemintcefiifi . 
doit enfoncer <Uns Pedu^ 

L faut fçauoir le pbids du corps donné , & U 
quantité de Feau,qui pefeaut^nt que luy,Pour 

certain , il s'enfoncera , iufqucs à ce qu'il occupe U 

place de cette quantité d^eau. 

XV lU Tirouuer combien Je métaux Jes ferres » l'eheme^ 
(T dmr es femhUhles corps ^pefcnt mrins dedans l*e4i$^ ^e 
dedans l^air. 

^ s 

PRepez vue balance , & pefez par exemple neuf 
Hures d'or, d'argent, de plomb, ou de pierre 
cnFair. Puis approchant de Feau, faiftes prendre 
la mefme quantité d'or, d'argent, de plomb, ou 
depîerre aucc vn filet ou poil de chenal au bout de 
la balance , afin qu'il Toit libre dedans Feau, tC 
vous verrez qu'il faudra vn moindre contrepoids 
de Fautrt collé pour cQntrerbalancer ^ & partant 

R 11) 




Que t 
Vair, 
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ue to^fr içi(i^ pcfe tTiorns dedans Teau que da»s^ 
air^tai^ fâ/cê que Tcaa eft^nt plus efpaiflt & plus, 
difficile a diuifer/upportc d'auantage:cominç aufr 
lî parce qucrcaui eftaiic mttc hors de fa placc,& ta£^ 
che de la reprcndr*, prcffc à proportion de fa pcfan- 
tcur, les autres parties de l'eau qui cnuironnentle 
corps donné. Et d'icy l*on colligc yne propofitioa 
générale dcmonftree par Ardiîmedc,que tout corp»^ 
pcfc moins dedans T^au, ou feniblable liqueur ^ au 
prorata de Tei^u dont il occupe la place. Ci cette eau 
pefe vne Jiure^il pefera vne Ihire çnornsqu'rl ne fat- 
fbit en, l'air. Ainfi cognoiffant les proportions de 
leauauecles mçtaux , nous pouuons dire que l'or 
perd toujours dedans l'eau criuiron la 19. partie de 
fon poidsyle cuiurela neufiefme, le vif argent la i^. 
le plomb la ii. l'argent la 10. le fer la S.l'eftain )a.7. 
& vn peu plu$,pavee qu'en matière de pefameur^l'o r 
eft au refpeô de Tcaù dont il occupe la placç,ccm- 
tnè 18. & trois quarta à l' vnité.Ceft à dire quafî 19. 
fois plus pefant.Le vif argent comme 15. Le Plomb 
comn[)eii.& ^.cinquîefmcs. L'argent comme 10.& 
t. cinquiiefmei , Lècuiure comme g.Sc i. vingtîef- 
tac. Le fer comme 8. Sc demie. L'eftain 7. & de- 
mie. Et au contraire en matière de grandeur, Teatl 
qui feroit aufsî pcfante que Tp^ , eft quafî 19. fcfis 
plus grànde,&!ç. 

XV llh llfe peutfHfre qityne balance dmeure ^n çqu!- 
libre i^ & entre deux fer s , tn Fair^ & qu'duec U mefme 
charge ett^ fer Je fon équilibre deâans l'eau* 

T L n'y a rien plus clair , fuppofé le Problème pre- 
*cedcot, parce que fi l'on auoitmisîS.liurçsd'or 



iMifa 



I 

^SxmhxAGt lîarcsde cutnre dans.l^mtffH^ 
Val^nce^elles fe contre-haUnceroienlI^fll^iri M 
tioiâ pas dedMJM^au à caufe que Foc i 

. û que 1 a à ixthà\&;\t(m^ partie de Ççn poids , qol eft 
vne liure,& îe cuiuve en perdott la 9. qui f aiâ deur 
liures, partant l'or pcferoîtcncores 17. lîurcs ou en- 
^irQn , & feruiùf e n'en peft roît-jue 1 6. d'où s'en- 
fuit finecaàftécuiécntc. ^:. 

. î / ir' 

*XfI JC^ Comment ti0udfie:^voj»s c^jtnoiftre i/e 

combien v^cr f^H , ou antre liqi^çut , efl flus pcfan-r 

fcquetautru, 

Y Es Meciec^tns prennent garde à cela, iugeans 
X^ue l'e^ c^ui eft plus legerc^èft aufsi la plus fai- 
ne. Et les Nautonnicrs y doiuent aufsi aduîfer,pour 
la charge dé rc:ut$ v ai (féaux , parce que Feau la plu« 
pcfante pôrti? VÏ"auanrage, Qr yoicy comment on ^e 
comoift. - 

Prcnei "Vn vàfe plein d'eau , & accotpt:n6« 
dcz y tic boule de cire auec du plomb » ou chofe 
femblab|ç , de façon qu'elle nage precifement à 
'fleur d'eax^ eftant rendue par ce moyen aufsi pefante 
'^ueFeau duvafe. Voulatlt puis' après examiner U 
pefanteurd' vne autre eau ',11 ne faudra que omettre 
iledan? elle cette boiilc de cire , & fiellecôuleà 
fonds , cette eft plus légère que la premicire : fi elle 
j'enfonce moins qu'auparavant, c'eft (îgne queFcau 
eft plus pefamc. En lamefmefaçon quipre»dtoît 
vn lopin de bois ou d'autre corps léger, remarqutfht 
s'il s'enfonccplus auant dans vneeauque dansïau- 
tre,toncluroit par vn argument infaillible, que cej- 
leUci^la plus légère, dans laquelle il s'enfonce 
plusaaam* • - . 
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^X. UtiAjtnêe- faire tpi'^ati'm'i J'tMpefeMitMt^ 
. i o. t o. }0. voire ^ «w, mille, & A'.v mil te Hures Ji 
. fUmbf'Kfi/niltjft^tMeùitûilctfiifiuraut-iiéfift ayant 



Ë'Efl vn faiâ cflrangcquefeaa renfemiéc da^v) 
vn v^fC) & cQ:itraînte à rcdi^iÇerea quelque 
is que ce fdii , pefe toat autant , que It dans Ton 
(;Eeu,.il y auoit dç. fequ toute vniforj;[ve jk continue. 
, lepourrois apporter ptulîc\)rs expériences en 
faneur de ccttj propofition.mai^pourfaTerîtîci^iie 
me comentcray d'en prQduîre deui(cx(:ellentes,qae 
, ie n'euife iamaU cecucs , (He ne Ic^ çi^^ç f^^cs e(i 
pEOprépcrfonnç. 

La première efl telle. Prenez vnegro0e piec- 
, re q^^i tienne autant de place cjiie ip. ipo. dix mille 
,liuces4(;aii,&pûrons le cas'qu'elle foit pendnp 
, aiw,9|Vfiç corde ou chaifue.ou fermement attachée, 
jtcp^adintecn Fair. Prenez auHÎ quelque vafc qui 
putlïç^cnuironner cette pierre, à condition toutcs- 
.jois.qu'ilne la touche pas, mais feulement «u'iji 
.Vaille tout àytour la place d'vneliurc d'eau, t'cft 
meruellle , que lî la pierre tient autant de pTace que 



^f qt liures d'eau , vn«i«|il«l|iHre.d*«aii ^ JÉi^n9>. 
^fie Ms^fc p^çfera pins de ^^f Kares , tellaneiipquA 
^ùm pourra on foufteoii^cc y^c, m deflbojMIsle Ip^ 
^içiri^^ fi,. • . .. 

Jlfemila que Vm w.f^fft pés ky ffrdnàe.J^er$neB ^^ji 
jolide qmJok occuper /.f^^^e.ttvnei quitté iftuttj^ 
fimiflement pendu en l'air^comme duec vne cbnifnt ou cotde^ 
pnforttqu'tlfoit libre de m^uuoir , ou ul eft attache ferme 
t^ fffimohile,&t6uteifois quiconque fuijf endroit ^ y ne chaif* 
pe ou corja ymfolide.fim^l^vient çapdhle d^MCJcupétt mnantt 
peuf Hures d'eau , faf exemple y mais qui feroit èeaucwp 
^h.^H^gf^v^finkefiece ^elltidu , comfnf s*tlntpefoittto»e 
entier que dix ou dow^e liures : par lafou^q^tion d'im^'tnaifm 
feau capable de cent liures d^eau^ (sr par Yinfu^m d\m 11"^ ' 
^ey4lfeiÇogioi^if4 mi(fftSikn différent dt cÛuytpiU 
fnnfm^f4i4e^.y,4fpiCbifirmf & immbUé fr^U aùec le 
fnefme yaijfe4thf^^o^ .^\& mecA'hfifm d*ympnf»Ue 
-guantiiédfeAU* Q^e la chofefoh Mf>erim.emff fnto^'J^bi^ 
Itnce^ la cbofe. enj€r4 ^fie h^Cf^ifijtA. 

jLa fecoodceft encore plos. ^dmiral^ie : Ayt^ 
^w ii^l^nçc toiite femblable aux conuimiiQft, aoee 
fette f^ule différence » que ïyn à%$ baifins» quoy 
qu'il %p pefc pj^s plus que f autre , doit tNE^ntmoini 
iefti^e capable de dix liure$ d'e;iu« iVmss^pttSiVMttt^ 
4lansçc l^aPJn quelque coirpsqui puilTe teok ït 
place de iKuf Uurçs^ attfche^ ce corps au bourde 
quelque bafton ou broche de fer fichée ^enla oiii- 
raille, deforcc qu'il ue \>ixWeh^ff^t%é^(cmàtooa 
lemiicreu façon qjf^el^onc^e^ jSco^imporcc.qa'îl 



[«olefnent qu'il ne 
ti&qu'iUienoela, 
iix enttvoos la pla- 
cez, car ayant lai* 
to.Uuretde pl<Mnb^^ 
e cette Imred'ean^ 

cootrebaiancet TO.lmies de ptomb, tpt eftlafe-. 

coode partie dç ce Ptobleme. 



PEtOBiEME LXXXIX. 

'^mtftttpiellUiu ihAmbmHi<fttt&' frtmtrmm » <k 

■CITOosme direx îooontineot que i'enteepreni^ 
* vue chofe inipoffible de touIoït nombicr les 
areoes de Lybie & le fablende Uincr,c'eftce 
<)ae chantent 1« Poëtei , ce. que le vulgatte croit, dç 
que difoicnt iadis certains PhUolôphes àGclonRo^ 
de Sicile , cftimants que les grains de Table efioient 
tout à faiâ innombcables. Mais le refponds aucc 
Archimedc que non reatcment on peut nombrec- 
ceux qui font aur rïuages de la mer , un^ encore 
ceux qui empliroîent tout le monde , quand îl n'y 
auroit autre cKofo que du fable , que fcs grains fe. 
roieat û petits qu'il en filut lo. pour faire i a graif^ 
depauot. Garau bout du compte il n'en faudroit 
que ce nombre pout les exprimer. 5oS4097945$.6c 
35.zeroauboiU. 

Clwius 8c Atehimede le font vn peu plus grand, 
parw qu'ils mectmc va firmament plus grand qu« 




MathematîcjUefl 

Tycho Btahé. Et s!51 rtCtitrnfrqu'a li 
'fteiiduc dcFvnmefSji'augmcntcfay 
noipbre, & diray airetircmcnc,comËiif<i 
<le grains de fable pour emplir vh autre 
<^ômparaîfon duquel le noQrc fcfok <<Htinii va 
grain de fablc,commc vn atome , & vn poiud, Cac 
31 ne fautque multiplier le nombre fufditpac Çoy- 
n^efmejviendravnefomme exprimée p^r ces no* 
liantes chîfFre.s95 î. 457, 98t. 349. 109. 55 $• 56 , & 
feptante zéro au bout, qui font en tout, neufceof 
cinquante &vn vingt neuf millions. Cela femble- 
prodigicux ; maisilelltres-facileàfupputer ; car 
pofô qu'vn grain 4^ pauot contient cent grains de 
fable, ilnc faut plus que comparer la petite boule 
d'vn grain de pauot , aucc vne boule d'vn doigt 011 
d'vn pied , & cellpcy auec la terre, puis cette aytrç 
auec le firmament , & ain/i du refte. * 

/ /- fiffilejl touUmm vtcejfaire ^e Jeux hommef dyar^ 
autdnt (le cbmuxçu ijepiHoUes l'ymi^e l'autre^ 



C^Eft yne chofe certaine qu'il y aplufrd'hom.' 
mes au monde , que f hprome le plus velu , ou 
!e plus peçunicuxp'a de poils ou de piftoUcs : 8c 
parccquçnous nfî fçauons pas precifement com» 
î)îen il y a d'hommes , ny combien de poils aura le 
plus velu de tôus,prcnant le nombre des finis » pour 
des autres pareillement finis;pofonsle cas qu'il y ait 
cent hommes , & que le plus velu d'entre eux n'ait 
que 99.poils. le pouuoîsauiïï bien prendre 2 .ou j. 
cens millions d'hommes, & decheucux. Mais pour 
plus grande facilité iechoifis des plus petits r.oni* 
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¥K«iCin|f:filcaa iotereft deU4eniopilratio(i. Puis 
donc, qd|ij y 4 plus d'hommçs que de poils eavit 

(bc4j^i)"'^^^^P^S99* hommes , & dlfons.ou q(s çç^ 
tTtit tous inc^aïuç^tt nombre dç leurs cheveux , oa 
Jly en 4 qui Tant egauai.Si vous dites cpi'il y en a des 
Cgciux , c^eft ce que ma propofifion porte. Si vous 
d^âcs qu'ils font inégaux» il faut donc pour ce f^iro 
qq^qaelquVn n ait qu'vn cheueu , vu autre deux,' 
fAUtrç ;. 4. ^ .& atn(î des autres iufqucs au nonante^ 
l^euficfme^Et le çentiermequ'aura-t'il r II n*en peut 
fMoiv plus de çj^.fislonf hypotefe^il faut donc aeceC- 
fiircment qu'il en «it quelque nombre ounecellai* 
fement qu'il en ait quelque nombre au delfous de 
Cfnt i & partant il eft necetfairc que deux hommea 
^ywt autant de cbeueux Fvn que Fautre.^ 

^ De mefme pourroit* on conclurre, qu'il eft ne- 
C^iTairc que de.ux oy féaux ayent itut^nt de plumesr 
dcUKpoiflroqs autant d*efcailles*,deux arbres autant 
d^ feuilles, de fleurs, oudcfruiâs,8(: peut-eftre au- 
tant de fciiillesjflcurs & fruîftstout cnfembîc,pouf« 
ueu que le nombre des arbres folt afTez grand. Ain-^ 
fi p9urroît*on gager en y ne alfemblcc de cent per- 
founes, pourueu quepasvn n'ait plus deponante- 
neufpiftole$,.qu'ilfautneceirairement que deux en 
«yçnr autant Pvi| que Sautre, 

Alniî pjci|t-on,dire qu^en vn Hure , pourueu que 
le nombre dcs.p%gc§fôitpli|s grand que celuy des 
mots contenus en chaque page , 11 faut que deux 

f^gcsfe rencontrent aucç autant de mots ?v ne que 
>utrç|4;ç« 
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xPYpSiiYouner commt ^rcHmt^f c^néren H y 4 th /Wdf 
ttelUutremetaiU 



c 



Elle cy cft Fvne des plus tréîles îmientîoiif* 
d'Archîmede racontée par Vkniue-en Ton aN 
chkcéturerlà où il tcfmoîgtie qnefOrfctttéduftoy ' 
Hieron ayant dcfrobé vne partiedc l'or dont il tle- 
uoît faire vne couronne, & y ayant meflé autant 
d'argent comme il en auoir ofté d*or , Atchîmcde 
defcouurit le larcin & dît cdmblèrt d'argent-îî auolé 
hiefléauecror-, Ce fut dans vn balb qu'il troutia 
cette demonftrationjcar voyant que? eau fe haitffoît 
ou fortoit de la cuue faift à faîft que fon corps y 
entroit^ & concluant que le mefmefe fcroit à pro- 
portîon,plongeât vne boule d'or tout pu t^vîie bou- 
le d'argent, & vn ^ corps nreflangé t îltrtmamicptf 
Voyc d'Arithmétique ou pourroit foudre la qttc* 
ftionptûpofce , & Fîmientîon luy pleut tant, que 
toutàPheui^e mefmeil fortit du tain tout mid> 
criant comme vil homn^ciranfjporté , t'ay trouué. 

Quelqucs-vns difent ^ qu'il prit deux maflTes,' 
Pvne d'oti Fautrè d'afgent tout pur j chacune ega* 
le à la couronne en pcfanteur , & partant inégales 
en grandeur. Ëtpuis fçachaiit la dîtieffe quantité 
d'^auquî correfpondokàlagrofleordela coiiron* 
ûe ik des deux malles^ il colligcàfubtilement , que 
fi la couronne ôcùupoit plus de place dedans fcad 
quclamaircd'ot , ce n*eftoit qu'à proportion de 
Targent qu'on y auoit-n>eflé. Donc par la reîgle de 
proportion ^ fuppofé que toutes les trois mai^ 
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fuilbncdeiS. liureSjquclamafTed'oroccupala pUi 
ce u vne lîurc d'eau , celle d'argent vnc lîure & de* 
mie, & la couronne meHeeviie liure 8c vn quart il 
pouuoit opérer en cette forte: La niafle d'argent, 
quipefe iS.iiures, chàlTc vne de^liic liure d'eau plus 
quefor , &là couronne qui pefe'aufsi i8. liurcs» 
çhafle vn quart plus que for , feulement à raifon de 
fargent qu'elle contient : li doncqi^es vne demie 
d*excez rcfpondaiS. liure$ d'argent ^vn quart à 
<]uoy refpondra t'ihon trouucra 9.d'argent mcflées 
dans la couronne. 

Baptifta BenediÀus eh fes Théorèmes Arith* 
medqttes trouue ce nicflange d'Vne autire façon: 
car au lieu de prendre deui mâtTcs de mefmc poid$< 
& dediuerfe grandeùt.aùeclacbutonne^il tn prend 
aeux de mefme grandeur., bconfequemment de 
diuerfe pefantcur. Et parce que cela pofc , h cou- 
ronne ne peut pas moiilis pefer qu<^lama(I*cd'or^ 
£non à proportion de f argent qu'elle contient, il 
çollige parFinégalicé du poids , combien il y 4 
d'agent mefléauecfor en cette manières! là maff* 
Te d'or égale en grandeur à la couronne pcfe 2o.Ii^ 
lires, & celle d'argent ix.liures, la couronne oii 
corps mixîonnépeferaplus queFargent^ à rajfoil 
de For qu'elle contient . & moins que t^or à pr<^ 
portioA de Fargent , pofops qu'elle pcfe i«J. liures^ 
c'eft à dire. 4. liures moins que For , là où l'argent 
pefcS. liures nioins. Nous dirons dpnc parla rei« 
gle de Trois : j^t le défaut de 8. liures prouient de 
^ouze liures û argent , d'où prouiendrale dçfatfi 
de quatre liures ? ë( en cette hvpovhefe vien^ 
drontûx liures d'argent; Voila comme pour Fore 
dinaire on cx[»lique Finiicntiou 4*Aï'fWm£^ç^ 
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\^t pat Algèbre , qisipar lateigle de fatii^ , ijui auec 
la (îaiple reigle de trois ^ mats il faut tbufiours fup* 
pti^fer que la couronne eft mafsiue fc non creufe^ 
autrement, nous pourrions obieâer pourrOrfc"^ 
lire 9 qti'ily adesParalogifmesen cette inuention* 

E X À M Ë Ï4. 

Toutes cts iéumhni vont iien k ^icButirirk mefidfj^^j 
in U couronne ; mais nonp4S i^fques kpomoirjjfecifier 
Idqudlité Jfé méfldnge ,^€*eftiilire^4fkel mdtail^otécom* 
bith ie rUetitix r Orfebiu'è dur oh Me auec l'on fi ce 
^*efioit qiie Je ce temps Ik on n'eut cogneu quvnfenl allidgey 
comme celuy Je l*4rgent duec l^ot i ^ celuy du cuiwe auec le 
i^JmeiEt polKrfiftj^lemem conoifite lemefléinfie^ileux chofei 
p^ent^Sf4Uoir la Couronne &ynfoliJeJor egdl en foidsi 
ou bieuUCwêràHne & vu Ulide JorezéUeHvolumè : m^f's 




ch4tCun met ail cnfti en U comfofitionk Ù.U.L.G^. 



Pcut-çftrè îcjue qiieiques-tns îugeront Cette 
façon plus facîiç & certaine. Soit vne couronne 
kneflee d*j>r ou dccùiurc, qu'on pc fer a première- 
inenr^ Fatt.& puis dedans Fcau.. Dans f air fon 
poids fcr^r de liR^ Hures par exemple ,& parce quçi 
deffus ,^ il eft ce««p qtic dedans fcaU , . fiellc cftoit 
toute d'or j elle ne peferoit que 17. Hures, fitoutô 
de cuiurc^ que i^.Uures^maîs pajrcc qu'elle eft n»ef- 
jccd'or & dccuiijrç eliefcferii moînsquei7, 9iî 
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fins que 16. Imrcs , àpropdrtioii dti cuiairé mt^&i 
pofo s le cas î^u'elle pefeié^i iiitiroi tirois quarts. i<|^ 
fccay pour lots Vnerdgîcf dcptopdrttoai*4iiant: SF" î 
]a<iifereiiced'vDciiuredepert£<i^fei]:entre 16. &■' 
17 reipond à jSJmtes de cuiiire, à qùoy »•^^o•i J«tr** 
la différence d'yn quart qui cft entre 17. & lâ.tcois • 
quarts?viendrontqitatraÛQi:cs& demie pour le oui- 
Ure meÛangé auecf or. 

ïf^i Troiï hommêT ont tt. hmeatix i partages enfrféuiV 
dont il y eri^.fltinidé rin^y* v«Wwi€3r 7. phir$ri S^ 
my^ l*on^Mdmlé*comn^e fe pofiryd faire le p/tru^X^^ 
forte^ue trois étfiûe'ânfamdttdnnt^ys ^ df^wVyà' 
queTéNtri. , ' » 



/■■-* •( . 




EJafepeut faire en deiiX façeJtts fuîiiértt Ce* 
nombres z.i. 5. ou bien 3. 3. 1. qui fe.fiientdÎR 
dion,& fignifiem par exemple , que la premiè- 
re perfonnc doit auoit trois tonneaux pleins* au- 
tant ac v.%.wu^ < ^^^ rhicuti en d6it toufiouts preiii 
dre autant de pleins que de vuldes^ & parconfc. 
quent lamcfme pcrfonne nVn dort aubJrqtiVriî 
detiiy plein pout accomplir les fcpt. La fccôdic 
perfonne doit cftre partie tout de me fine. Maîslâ 
trôîlîefme doîtauoîr vn tonneau plciîi, vri vuidc,& 
cinq à dcmy pleins, par ainfiçhacuii aura fèpttoii- 
neaux,& chacun trois & demy pleins dé vin , c'éff' 
à dire autant de tonneaux & de fin fvn q^fau^ 
trc, 

-Or pourfondfft geheraîêrilènt toute -^ùeftîdit 
femblàbk , diuîfcz le nombré^lfcs tonneaux païf 
celuydes pctfoiHïcs , 8r fi le quofienè ne vient vii 
Àon>bfe ^uk-r>^ la i^ucftioh ïft impoflîblc j mais 

ijuand 



r 
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ivind c'efl; vn nombre entiet il en faat faire autaac 
îe parties qu*il y à dcpçrfonnes , ^ouraeu que cha- 
^^e partie foit tnôindre que la tpoitié dudit qiio* 
tient, comme diuîfant Al, par j. viennent y,, pour 
((cijuoticnt , que ie couppc en ces ^«parties z.i.j.oi^ 
$îcn j . j. T . dôoft chacunç eft moindre que 3 . & dc^ 
mie qui eft la moitié de ^. ' 

y*. Il y a vne perdje où efcheflp Jreffce çéntreynB m$irai^^^ 
hame Je io. pieJs ^qttelqtii'yttluj Jmnt pttâ tifdfU /e 
i6tf/i/ d'çmbds Jur te paue ,, l'ej^dee Je 6. fieJs ; i> 
demdnJe combitn^ tilt dunt-JefctnJkafihàutJiU mn-^ 

Ydiile, ^;; - 



»- 



REfponfe. Elle ne fera atbaîfléç que de 1 .piedsi^ 
car puMquç ù perche \ 10. pieds ^ il faut par U 
règle Çitagcrique guç/bn quarré foit egal^ au quar- 
ré de 6. pieds, qui font au long du paué, jk ^u qu^r* 
ié de la haujteuf quelle àtf aînt en la , muraille. O t 
le quarré dt îo. eft, 160. Ie(iuarredeè.eft3($.&. 
^our égaler 106.' il faut^dîoufterà 56, Iç nombre 
^4.duquel la racine eftS.l) faudra donc qûç la per- 
fche attai^ne iufques à la hauteur de $«pieds & con«* 
jféquemiàcnt elle ne few abBailJKc que de deux 
ipîcds. 



j ' ' ■*' 
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^toce:^ facétieux entre Caws C> Semfnnim ^fur h 
fëih de s figurer , ^'çn appelle tfcperimetra tm 
^cgal chcùit* ^ 
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NE vouj eftpnocz p?s.fi îc fais entrer les Mathcîi 
matiques dans \p barreaux & fi ie cîtf icy Bac- 
tôle , puircjiieluv-nierme tefmoigne cnlaTyben'a* 
■4c,qn'eftant la vieux Dofteur, il fc fit apprendre en 
matière de Géométrie , pourcommenterccrtainej 
]oîx touchant la diuîfion des champs , des iflcs fin* 
niât ic|iics,& autres iiicidentsiCe fera pouf rfionftrer 
en p aiTant.quc ces fciences font encore^ profitable» 
aux iurifconfultes.poot ejipli qucr plaGcors lok^ 
¥uiderlesproccz. 



/; 



/. InclâtNÙ ' 

CAius auoit in champ parfaiftcmcnt mixte 
contenant 14. pieds éncïrpnit,6.d«cnaque 
cofté : Sempronius defirant s'en accommoder \é 
pria icn faire efchange contre quelque autre pièce 
de terre cqiyijajentc , 5t le pa^ch^ conclud : il luy 
donna en conti^efcharigc , Vne pièce q^iauoit touf 
autant Je circuit , mais n'eftoît pas quarrée , aios 
qaàdl'arignlarrc.ayantgi pieds de long & 3. de lar- 
ge JCaius qui n'ctloiepas des plus fins , ny dej^^lus 
ijauansdumondc.acccptace marché .du premier 



^W" 
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iborJ: maïs du depuis ay ans pris cohfcH d'vnbon 
arpéhteur & Mathématicien ,troûua q^'jcmFa]p;0Ît 
troiiîpé,& que Ton champ contenoit^ô^ pîmqtur- 
rez , là où Fautre n*en auoit que 27. chofe facikVà 
cognt)iftre multipliant à Fordinairc la Iqngiicurdit 
champ par fa largeur,ou bien refoluant Vvn & Fatf* 
tre en pieds quarre:ç. Sjempronius contjeftant àf cn«* 
contre, fe targuait de fes par aic^gifm^s les figurci- 
quiontmefme circuit font égalés eutr^cUcs ^ mon 
champ à nvefme circuit quclevoftrc,<iohcil luyî 
cft égal. Cela efl: bien fiiffi faut 3 pour empcfchci^ 
^n iuge ignorant les Mathématiques, maïs vn bon 
Mathématicien eut facilement defcouuert la fQur« 
bç, fçachantbienqueles figures Ifoperîmctrcs, ou 
d'égal circuit, n'ont pars toùfiours vue piefmc capa^ 
cité , ains qu'auçc le riiefmc circuit on f eut faiirc 
yne infinité de figures , qui feront toujours de plus 
en plus capables , à mefurc qu'elles, auront plus 
d'angles 6c de coftez égaux , & qu'elles feront plus 
approchantes du cercle, qui eftl^a plus capablt fi^ 
gure déroutes, à caufe que toutes fes parties font 
éloignées lés vpes des autrts, & du milieu titt qa^ 
ïairc fc peiuç. Ainfi voyons nous par j^gle^Sç expé- 
rience infaillible , qu'vn quatre cft plus Capable 
qu'vn triangle de mefme circuit , & va pantagonb 
qu'vn quatre , & ainfi des autres , pourueu que ce 
foient figures reguUetes quî àyent tous les coftez 
^gaux. Car autrement il fe pourroit faire qu'vn 
triangle régulier , ayant Z4. pieds dç tout , fut plus 
capable qu'vn quadrangle.ou bord long,qui auroît 
âuflî 14. pieds de tour, ayant pat exemple u. pieds 
de long-, & i. de large, 

Si| 
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l\ faut rcp :ttr îcy la figure cy dcflus pag. 274; 

i/i; Incident. 
f 

^C Ehipro nius ayant emprunté de Caius vn fâc de 
Obled qui auoît éf. pieds de haut&^. de large, 
c|uand il fat qucftion delùy rendre, prit quatre (zci 
qaiauoient chacun 6 • piedsde haut & i. pied de 
largeur .Qn ne <;roiroît,qùe ces facseftanspleins de 
bled^Taloient autant pour fatisfaire \ Caius, qu'vn 
fcul fat de mefhic hauteur,qurn'auroît aùâi que 4; 
pieds de large; Il y a grande apparence de le croire, 
& ncantnioîs \ Vexpcrîraente qui Voudra ) ces qua- 
tre facs ne fontque le qu'art dç ce que Seiinpronius 
auoît emprunté. Car vn' cylindre ou fac , ayant vn 
pîeddehrgc&tf. dchaut"^, eft contenu feize fois 
dans vn fac ou cylindre qui a 4; pieds de large & 6* 
est haut vchofe facile à' demonftrer par lés principes 
d'Euclide*' 

ÎIU Incident.' 

QVclqu*vn'a vn poùlce d'eau dVne fontaine pu- 
blicquc 9 & pour plus grande commodité du 
logis, ayant permiffion d'aubir encore vnefois au- 
tant d'eaUyii faiâ faire vn tuyau qui a deux: poulces 
€ndiaii[iettre,vous diriez incontinentqù'il a raifon, 
& que c'eft pour auolriuftement deu^ fols autant 
id'eau qu'il auoic.Maisfi le Magiftrat entend quel- 
-qtSc chofe en Géométrie , îllc mettra fort bien à Pa- 
mendé , pouren auoir pris quatre fois autant *, Car 
^vn troii^irculaire qui a deux poulces en diamettre, 
cft 4 fois plus grand & rend 4. fois plus d'eau que 
tcluy qjii n'a qu*vn poulce. * 



Vne infinité de femblables cas peuuent fiiruenir^ 
^capables de bien empefcher des luges & des Magi- 
^ra(s y qui n'ont que peu ou point cHftudié en Mathè> 
matique. Mais ce que i'ep ay dU»fuifira pour le pr^s 
fcnt. 



PROBLEME XCI. 

Çontenanf Jinerfes qutHms in tnaticre Je Cçfmpgr4fbii% 
l. Qiéejlicnfer4 fOùefile milieaJtêmçnJem 

IL ne parle pas icy eu Mathématicien , mais conul 
me le vulgaire qui demande où eft le milieu de U 
terre,& en ce fet^s al^foluo^ëc parlant il n'y si poiat 
de milieu en fa furfaçe : car le miliea dWn globe c& 
par tout. Neantmoins refpeâiuemeiit parlant ÎEÇr 
frriture Sa^nâe faiâ mention au milieu de la terre» 
9c les interprètes explicquent ces paroles d&la vil- 
le de Hienualeoi fituée w inilieu de la Paleftlne^ft 
de la terre habitable.* ËU c(k& qui prendront vne 
mappemonde , mettant le pied du compas fur la 
ville de Hieruralem»& eftendant f autre iambe pour 
encerner tous les pays habitables jcn Europe «Afie 
6c Afrique , trouueroit que terufalem eft con|« 
me le centré du cercle yqule^uirpnnerofit tous cef 
|)âys. 
fin Quefim. Unelle & ç<fmbien^4nJe eftU profonJeur 

Je U terre > U hoHtmt Jes deux ,cU rwJm Jh twrp- 

de. 

LA terre a de profondeur iufques au centre ^4^ 6. 
milles Qu lieues d'Italie deux defquelles font 

SiiJ . 
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vnclîcuc de France. Son tour comprend zi^op. 
ihilles. 

' Depuis le centre îufqncs X la Lune îl y a bien 5^. 
étmy dian)etres de la terre , 'c.*cft h .dire, ènnîroh 
ï9i4î6.millcs,Tun;]Ucs au Soleil ii4i.dcniy diamè- 
tres delà terre, c'cftàdire^gi49iz. nulles, pre- 
nant {'vn &rautre aftre , au milieu de fon cieUi^f- 
cju'aùx e^oîlçs fixcj , qui brillent dans Je Firma- 
ment , 14000. dcmy diamètres de la terre, c'cft à 
dire 48104000. milles. Selon la plus vraye (èmbU» 
h\e opînon de Tycho Brahé. 

Or de toutes ces mcfurcs , Ton peut collîger par 

fupputatîon 4nthmctiquc, pluficurs propofitiou$ 
gaillardes en cette façon. 

Si't^on aûoit fait va trou dans terre, & qu'vne 
iTieiilcdc moulin defccndant par ce trou , fiu à cha- 
«juc minute vn mille , encore mettroît-ellc plus de 
^.iours & 9. heures, auanr que d'atteindre le' cen- 

tre.'^ ■' . -y ' ...:'.- y .•-' . 

Quand quelqu'vnfèroît tous les îours 10. lieues 
31 employ eroîc préfquc ^'. ans à faire le tout de la 
terre. Et fi vnoifeau faifoit ce tour en 24.heurés,il 
faùdrôît qu'il volaft pïr fefpace de 450.1ieucs fran- 
içoîfes en vne heure, . ' 

• La Lune faiô plus de chemin en vnc héurc,que fi 
durant h mefme heure \ clic parcourojç' deux fois 
toutleroriddelaterrè, . 

Si quelqn'vn faifoit tous U^ ipurs 10. lieues, 
en montant vers le Ciel , il luy faudroic plus de 2.9. 
Tans,pour arriiîcr iufqùes à la Lune, ^fon compte il 
T/enftuJi'oitpxs plus Je x j. ^cnuiron 30. iours. 

i-e Sçltilfait plurdt* chemin en vn îour , <jù^ 
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raLunèn'ienfalâien ii. parce que ktûut du Sor. 
leil efl; iz. fois pour le moin^ plus gtaud que celuy 
de la Lune. 

Vne meule de moulin qui fcroit en defcendané 
mille lieues par chacune heure , mcttroit encore 
plus de 90. tours à tomber depuis le Soleil lufl 
qu'enterre. 

Le Soleil fait en vne heure cinq cens traîze mil 
& neuf cens lieues ♦ & en chaque minutte , qui éft 
la foixantiefme partie d'vne heure : il fait bietv 
856^. lieues, & n'y à boule de canon, flèche* fou- 
dre , ou tourbillon de vent, qui fe mouue d'vne pa- 
jreillevifteflc, 

C'eft encoretout autre chofe de la viftcflTc des 
eftoilles du Firmament. Car vne eftoille Hxe (ituéc 
dans FEquateur , ioftement entre deux Polcs ; faii^ 
cnvneheure 15 lû^oiS.milles d'Italie, autatit qu'vn 
Cheualier, qui fcroit tous les iours 49. milles, en 
pourroît parcourir en î226.ans.Autant que fiquel- 
qu vnfaifoit en moins d vne heure, plus de mille 
fois le tour de la terrc,& en mo^ns d* v n ^ue 'Maria^ 
plus de fept fois. l'eftlme pour moy que fi Fvne de 
ceseftoiles yoloit dedans l'air & autour de la ter- 
re auecvnefi prodigieufevifteflc, elle brufleroît 
& calcineroit tout ce baa mondes Voila comme 
le temps vole aaec les Âftres^ & çependarfc la mo{t 
yient. 
IIL Si le Ciel oH les ^Jlres tombaient (itffn arme- 
roit'il. 

VOus mcdîrez incontinent qu'il y aurgit beau- 
coup d'alloucttesprifes, & les ancicps Gaulois 
^dtfoient qu'ils ne craignoîcnr aiitre çhofe que cette 
chute. Voirc mais fi la trop grade chaleur, ou les au- 

S iiij 
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to9 Examendes Récréations Jidathem^ 

très mfilignes influences n'cjloient à craindre , vn 
^thctxiaticîcri poûrroit bicrtsîcî faire le hardy:caif 
pTiîfque IcCiel &*lés aftrcs font de figure rondej 
quand ils tômbcroicnt ils netoûchcroientlaterrc; 
iqiui cft aulïï ronde, qu'en vn poind , Se hors de là il 
to'y auroit pas grand danger', peur ceux qui fc-^ 
toicnt éloignez de ce pôînft. Que fi plufieurs eftoil-^ 
les tomboiçnttoii^es à la ^ois de diuerfes cbntrée$» 
elles s'ennpefcihcroi^mics vues les autres , & scn^ 
trctiendroicnt en Tair , dcuantque de tomber iuf- 
qu'à terre. " 

jy. Comment fe petthil faire , que Je deux Gémeaux qui 
vdiffent enmefwe temps ^^ meurent puts afresenfinéUp 
Vvn4ytrffc^ùlusJeUmquer4mei ' ' ' ' 

G EU eft aîfc à conceuoîr ,pofélecasqucPvn 
d'eiix's'eh aille voyager vers l'Qccîdent , 8t 
Vautre vërsTÔrîent*Càr cclùy qui va vers rOccî* 
âént,fuiuaotle cours du Soleil, aura les iours phî$ 
longs, l'autre qui va y^rs l' prient les aura plus 
courts ,& atl bput de quelque terups en comptera 
J>|us que l*autrc.' Cela eft arriué en cflFcâ pour 1^ 
regard des hàùires qui detiiarent dé Lysbonne , &; 
de Scuille, pour voyager aux Iiidcs Occidentalç» 
& Orientales/ * - 

ON n'auroît îamajjs faid:,ii on vpuloît rpettre 
foubs ia prefie toutes le$ autres facéties de Ma- 
thématique qui Iç preféfttent a la foule pour eiifarer 
flans ce liurc , il en faut làiflcr pliificurs en arfîcrei 
retrancher le reftc, &feconteptêi:poùr ce cpUp; 
|^eut.cftt*c qu*vne autre împréjjîog vous les fçtsL 
Voir etenduësplus au long. . \ ' ^ " 

iin de U première Vmie. 
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Problèmes flaifans&fàcttitux en fai£l d'a- 
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'enUmUre. 
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AV LEÇTE'VR- 

« * ■ 

PRES 4uoJt leu (^ examiné U 
première patrie de ce Liure diuet^ 
fifiée de quantité de profofltions 
[Uifantes & fcrieufès , qui feu-- 
tient occuper les médiocres O* hons 
efprits du temps ^ plus'Vtilement qu*vn tas de 
Romans infru^l^eu:^ 5 que les ^utheurs modernes 
nous didribuent a plus grand prix , que les efcritf 
i^rchîmede ou de Steuin. Vay creu que le temps 
que i*€mployerois à vne féconde partie ^ entée et$ 
approche ( pour tenir ajft;^ de la nature de la pre* 
fnîere , C> fuiure a peu près le defjiin de l'^utheut 
ne fer oit pas entièrement perdu y & ne r endroit pas 
"vn diuerjfement inutile à ceux qui foudroient s*en 
donner le loiftr de la lire. Vay donc chotft vn pe^ 
fit nombre de Problèmes parmy toutes Les parties 
de Mathématiques ^que les plus penetrans pourront 
faire multiplier iufques à "vn bien plus grand :ti^ 
tant par des induàions & confequences quantité 
de rares fecrets utiles pour toutes fortes de profef 
fions : Comme par voye C hymique , Svne matière 
inutile &inefiçace on peut tirer des ejfences tres^ 



A^ iEÇTEVR. 

les &faliêt4ires ; If fie mfms point ^ mom 
film que t^utkem 4§ U Première péirm ^ étrtefle 
4UX demoi^Mions , f4^t fçM ne meflci^ner de 
/on dejjein , que four n*embarrafpr pas Cc^it rf< 
ceux qui le penfent relafcher féf çefle léSiure , le 
retiendnùentpiMsfiftquéiUpéirMUânt^ pour nedef 
méfier vnep pénible fu:^^e. fin vn mot > mon def^ 
fiifieii de contmet le publie ^ & ne m^Jcontfunf 
fUft^uthenr. 



SECONDE PAîlïIE 

DES RECREATIONS 

MATHEMATIoypS. 

PROBLEME. I, 

T^ONWr Vannée SiJpxtiU , U Uttn t3omimetîe 

f^ U lettre des Mtis ett ^ux 

métnieres. 

VÀvT premièrement âmifer iij. on 

î 114. on IÏ5. 00 ifi. ou 17. fclon Hn- 

I née qui coûttpu 4. annMs , on Ton 

i rencontre Biuexte,&ce qui vient an 

"rcfte c'cft Tannée Biffextiîe , comme 

s'il vient i. c'cft U première année , fi x- c'eft la 

dcuxiefme, &c. Et Go. c'ril Fanriée de BîlTexte, 

âc le quotient <le la diuifioa oionftre combien il 

s'eft faia de iBiffexte , en 113. 14. 25. itf. ou 17. 

années. 



Seconde Partie 



xÀutremene. 



l^aiitdîuîfctïij. 14. i$. i6. ou 17* pariS.Cjuî 
èfklc Cycle Solaîre ou rcuolution des lettres Do- • 
fninicales., &cequîvjentaurcfl;e c'eftlc nombre 
des îointures qui faut compter par Frliuf efio ùei cœ^ 
lum ùonus éccipe gratis ^ScW pù fc termine le nom- 
trc , c'cftlc doigt qui mohftrc f armée qui coUrt,& 
au mordu vers h leétre Dominicale. 

Dîttîfflt I z j.^at i^^^en çefte ànuce-lï, 8^ ainfi en 
toutes les autres anitées , vient 4. & h. qui relient. 
Ilf3Utdonccomp,tcrlurquesà 11. mots de Film 
ejio ûei cœlum bonus aç^pt gratis far ^s.lointures , à 
commencer par la prémrcrc iointuredè f index , & 
on aura le requis. ' 

, Aprcfcrit pouè cognôîftre liletttc ôominîA- 
le de chaque mois, £\V^t comptei^ depù^ lanuier 
jufques au mois requis inclufiucment : & s'il y a 
8.0119. 7. 0U5. &c,faut commencer fur le bout 
des doigts, de puis le poulce, & compter,. ^/i«» 
degebdty &c.autant de mots comme il y a de mois^ 
& lors on a la lettre qui commence le mois : Puii 
pourfçailoir le quàhticrmedu mois proposé , faut 
voir combien de foîsy. eucocnprîs dans le nom? 
brc des iours & prendre le refté : posé que ce foit 
4. on compte fur le premier doigt dedans &: de- 
hors,par les ioînturcs, iùfqucs au nombre de 4. 
puis fini (Tant au bout du doigt, on infère de là que 
le iour requis eft vn^Mcrcredy , le Dimanche Ci 



des Recreattàns AidthenUttcjttes: y^' 

marquant à la première iointure de flndct. Et pat 
ainfi vous aurez fan qui court la lettre Dominiez 
le, la lettre qui oommeroce le mois^S: tous^lp^urs 
du mois» ^'> 






t>ROBLEME II. 

Xtoumr nomtUt & pleine Itm en chaque moisi 

Y^A^t adjoufter FEpa6ke de (anti^e qui court & le 
J7 nombre dés niois^commençant par Mars : puis, 
foullraireiefurplûs de trente du mefme nombre 
trente , & le relie cR le trenticfme où commence 
nouuellc Lune , |Sc y adjouftant encore i^. vous au^ 
rfez pleine Lune* 

Hotr{ J 

Que FEpafte fe faîft toufiours par W-quî s*adIou« 
ftcnt iufques à jo.&s'iU paflcnt,Ic furplus eftfE- 
paâe : comme s'il fe trpuue 13 * Ceftc année là 00 
aura 3 . d'Epaâ:e,auquel nombre adjouftant 11 .vous 
aiircz Epadc de Pannce fuîuantc,& cinq confecuti» 
uenient , recommençant toufiours eftant paruena 
au nombre de 30, 



i Secondt Partie 



PROBLEME Ut. 

freunerUUtittkleJesféys. 

f à Ceux qui habitent au de^a 4tt tropique de 
./\CasK:er ,depuis leio'.Mâts iulques au 15.de, 
Septcmbre,'quî contient le Printemps & f £fté,faut 
adioufter la dedibaifon dû (bïeil , trouuée dans les 
tables ou dans le Globe Celefte^auec la dlftance du 
Zenit au $bleiï , teouuée^ ï faide de f Àftroiable ou 
de la carte du cercle, & dn aura la latitude requife* 
. Item depuis le 13.de SfeptemBre iiifqués au io.de 
TS/izt^y foul^rayezla declinaifoti da Soleil de la di- 
ftançe du Zenith au fôleil,ai le ictit fera là latitude; 



PROBLEME IV. 

froffuet U cîîvUl de chaque pays. 

FAut prendrcla différence entre ii. heures & le' 
plus long îôur,8f doubler cçfte différence , qui 
fera le nombre des climats. . 

Exempte^ 

Ceux qui ont le plus long iour de i8. heures, 6. 
cft la différence de 11. à 18. doublez les , 8c vous 
9urez iz .qui eft le nombre des climats. 

tnc les climats font parallèles à PÉquator Se 

aux 
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des Kecruti Aifaihftnatl l 

Wi tropiques, & coùppent le Mvritdiçneii angl|l 
dro\â:s , ÔC s'appcyefit iil)clinàtionsJoil^^ 
Ciel, par Vitruae : Et cfl S noter cjue U ji^ijbde dû 
prcitiiefe tVim'at eâ pius grande ijtte'CeHe du ki 
•cond » & aiiiÊ confeéuciucme'tot 6c propdrtiomiet-» 
lemeikî^Çqao$aad€Ttiîer;fi|^ i6, it't^. 4e 

ch^qt^é <pyti èo tïquator in1ï|i|ie^ «ox cercles Ar* 
$iqi(es ^ A«llkfâ^tKStq1Ïi)^QDt i^. ( 6t fottt TéhiiT. 
heures) â^^. à chaque eipateidesdcOicctcksitté- 
qucs aux deux ^olcs^lefquels font appeliez climat^ 
20. iours , à caufe qùe.-lè'.pli»siâng iour ï ceux qui 
çnc U cercle Arâique ou Ântarâique pour Zenic^' 
€(k i^rk>ti(^'lfc anniî cosireçutittemcaWufqu^à ^» 
moisdeio«à;ii& autant dé t^ut£^ >> > 

Xa (loogieudc dés cnoACs eft la ligne tkéeâX>^ 
iient <a 'Ôcci^cnc par alclle.à f £Quinoâklfe ^. t- eft 
|K>iHrquoyf€()ciiduë oU longùciit du premi^Mimat 
f&flvis girande.qae celle durçèproè,- & du doixief- 
é^tf^^dxt Croiiéefme ,&:cyà.cau(èquekfâp^tifit|e 
de la Sphère fe retreificcoufiours Httkni 4e ÎBcfil^ 
ùoâiale vers te Pôle. 



^ 
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Vrmwr définition^ 



LO n^î tudc d* vn f ay^ cft Farc de f Equator , corn- 
piis encre le Méridien des A(rores,( àcaufe que 
, c'eft la partie Uplus Occidcatale }'&'le j^feridicD 

'^àtrauucr,-,;^, ^ ■•■, ,^\} ,-. i 
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prdijpe (lioeri ptetnicn MeritlKii^ 
ieni Aftronomci pofoient le prcmicf 
Colomnc) d'Hcrcnlcf c]ul dl le <]e- 
tar;d'aDtant qu'ils ne cognolffoiehe 

f as' dç pays plus Occï<leDtfti, & ft ttowiepat k BK»; 

jrqa. duGl<4*tcixeAce. 

Lalititade d'vo ^*fS (M d'Tne ville > eft ferp ^C4 
entre' f Equaror & le Ztttic du lieu propofiî , telle- 
jneflt qu'cUepeut cftH.on Méridionale on Septen- 
trlonalct li le lieu propoTtf c& tU'dcU ou au deçà it 
PBq^alor. Lacicuie donc eftant fefpace entre le 
.Zcuic&fEqattor,a^a»cre{lcuatton Polere oifh 
pent tri^uaer facilcmcatfd'autané qu'elle cft ^{ale à 
ladite cOcuttiom 

Longittide d'vnc EFloilleefifaredetEclipt^ 
dtfe , catfipfH entre H feâios vernalé & le Meri* 
diendeiadite Efloille & fa latitude .refpacc de 
(Ëcliptique ficelle Septentrionale ou Meridimaj 



itBermtr^'iti 



- Sods la ligne Equinoâialeau 
n^e , U 2 } dcBi foitcs de Vents ^u'i 



ïauprèidelaGaf- 



Jèî Récriât. MathfmatT 

Qmaîjes:ler<^uels fpulïl'fntchaçun fit i^ 
f e qui Fait que le CoWû cfiaiitau Nord, 1 
Mer ctt Nord : & cûftiit 4,ucl , il e^i Sud- 
iMuigcpt vcr{! 1^^ Ijsdf s Orientales ; pi 
tar.dd,icy .â^rçofonffantvfijjç ÉfXTCfK 
(lclaGt)ytïée,ncpeuucntpairer outre su icur «w 
contraire. Se faut qu'ils s'en reuiennent ou qu'ils 
iiteii i d c BC t. f.oa^. mets , turques t tt que mtiti' 
itot ayercptijrl^naa^ iJsfpoccfillptAaijx, 
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pROfltiMB yi: 
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i troi j droi£is , contre tjixiome£ei$tral^^ 3it ^t 
tout triànHt kt fr»is afifles JoKt ejhtuif k âtux 

éoiâs. " 

FAut ouurîr vofire compu ai velouté , te Cm le 
potnâ A.defcrire le fegnien^du cercle B C.de< 
rechef,,& delanterme ouuerturêducoinpasdciriif 
k pobiâ fi^ défaire A C. pvis finalement fm C. 



1» Secànâf farttë 

.'à^rérifeB. A. ftVoas aurez' le triangle fphcriqtiê 
éqatlâteifai ^'dofit les j. angles feront droi)9:s eftatfs' 
àtt0o» degrèz chacun^ & qui tiefe peut îamais t^n- 
contrat aux trialngles plans , foît^<|ttMls foîent t,qdh 
latéraux; IfôcèHei^ Sealénees ^Reâanglés ou 6^ 
lagônei* ' ' • -^ 
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PiROBLfiMS' yi* 

JErtt propofîtîoh eft failtcîeûfc ,&nefe^irf 
pratique r q u e fu r le Mônoccu don ,i:ar la ligne 
Mathematîéae qui ptodbdé duflaida ^olnSt , ne 
fe peut dîuifcr de la fôrteif aÛÉ ddnc aiioîr vn in- 
ftrUmentqu?on appelle ^ionWordan, i caufe qu'il 
»'y a qu'viicicordejjc'cft pourquéy fi voûte deuez di- 
uifcr voftre corde en Ijrticretf prfrfte , cotolez voftrc 
doigt fur leiÉouchcs , iufques à ce que vous ren- 
contriez vue tierce de Mufique -, fi à la quatricfmc 
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PROBLEME 






.'••■■.V'y-'v'"//-4- 
l^^:::'C:€.k^./..;L..l...Àj 



& ne ctàcuntr/f tMmtis ctntrt téxumt mt f^frurtlaitt^ 

^5^'EfipaF.Ictiifqre{i,dîvoe. ligne qo'oii «pelle 
^^ Conchoïde , iMuelW prolongée à finnn^ ea 
vn meftne plan auprès d'vne ligne droiâe ne la ren- 
CQatvpum^U.elle.aeftéengtaDdeeftime chczUf 
Aik:ieitf:elk cfl faîte en cefte forte. 

]4çtteï vne ligne dcoiâs Jnfiaienient , & A» foB 

■terne 6Ay qncaez^-ioo pcfpcaïlicuUire , -fie 'ti 

prolongez au dedbiu de f cfpice que voas vaudrez 

donnera voa deux lignes, pais aoipoinâ A. meôc» 

■■ TUj 



t V^cluentare , comme AB. AC. kt., 
c. pl}is (ènupf toutes ces lignes par Ti}é 
fpi^ HI.AEVoaiiurcïlalignerc^aj; 

G. - ■ ' ■ ' 



i PROBLEME vni. - 

Irtmur cmé'mU Tent tfi ^hs pmdt 

tptl'tMt. ■■ 

LAfoUdîtédçïater/e&de l'eau çnfcmWe «ft 
»Qnue(i6ii4i$47i4;5'.[,aroIiditéde latëtre 
{cille fc troub* nj 15093 917. tadiffcrencc donc 
«otrecesdcux nombres Vc'cft "93907)1(5. quieft 
yourfeau : diUïfaMtHoncla Tplidité de la torre 
fajIçparladiffereoçe,>Undra«.n qucftient ijo. 
qaîeft ce qa»; U' terre ctt glus grande que l'eau, 
1^ requit) 1- 

M I 111 " 7 . T7"'.' • "••• , . " .. „^„.^_ 

ÎAutâcAitûe-vQ ^nd cttdc Tut «joelooe plaq 
ou terrain , n'importe ou,pODruett que le ^oU^ 
iiiiaat âtffàs «onildy , & at; tnilieii: pofer vti goo- 
inodoif ftyle, de la longucuv qu'oui îagera àpK>- 
i>05 :.Tne heure donc auaut oùdy faut obfcruef 
^«mbre diiSolulpac le (noyea decé fijle, te nu^ 
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des Pecreatipns Mdmmail if 

qxierlelieu ou elle donnera ; puis der-ccbef à vnd 
ncureapfe^iniiiy faire vne féconde obfcriiationde 
<bn lieu , ppiç diuifcr ccfte efpacc en deux efga- 
Icmcnt, & mcper vnç ligne droiôc qui fera la ligne 
Meridiopalçialprs faudra fur le demi cercle vers 
lequel déclinera l*aîgpille aymamée, en prendre 
la moitié Si la d|uifer en ^, dcgrez puis oôfcr twi 
ladite ligne Meridjipnale le t^ouiTole , alors dtf 
pourra remarquer combien de degrez die de^ 
djnedu Np|r4> Wi ^ yi^e çufiofité ^aln*eft na^ 
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^rmarintâmtfmfs émçeertitfkb u$^ Us ttuni ir&vc^ -f 
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ÇAut au piftoîd^ plancher d*tnc Tour ccmno* 






W . '^ Mcaade partie j 

wes d« vou^ pour fsifc vpa lignes I 
mlesivrïytsf a^ties du nionde , St 1 
m^fOHt a»K«Wr „ &^ faire \fncla ver. ! 
itK,ayC> wn bwçliferç i»ouueincnt, 
g,éjîequefïir«.fej)©pr(a CJe la plw 
eft.pou.è{|«oy faat Jaiw U charpen- 
Jlï.b4ffc : ihaiJ,Wa9twi^ms J» maC- 
fOBnaàpfiMthMÎKt^iejpeffaoi^iiî v«n(s ftna «• 
faiiiùbaur^'ie^UfrverRÇoril «cacljera vi» at- 
giullc qui rfnus n onftrcta ce qjic vous cjtmafiiiex. 



BKxA qilyn hj^nie cftant fnf ïé bord delà rtu/c 
re -; ave;loic!iappenu*>»i^»t^^,. en fwrcqae 
le borJ à'iceljy bbioc fa'vcuc.&Pempcfchede 
Toîr au de ];t iHù'fcwt delaritfîèïc, fercncQiitMm 
dir^dtmcnt i^a^À^Iignc vifodle': Aiofs qu'ilf: 
foiilHcnne le f^-Hténd'vnpctUbafton, ilappujc. 
TA furie trcncîefinc bouton de foo poutpoinâ ' 
fin dctcnirfatcÛe cneftat,po«rla fçauoir rep'?- 
"cdr'ipréielitnCfhic litu-^qn il pcti.iigafifé&î - 
muer (bu Chaff'pcfHïl ', mtfîs u'iFiipVor f fd^ Ja e- 
ftc, Eftantdonc 4f"»vpep'i'Ue,co*iVfe naett^JW 
^fàraL'fiiid^Ôfttiré.'K >en-.:"-(,\If'r reb'fei4Hw»«.-< ' 
>eat-':^tUis'^iîiiiafdte'di.*,c f .,i^ià Uil^ci i 
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PRjO&LËME XH. 




( i / . » > i 



V.' 
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L Ay T, auoir deux baft_ Ileinenc prcpor- 
£ tioiine* , que E JB, loit «^j^^l de D E , & D E*, de 
ï> A, alorspOiantlepoinâ:/. proche idel'angl'e de 
fœil & fermant F autre, faut •; j ecuîerou s*au?ncicr 
iufqucsàcc que les rayons VUnels defcouurent le 
poînôde hauteurÇ. S de prQi<^>f^Jeur ou de raci- 
ne fi c'cftvn arbre F. Alors )|iefttrez la diftance 



-f 



^J* ÊicmJlt Pdrtie 

mj^H jr a 4(5 ^ôftre pied auprès 4el'art)re , 8c ymk% 
fmtz Ubauecur d'iccltty ; ce qui eft i eoiiî^ 



^mnmmdfmkmc. 




frcncï vnejEfqoerre»commeA. D.E.quî ay# 
deux codez égaux » & pofanc Â.à Pœil faut $'ad« 
ncer ^u reculer iufques à ce que les rayons vi« 
n\t s'accor dettf e^ B. & €• paflafic par D. 8c ;Ç, 

3K rsladîft|nce^BJeJ:Jlé5aipji^4i^^t^^ 

^uicftlcrcc^ais* 
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PRQB^ÇME XI.?!, 
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F 



frotmêr U tntytn defdireyrir i ynidUux deddns^nê 
cbémère » cetptefdiêfd ftmmi dans y ne dHtrt » no^ 

ûb^dntlUnterpfKiionJeUmwdille. 

Âtt( appliquer jtrois Qiiroît^ dansiez d.eux chaoïf 
b|:cs , dont Wfx^hn atuché au plancher , 8c 
î:ra cQnipiun , eOian^ posé au haujt dç rpuuertnrç 
^'il fau^ donner à la muraille , afin qu'ils fe puiC» 
Jkpt communiquer. les efpçces Fvii à f autre par 
loirs reBexipns: |:«e^ deux apc;res feront applique^ 
^rentre le^ deux in|irail|es oppoiîtes en angles 
droiâs , comme le demonftre la pceccdente ^gvirc 
aux poinâs B. & Ç« / 

'^ Alors le vifible È. par la lîenc d'incidence E F. 
tombant fur le miroir B A. le réfléchira, en la fu« 



; 



per fi jfe ai^ ^aâ G. tellement qaA 

311'^^^?^^ cpÇ.^1 ▼crr?V.E7 fôubs la cacheté 
4'lncideited , ^iie iè î^'«xpl^t^ point *|Kmr ne cho« 
q<çrf intention de FAutheur » Uii n'a youlo procé- 
der aax 4eflionflrations« 

Mainteowtf ÎQiLiSS 4toiept ^ifibfe ^ tellcmeat 
que ce mefme vifible, £• fc rcflfcl^ra furie troi- 
fiefme mitpir au poinâ; H.&fœ).<j|ai feroit en Af 
verroItRmage E; au poinâ deçach^c , commei'ar 
dît,Uquelle image deuenant viHKle ^Wilduialou: 
qui eft en L.Sc qui eft dani; 1^$ iri^patituces de voit 
les poft.ùres àc u femme,yjpidFitiuge it F.aupoint 
que i'ay dit , par le moyen du trdifiémemiroir , fur 
lequel s'eftfaiâ la féconde réflexion : Et voila par 
ce moyen la curiofité du Coeur fi|tis(àite abondant^ 
meQty quoy que la multiplicité d«8 réflexions diniK- 
nueles images, &faiâparoi(lrefobiciâ:plus efloi* 
gnc quil n'eift. 

V 

Par cette inuentipn de reflexions y les aflieges 
éVne Vf lie peuuent voir de deiTùs le rempart,noa- 
obftânc le parapel;ce que les aiSegeàns font dans h 
creux du fofsé^appHquans vn miroir fur le haut d> 
la muraille, en fortequ^ laligne d'incidence partait 
du fond du f^fTé^ftlfc vn angle égal àla ligne der>- 
4câ:ion,laquctle partant du poinâd'Incidencefeil 
votrPima^èdes âifilcgeans à celu^ qui eft furie 
renipait. ' 

Cordaire. Il; 

De U^ on infcrç que les mefmes reflexioas ft 




det dans vn Polygone regia|îer|% ^ 
He c6fl;ez^qu'irtiui(recftre,porant autatiTScfimiroirf 
|>lanscomihen7ade^(iftet, deiàc exceptez. Car 
^lors le vifible eftant pofé en f vn,& Foril en f autre^ 
ton tertâ f image comme il cft requis. 

C^oUire III. 

r 

De II ^'enfuit » que noi)oi>ftant f interpohtioQ ii 
|)lu(ieur$ murailles & pludeospcf^iambres ou cjtbi* 
tiets^ on peut voir àt cpi fe pâiTe dans le plus i^qilé, 
appliquant autant de miroirs qu'il y a d'ouuer^re 
aux murailles i ficleurfaifant receuoirles li{;nes 
d'incidence en angles égaux : c'eft^ dirê^atTar t en 
forte ou par voye Mechaniqtle;^$û par VciyeMeo- 
inetrique , comme auec vn Geometre,que ks pein- 
tes d'incidtnce fe rencontrent au milieu dei glatcs: 
Tout ce qu^ii y a de defaat,€*efl: que fimagepalirane 
par trop ^ê réflexions fe dîcninuc à mefîirê qu'elle 
i'efloigpe Au piûInâd'ràeUe <ft partie comme i'a]^ 
diti 
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PROBLÈME XIV; 







... ..... ^von 1.7:3:; • •• 



,«.•<()# 



yêlétnt en fait , dydnsU fefte en bas. 
»•■ • • , 

L£s deux nfiiroifs pians foicnt A B. & B C. ^aifapt 
éûremble vn angU 4^ ôi^ A B C vn dès tnîroW 
éptrimcfi Ç.fpîtfefohlcplanderhôfifon Viquclç 
vî/îble de V<£\\ foit en quelque lieu , comme çn H: 
la nature fera d'elle- mcfn>e que le poînâ: D. fc 
réfléchira en N.parf. &de ïà en H de mefnîclç 
poînâ £• fc réfléchira en M. par G. & de \)l çn H. 
îcvîfibleEt). fcraveu par vnc double reflexioa 
cnQJR. 

Le poinô fublime D.en IL & le pbîn^ E. tn 
Qjicnucrfé par ce moyen comme il acftipropofé. 



V ^ 



êes ^ecrent'toni Mathemaitattes. if 

prenant D. pour li tcflfc d'vti homme , & È. pbat le 
pîed,ce fera Jonc vn hdrttmc rcnofrfé,flni paroîflra 
Volet en Taîr eomnle Icare;s'il à le moindre mouue-' 
nwnt & fiôflltiv Tétit'aïtacKcr desaiflcsio d6s,& fi 
Je mîrolt eft alTci grand pour pouuoiriffcctioifplii-' 
lîears reRexions , i fin de tromper d'aaantige'ljt' 
veaë,«i Fadmiratioa de Fimage & au changemn^' 
deracooleun 



PRÇIBLEME XYi 




fite ^lumiiéft multi^lit infant i yagrdtiJmmbn. 

LEs deux miroirs plans propofcx foîent A. B. 
C. D.lcfqaeUdoiuentefttefort giands , pour 



pourdes petites pagures taciqgvcics^» 4e iK>U^U de 
£l0pii\>: vo^i^rQmûîe là faut tcau^er. ' 

^aot arraagcf fur vnt taille. vApeUt bataillbaiml 
c^jj^ir en ç^ri EGHl.lî li'jjimoi^te $11 cft tîimé 
^*lutoimescmd€4[€rraui : Qgt^ çhâ|i]tteiâir0u'A>k 
4f2 per{)^4!^^i^i|:einent luc^a^lfc^fiippforee 
|brt plane & égak i Se que les afltettes feieotifÂoU 
lelles» il faut que les miroirs folent la moitié plu^ 
proches des dernières files, qù; f e fpacc entre JesA> 
îcs^lcTy qufeletataillon fe multipliera & paroi- 
fira beaucou^|!}lis gtaod e*\if[^atcûcè qu'il helè 
fera en tStSu 



: Parrrttfcînti^îpiori^jçi^^ Cati- 

4jet de trois 6ufj^tre|pie^ & deux pieds 

& d'cmy de largeln;ou pinson moins n'importe, le- 
^l eftant tcmpîy , foît dn^djers'^a-autrçs.tcfles 
dbofes^comme d'argentNOU.dê pierreries^'les parois' 
^udit Cabinet eftans reucftuiis de miroirs plans,ces 
viables patoiftrcvit conteair d'vne gtandenr excef- 
ilue y par la mul^JUcité des reilexfQns:£t à Fouoer*^ 
tjire dudit Cabinet ( ayant mis quelque chofe qui 
Giche Icfdjts vîfjbles) ce ux gu'^ Reg arderont jdedaps 
ie tromperont facilement , y croyant plus de figa* 
rcsjdepietfcriç^j^&d^rgentjju'iln^^ ... 

PKO- 



♦ . • '^ 



» M 




ftrie meyta d'yn mirur (Im , ajixt le "Meufimt'ftif, 
itmmtfimltcoHcbtiiinyuû, t 

-t E Mîi u lt J uwrf foit AB. ÇwqBcbuft.fcEJ<ibat 
4.»^û foa Tcut tirer CM f«e'il de «luy qui tire I, 
Âuteâ asriiere donner iùftemeat: au but Ç,- 

scion ILÙ, & au cacheté d'Incidèncc CAD. faur 
eh remuant le moufquct £P. faire qiA Ton iniage 
GH. s'aeoOTdtdîfcâlctneBeÉupçUlig'*^-'^*?-''^^'^* 
xbn'I LHGD. <c6aimc \\ oft facile , «'çQ à 4>/f .^.^ 
l'image dAnion%icc cflaiit' ^ointépdÀùé.^i v i« 



but :Ie dis alors qae i't- : 
mec Itligned'incidence ■ 
laftlhaDt 1^ ctnip de moul' ] 
oute qti't^ flfip^era dite^ 
Z. ce qu'il faloh faire. 



€;0ROL^IRE I. 
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'jy'îejnputc^igttns , qn'àtiptm iêfitMttnttirtf ^'nhéti- 

S Oit ptopofif le mimir A B N. le bot que fou 
yeytfrapper fo!r<D. fcèilM. lam\iraille intcr- 
poféeeotierall & le bot KQ;j6c Deammoins on 



âesKecrear^MaihemàL^ ty 

iïfcfirc le frapper nuc'c vné hârcju^ure rabime G j4^ 
qu'elle fok phï^iécJiXT vA-bafton ou fcmrckettê 
topimc OPi fiioagï dcGH. fera IL, leqiiciilfai^ 
dra, comme nousauons dit,accorder auecUHgbç^' 
dereOexipn M B D* .^Hfâu^M alors par necèfl^t^ 
<}uc le viûblc G H. foit d'accord auec fa Jigntf d*in* 
pidencc CB.* kpar'cohreqîicnt GH. fera opffofé 
4i^Ç.^Cfnen( au pjoinâ C. que l'on frappera lansl^ 
voir Ufcbaht pbûc lof s lé coup d^harqueSufé. 

Problème xvii, ' 

^ ■ - ' 

, -» , . «— .. • .. . , 

i/(ffec vne chanaellt & v» miroir çdH, j^^triffue^^^ fwttf 
rne lumière pIohgiS<ins la plus ûbf cuire nuiff ^ ^H^on 
fuijj c voir yn homme i demy Q^-iy^ ^V /'W Je /^, 



♦ >. •• ^,« • •' '■ .• • 'i. ' _* M ^ ^ 



ÎL faut ojî)pT)fcr dîrcôemerit ^ yn roîidîr Spheri« 
que,vfte chandelle ou ftambeaô, à prpportioi^ 
! de fa gr an cl cur , les rayons d'îceluy flambeau fç 
trouuins daris !a concau'ît^ de ce ttilroir fe refltchî^ 
rbdtvcrs Fobic^propofé à voii* , .îfeferefpaindanÇ 
en PliïfydlendTont eii forte qu'îU porteront U)^^ 
miere incroyablcnientloîng; 



;V I .. ^ * 



< t 



Qn^à eau Pc qu'en ce nxiroîr rphjçriquc Içs r^T^ , 
^èlacharidelferiefontpas rcflccbliçn liéhe'pàr» 
lclles,& oé ç'effeiîàqçtipirit iTtitifioy. 1' rie biuiicnÇ 
pas aodir tant d'cffe^ :f ourttïuliftl&piu$¥xàa*j 
rikàt ' le» Mathctbatïc&os oà Ùti'eiîté' la (câiolv.. 



i 



ti &tcbnJlefariiè 

à^ 6one reâahgft ^ qm eftli Parabole,afin que fè^ 
laAccftefeâiononfiftlatonëaaicéduiniroir , Èé 
^ut Ct mooftire àfaicc dans la Fabtichroiiûlôgle; 

Par cefte ioiietÉtton de niirôtr catie Pat abdliqnèg 
|>Q peut lire vae ercritnre de fort loing», foie ou dé\ 
jour .QO de nuiâ^flc plus de nuiâ que de iour. Mais 
Coninie celle propotition contient deux parties , il 
faut traus^illct en deux£auc&: f vue pcur le iouf » Ar 
fautrepourlanuiâ. ■ , " ' 



ON efcrît vne lettre de la main gafidie ^pùîs 
on la prefti^eaumiroircauc, entre la.fùpcrfi. 
cîe & FîUîgle de côçurrcncc, & lors en volt vue let- 
tre Tottgio(fe:Ma]s pour laliteaifcment faut mou^ 
Uroir iloùcen^ent ladite lettre » afinqu'vn mot cftanf 
|tu il paiTe, d'autant que les lettres icmblent fi gn^ 
fp ^ qu,e difEcUenientclkspeuucntpacôiftiieblen 
fonniéês* -^ 

fom Id KuiQ. 
faiit trauaîller de deux fortes : Première. 

-1 l'^t*l ***** J i ^ * •' 

tmeiit,aûmUô]f;f.f^^ loing du Mi* 

i6î3ri C^a J a ia ijrc^^^ : îlfaut j^uoir vn grand 



'4es Kecre^tïms Mdéitàfdti^i^^ ^^' 

|es coopper , pois l^f/ippliqUeri'MH'êlay^St^î^ 
pofer vne cl^ndcUe ^rt$)lçinaif €pi*i3kit puBoUBticâ^ 

4c feu. , -^ ..r V: 

La féconde «ft çpijime Upreçed^Mé i iippK^km| 
VPe chandelle qui portera fa Ipiniere £^t losàg« 

* * * ' 

, Qn? fi le mlfote eft de fpntc & grand , il port6^ 
fa fa lumière memeilleufcnoept^ly^ Iping que s'^ 
eftQitd^ecryftafou de verre.' ^ ^ 

OhferuMionm 

' Pour conclure çe difcours» î^ vous adulfe de ré^ 
IxiftrquereoFvfagedesoiiroirs dont vo^s voulçi. 
pdreer la lumière , ou exciter vqc ^nitioi^ que \t% 
fpheriqués ont nioi^^s d*effeâque Ijpa autr<ts ? parce 
qi|ef amas des rayons fç faiâ; vn pru en longueul^ 
&a:end la chaleur ou lalumiere moins forte. CfS^ 
fotnrquoy H vaut mieux fe feniirdca fegniens de |a 
l^ar4lîQl(euqui ap^rqchdit pitusde rvnltf dé congrès, 
jgatit>n tics rayons ; , ' & prendre (oufiburs les moi A<« 
dr«s qu'on poucra , i^finque le lieu de cbngregaticte 
çftaut plus eOoigné 9 f ignition s'en fiilfc par conft- 
queâlLpIûs loiii^ : fai^t wffî que ces miroirs foient'' 
les plus grands qu'on pourra , parce que receuadt 

Îlu$ de rayon.s,plus la congrégation eft forte & plits 
ignition eftprompte. 



CayoUirem 

nv^vae bottteiUc 






*iit*.fifft forme & pleine d'eau .rendra Vhegrân^ 
^'hnntert S Wdc tf vne chaftdtilé, y fen ayant pl^i 
Heurs aneng^es ■ J'ovdre à f cntour' d'vijc chandcl- 
fcifiir >netablÉj ils reniplifMit U^dle d'vnc trc#- 
grandedarri.. ■■ .■■■•-_■'■ - '' 



P R PCX E M E.^yilï. 




^farirt iti lettres tonne vrte : 
"■ ittiummrini 



Ht mitraille, ^;/entu fnefsaUst 



s 



des Recréât .Mathemat^ j J 

0(T la muralledQntvi^eGHIK. contre laquel* 
le oa veut efcrire , foie le poinâ dé profondeur 
B. celuy. de fauteur j(y, ( qui e(| proprement f œil 
i^u rcgariant ).lurlç ppin^B. dcfefpaccBf. à 
defcrctk)n defbri^ez le qpart ilç ççrçle EF. efcriae^ 
apVes coiVrie la muraille dans la ligne Horizonta-» 
le,c*eft ï àltc à la hauteur de fOeille mot que youf 
voudrcz'»6nr6rtequevousle pi(i(fiez facilepi^nt 
lire ypus jreçùlaat de la muraille : puis menez lei 
rayons AX. & ÀV. qui cft la largeur de yo(|r9 
'cfcrjturc y & 11$ couppcrbnt le quart de cercle ca 
p. ik C/'<iul èft la diftance quM faut rapporter fuf 
ledit ceikrteiautant que vous^ voudrez eicrire delir 
^gnes : puis mener dés rayons dupqin^ A. qui'cppp^ 
pent lefdites pointes , & les prplqpger iufques con<-, 
tre la muraille en ILMN: Sic. 8c vous aurez la baa« 
teurdevoslettresinefgales;mais à caafe qu*elle$ 
font toutes ff\\c^ [<^m^\ç$ çfj^x^eUes paroiifent 
çfgalçs. 

., î- • - ... 






Q^ï caufc qu'on ne peut pas dcftprîrçvûdemy 
^ercl<^eafaif ^&n:^eaer des r^yoyons^ cootrc cefte 
xnuraji^^yea^u^ils nçfpnt qji'^l^ft çait^ ,Ott fait fo- 
peration/prémierement fur le papiçr,par des mcftt- 
res difcretes que fou y rapporte , prenant la hau- 
f.e^r d^l^ iQinaiUe yla dift^ce du Up^ d'o^. on la 
do!treg^der,^Ub^^ U première ligne 

m^)q f^ ^^iifit à yolqnté , ^ de telle grolTcur qu'd- 
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_ iijj 



C'eft pat ccO ' ' 'n ArcHîtcâe » m 

^ntonSculptciii c fwr vn t*in«cï|p 

bnftirmiclque h, né figure de ton- 

tdebofTe ou autre >iéà j^uèta (Jiftao- 

fce&refloigncoK fppre. 4'c rcbd^ 

yes tûr^s diffom; iroiflre vn ijaané 

TQut' tond : Il pj tgure ï U hauteni 

Wtt'ïï'cu.'&plusl 'P^ -( CQSjmc v^^ 

VnKeAppeîU.jil^Vitmpinsfonoù^r^^t, 4c né 
Vccjietiyie pas unttoi^slçï^mBfclç^fïficprps©^ plis 
■fac la/drapcrie , cotums fi «îles fc.yoyoitàf ploà 

Y'f:.:^:..:v "'.:;" ., ;'--' "-;-:.. ■.'■ 

. J pftOBtEME KIX. 

Pef^uifir en forte fnt^urt » rawwf v w wjît , wi iwï , mi 
Vn ctrft tttu rmioTt ^ififs n'éurnu étucmu frtpcr- 
tiûu l Itt ortiBtf 'férMJirtKt Imffttt ctmmf ctUesJe 
■ T^^t s le' tie^'eêmne èthfy 'iTm» Siffle ^ & W 
■ 1i)Mibt'{ommt VW fartt çfSère : Et Ct^nt^t -Voie 
^vn-vtMMn ftinB , rtnhndr^ in-frefmtanfm 
itt/tè. '■'■■ '■-' ■' ■' ■ ' ■ ■'"" ■ 

ÎÊ ïWrfl'àttefteray potrrt i'yons ■Mit Vrié fi^^ 
de «cy <ïcomctl-iqùémcftt, pbnr «ïbeVrop pcoî- 
«iblcà^cortptcndrfr'inifliî fe tafcfiçfay de vbiis 
faite voir nettement pat discours 'COtnme''cclA & 



des Récréations MdthemdtiMesl |j 

fait mechaiûjqueihçnt^ auec vne chandelle ouaiji 
^olcîl/ 

fmt ifl!cmlcre!!)Bttt ftfee vue figure fut du pi- 
pkr telle que.vous v(;!>udrtz^qec fts lufles pro- 
portions » & |ia pl^ùêr comme pour faire vn Pofi- 
£f, ( les Peintr/es Igàorans & mal hardis m'enten- 
drpt bictt I iaqjt apscs -iHWfeiye la chandelle ftsr }ç 
j^able ^ incerpofer cefte figure ol>liquement entrer 
ïajjte ch^ci^Ue ^ le Hure, pu le papier , ou ta* 
^l^^dù vous voulez faire vo^re défguifemeQt, 
en forte que la luiniê;re pa^apt au traucrs de ces 
trous djuEonfif^ porte toute la forme de ladite fi- 
gure contre voftre tai)leau , piais auec difFonnite: 
iiuiuez aptes 'le tra!^ que marque ccfte lumierf, 
iiuec du charbon, ^la^raye; ou de repcfc , 5c 
vous aure2 le requisA. 

. Pourtrouuerà prêfcl^t le poinâ d'où il la fai|t 
voir rèpeoir eu fon naturel , on a accouftumé fui- 
uant lies \oi^ de pnfpeiâiue , de mettre ce poinA 
dans la ligne «tirée en hauteur égale à la largeur, 
4u coj[i:é ïeplu;B^ftroitduquarié;diirûrnic^car c'ej[î 
iflaf cefte voye-îàqu'pà y tr au allie. \ \ 
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Stanie Partie 



PROBLEME XX. 



Ttiritjft'y» C*nm t^u émttWi^fi cttmt éki Latiria 
defemtemy. 

Soit îrcmbrafcute ou cazcmate I. le Canon M- 
fur Ton flaftiut N O. la roue L. ftBicu P B. te 
lequtl le Canon tftpofé , le piUier A E. appuj* 
par les conctclorts DCEFG , autour duqWl 
toutnoyera ledit efficu , le Canon venant à tiKt 



êes Recreatîoàs 

jreculeraenHvnepcnji 
êtaCc de fôii ^iKcu cmi 1 
de cercle : 8ç aîiifi fc o 
CLjL.il ftgua,rântira''(! 
g e mj. Et par ce^içyeo 
çbonenîéns', qtiï pciii 
homme le p0turtaf|cîie 
pai le moyen des moufl 
DU autre mftcuwent, (jt 
^JU'iIfalloltfvic. ' ■ ' 



PROBLEME XXU 



fiif , Aat U ftrcejird treti 
i fçmtit remettre vn C^awt 
mrtfieèt ^itU iniulrdt 

il^.y ..;dtis voyez éa celle %ure^& ttoiicz de mcd 
me'.. Soit doiK C D. JS^ EF. les deux ais,& LM. la 
deux barres ou cheviillçs de fer qui paâcitt au tra- 
vers des troue , GK.-8c Kt. les deux contreboutui^ 
AB. le CanOD.QP.le leuier.RS. 1« deux qches.Q. 
le crochet oif corde pus*attachclc fardeau ou Ca- 
itOttitse-NAedc f qp cf t tifln efttntfiftciic.qoeles 
plusieuneiçrFplicrsp'ylsrflnchcroifntpat.iccroi- 
rois cnfci^ner MtnefViei & faketort à «es exccHens 
Mattiecnatîcicnsdu flccle, tfil de la feule figure câ- 
I)rennentr6peratio'n,&'rçachant îoucr aux cfch«s. 
<9c monffirQr lafcrchce du Lartgoton dnVioJon^ 
n'ont point de dif]^cuhéd'atGcher3cs plusdo^s 
& epineuTc* parties de I4acbcBAiti^uc. 



es Récréations Mathemaitfes^ if. 



PRôBtEME xxn. 




p4ht Vue Hwltit Mec yneftttlt relui 

YjÀttcsle corps Ae f Horloge è rordJnairc.y tnir- 
f quez les heures dans vn cercle dï uifé en douze 
parties : Faites vaegrande Kpiic auhaut autour de 
f Axe en laquelle vous mettitz la corde de vos con> 
trepolds , qui pafterapar plaHeurs moufles , fe- 
loQ le icmptguevousvoolrtqucvoscontrepoidi , 
iii«t«tc à deiceodre , 1 fin qu'^ii! douze heures 
de temps voftre aiguille falle vne reuolutioa. 



jS Seconde partie . 

CrtqaeToi»tbgnoi(lrczparle moyen -l'vne Mon. 
flreque j^s myçi auprès de vous ) & y mettez \ii 
baiîtnCTfr (jni.atltcfte.lc cours de la roue , & luj- 
paifrciionaCTVufaonUemcnt rcgié, St voas verrez 
^nefFta«uffiH*fttf-^'çnTrtH(«1^ge de plnfieurs 
Kouës. 

PROBLÈME TCîllU. 



9drieimjett (te deux r eues f 4ir e^i*\nejt^fnt tirer à tp^ 
/eut près à'vn wmd^Mit i hfeii , & qite Ufeuu/tre»- 

neyjeradihyiv'^fmey fiur icntrJutedH dftirvn .4'if^ 
M4mïeiîtutl*'oH'v««dr4, ■ _■ ' % yr.. . 



des Récréations Matl 

SO it R, 1-; pnîtî .lionne pouf 
Cf Oïhct pour 'tenucrfcr de 
montera ( oocczauil ftut qiie' 
bile , ) foit A B.rakc lîcs roii-;i 
mes de petites fourchette» de 
également attaChi^esfuç Icfdîtesroiics, foitl. vne 
corde c|u'on tirera par K.poarfairc tourner la,rôu<f 
S.quî aura vne proportion à la toueiT. commede 
huiâ à deux.N.rcraviieeh'aine de ïct,oil feront at- 
tachez les feautrO. & l'autre qui eftdans le puits: 
ET.cft vnepiccie debolsmorcoifeetn i, &i.p3t 
t>à palTcrala fufdite corde attache'c à U muraille^ 
comme K H. & Z. & à l'antre picee de b<^s de la 
pethe foSe comme M. intortoiiée i& meGne pour 
pairerlachairne:TirczlacordeI.pat K-laroucS. 
retournerai &'parconfequenclaroueT. ijui fera 
leueflcfca'uO.lequcls'efïantviitdé, fautderedicf 
ilrer la fuTdite corde,paJ le p^iâ Y.& l'autre feaa 
ui e(ï dïns le puits fortira patlaniermc raifon. 
''cil vne inucntion (](Ui cfpargne beaucoup de peî. 
ftc:mais aulC faut- il que Icpafts foit fort large, à Hn 
de pouuoir contenir ces deux grands féaux qui Ce- 
iont bien futez, conunela ligure fc qemondre. Les 
Capucinsde Dijon le praâiqucnt excellemment. 
Se s'entcoaDeatfortroulagez. 



^ 



Att 



SecitiJe Punît 



PROBLEME XXIV. 




Ttàrt y et Efcbdlt Jt en Jet , ^»/f portt tÎMs U fKbmti 
firt/wrtfiemtm. 

Soit donné dcurnioufflcs ou poulies, comme 
A. Se D. attaché en celle de A. vnc main de 
f«r comme B. en D. vn bafbn; long de pied St 
demj; 



des Recrtdt: AéA^emaK *lî 

*4cmy , en forme de baftôn d'cfcarpolctte tommé 
F. yxms aurez ^n cmdoa de .i^e- ùen fs|ie »**g|tos 
commç vfa demi dpjèt Jcquél.|c;i[ attaché en E. 
i vn petit anneau qtiîTera àla poùHc A. Faut prc- 
niieremet tafchcr d'accrocher voftre poulie A^ar 
le moyen de la mâîn de fer B. en qiielque^nîîcitî 
4it le parapel de quelque i^uraiUe que vous voîi* 
<bxz j&AraUdet : pu4« attacher le bfifton P. ï la p(|i. 
l^e p. fpr lequel vdus-voîis :^uj:($i^ez com^c 
jiour faire ioucr vrie efcarpolettc tk ^nantie cér* 
don en Ç. yous vous ^ùinderç? votfs mefme {iii 
Ijeu defiré , multipliant vos /of cçjs pat It muli 
i^té desjDOUiSei. Ce{ecreteft.exc^lenten gue|re 

k en anao^r^ & ne fe peur paé;i^^<uttf iVfcmbç 

i|er pour eftrc fort portatif, ^ ; 



'v; 
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Second Pétrtté 



PROBLEME XXV, 




WMrtVBi9ampt^tI/(f<»ctfcrdmtrMilleuft,fmle 

irÀtU^ids i'téu tjm'vn bnrnitfad 

peurrd ItMtr 

SO^t«fr)•<^, le haut do calibre, enûîtdn de d«ï 
ou tiois pieds de haut, & plus large àdircietlfli 
que le refie du ealibrt , O . la foopape qui eft applî- 
' quée iuftâment dam le tuyaux^^J^ , laquelle k 
bai^aotfaiclcuerlccouuetcle P. paroufoitfenj 



^s KecreaUtbns JiîîaÀ 

Kfehauirant le renferme; 

RS.-c 'gftfi nfirdela-fogfpipei» 

le XT. Uqaçl)« bue 4cd«ns le 

pipe dbiteftreôuacÊoiSiOu, 

voudra : bi ^n infl e pOnrraht.jt êlpaiJledc 4.doigt< 

aidcinj' pied)pour fc haDlfer & baiiTer dans le ha|it 

<ioca}iÉref jE>/^ùqucU>doiiàucuf »6troirf,j«ir 

bis'^fïoulcrsrciû.' ■' —'---"- 

j Soit ABCD-yne pièce d'âiralty^GUiuêccqui 
rénclauc dt>nsIetrouF. fahs qù'ÏJy put^e entrer 
d^air : HIltL-Ja pièce attacliee au bout duicalib^^ 
dé dans laijuelie iouc la verge ou axe de G. ainH ^pe ~ 
. ^«dansfaucre pièce M N. 'qui eft attachée dàiijilè 
fc^iit ^ tùyailiiç ci^iùre.' ' • . \ 

r : " '':''- ï&«t, " '^1 

. Cll^t r^^it que le bas dà calibre (bit fumort^ (ki 
Tn gril ou cage de fer ,(]UÎfcr3attachci dansje 
péits ou ciftcrncï & par ce moycfîhauiranrou bajf- 
fsntUmaniuelle .vous tlnrezpluï d^c^ ^c (Ci 
^pourrôicmpasfàirê. - '^> 



X? 




^•n* h nuytH ^viu Cijkmttfiiireftrtir cmtiniùSemént 
fùtà^va puits, fém fntct& fântlt minifitre^Mh 
emtfmfe. 

^Oitlep«lt«<lonti£lL.d'oùPoD veat ^lirefor- 
*^nr conïWeUemcntdeFcau.eD quelque offite 
delamaifoncfloignieifoit faîtvn Récipient corn- 
ac A. bien b^h^ (U plomb , ou ^huc madeie 



des KecresihnsM 

^iipporte pounieu qu'il fie 

y aitacherle Sy^iboa £■ fù 

qui luy donn.era oimer^iirc 

Cifterne c6me B. (]ui aara > 

Récipient A. parle moycp 

& que du delTous d'icelle , 

phon comme D. qui doTceii 

eftauded'oiisduniueiudc l'eau dv puits d<i ladi- 

ftanceG H. 2U Itent duquel fera ftHidlfoit iafte- 

mcntvnR.obinotqui ictteia del'çàxbar H>! 

Aprefent pour tra^aillor ) )afîn requife:, faut 
âueB. rpit' pkin d'eau , mais tellement bduçhé» 
que l'aie n'y entré en aucune façdBiCJiyind vous, 
voudrez ioucr voftrc artifice, reftel ouurtrle Ro- 
binct,alors del'eauB- s'efcoulaïit paf H. ftl^ilTent 
dlivuldedansfon^raifTeaUtlanataK quîTalihorre 
fenrnir;i|dereaudu puits II la place': Et aint con- 
tÎDuelletncnt vous verrez en après couler l'^au : fie 
i 6h que cela n'alTciche pas incontinent le;patts, 
faut faire le» S y p h wit e fti oitt , ^ . y opo t tio» de la 
grolTeurdelarpurceq^uilujfbttnûtleaiirfiE ypui 
•oriE^ le regain- , " * 



ftrtbdm. 

eÇfte ^ropolttion { que lAatbciir ^ Vf>a1u trat- 
àcrcnfori88. ProblemedeU première par- 
tie ) m'ayant fembU trop obfcurc & mal fifiwé^ 
pout eftre lî gentille : I>y creit deuoir \ la curiofit^ 
des bons cfprîts ,TnQmtvlîteziuz dci^onflrationi 
Mathemafîqacs,cefteeKpUcatioD4]uin'cftpa$fî(lii' 
ficilc. 

Soit donc pfopore ta fontaine bouillant^ BD. 
dç rprme ronde , puis cjuc c'cft la plus capable &U 



âes Kecreat* M 

^us parfaite : Aplic^uez d^n: 
Ibudare le cuyaur EA.de ploi 
ayzntvnrotiiqetenC, ^ y 
«juaii au fonds , & ayant an p 
comme vn bâton & vii robîr 
eftant fernié > faut ouurir cel 
le trou H. auec vne iôrteSyringue autant d'eau 
dans ledit vafe lond, qu'il en peuE contenir; puis 
fermant le robinet A.& tirai^laSyringite, &ou< 
urant le robinet C. Fairauparauknt rare, qui aura 
efté comprcffé par la force de Feau , 8c cherchant 
d'eftcn Jre Tes dîmcnlÎQns , forcera Fcau auec vnc 
telle violence , qu'elle furmomera la hauteur d'vne 
pu de deuK piques , fetuq la grandeur de la Machi- 
ne : Cett&violence dure peu , â Icfditstifyaux ont 
trop d'ouuertureiCar ^ mefure aueTaîr ^f ^oche 4% 
f^nnutcUe afCctte,il tcl^fchiKtfocçei. 



xmj 



0. ^^IJff'^'^ {">'("'■ 

^ i. — ___ 



>»LBME XXVItJ. 






1^ ■ Ri 



V,-: ,[_ 



m 



Hj 



m 



Vmtiet lêatt ttd» d'vne CiJitrHt,fJn U mvftn <^T» Jv 
^afàtafrdmcmiemetttJelirfmtfmeé 



C Oit àQoai A 9- leValffctii . C D E. le Syphon, 
■-^ H G. vn petit vaTe au fond du gtaadjdaoi lequel 
fc rencontre It bout du Syphon Cqaefautre bout 
du Sy ptioii Ê.pcrcè le vafe ai: poinÔ F. foit remply 
levafeouCmerned'cau.lôrs qu'elle fcta mon- 
tée iufques en I L> le Syphon fera plein iufques 
en q^& furmonfant daaantageîufquesà MN. U 
le fera iufqiics eii R. puis rempliirant daùant^ 
luf^uescnOP-fcaU do Syphon touchcta le haut 



des Kecrt4tms AâathetiMtl 2^ 

p* & lencoattant la pente D E. commencera foif 
^nouuetjKOt d'tltc-mefine,& continoeiyainlitarii 
qu« levifcivj^cDlbuinksi cè^'il fallut faire. 

g. *^-*' - ' — ■ " ■ _ > " ■■'■ ^ -" ^ 

PROBLEME. XXIX. ^ 






^(^ ùeCMdetarttt 



FAuf conftnsire itn% t^e$ equimafles formai 
d'âiràiii, dt plptnl^ po autre matière, c6mc (ont 
les deux AB.& CD.& les joindre epfcmble & par 
les deux liai^onsEF.<^MN.faq^ fonderies t. tu- 
yaux efj^au^coinmp HO. J L G H. ^ipa^eiraa^ 
ItraueVs <lu couuerele du vafe CD. oc pa(tant au tra- 
juers le dedous AB. iraiufcjues en G. faifant vue 
petite bode au couuerele à^ va(è AB. tn forte que 
le tuyau ne touche pas au fonds,dei:cchef faut fou- 
der l'autre tuyai^comrne IL. qui partira du fonds 
du vafe BC.&aurafabolTe cqmnie l'autre ,faus 
Coucher au fonds , comme il fe reprjcfente en t. & 
patfant au trauers du fonds de AB. fe icontinoera 
iufques en I.c'eft à dire , fera ouuerture aii couuer* 
cleduvafe AB. & aura vne petite emboucheure 
comme yne troi^ipette^ afin de receuoir l'eau: Faur 
dra encore y ?dioufter vn petit tuyau fort menu» 
qui partira du fonds du vafe ÂB. comme OP, Ôc 
aura fabollccomme les autres en P. fans toucher 
au fonds» & faire au deflus de ce dernier yafe , vu 
bord en forme de baflîn pour receupir l'eau: Cels| 
cftantainfifàit» i\ faut emplir d'eac^ par le tuyau 
IL. le vafe CD. &cftant plein, toqrner toute la 
Machine le deflus deffous^en forte que par le tuyau 
HG.Feau du v^fe C D.s'efcouîe dans le vafe AB.& 
le rempHûez , reufettant alors la tpachine eii f^ 
première a(lietcç,& coulant vn verre d'eau par le 
tuyau I L. elle prelfera l'air dans C D. fera plein, 8c 
par ce moyen forcera l'eau du vafe AB.de fortir 
par le tày au P O .ce ûu^tl falloit faire. 
' Çefte Inucntion eft pi aifante eu vn fcftin , rcm- 
plidant ledit vafe de viii » qui fottira çtnnme vnc 



Ibntalne bouillante, par vn petit filet fort agréable. 



<< ' .^ V 
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P R O B L B M E XXX. 



^rétBiquer excellemment la régénération Jesfmfles i loH 
que lès -plantes ne s'en peuàent trdnljorter , pom^ 
' t^rè trin^antees % i caufe de la M fiance 

desli&ix* 



• -t 



O^PEA-^TIOn. 



- t • ■ 

PItenez td (îniple qu'il vous plaira , lel>ruf!e^ 
& pxcûtt hr ctnit^ y & la calcinez f^fptce (de 
^^ux fleures' hermétiquement, auecdeux creufecs 
fvh furPiautre bien llifttei»fattt en tirer le fel^c'eft à 
dire mettre feaudedaiis; là mouuoir , puis la laiiTer 
ralléoir, Affairé cela deux fois , la faire euaporeF» 
c'^ft a dire, bouillir ceftc eau dans quelque vaif. 
fcau, îufqucs à ce qu'elle foit toute cônfonimée : Il 
xefte vn lel^u fpods qûç yGi.U| fcmerez par après 
en bonne terre bien préparée ^ comme j^eafcigne le 

5rJ?ife«tfe d'agriculture. 
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|9 Sec0ndef4riU 



PB.QB.LÉME XXXL 

faire yntnfMmm pêrpe^d hfdillilflf c^bien qt^^ ne 
l'dytidmdûfiUtrosÊf^^nyHj^rjiitlinHmeut ny par 
^utboméfêf. 
^ A Malgamez cinq ou fix oi^Cç de % • anec » fot^ 
4\ poids cfgat de % , broyez le tput aueç dix pu 
)ii. onces de rublimjédîtTouds ï )a caue fur le mar- 
l>re fcfpace de Am io^rs il deuiendr^ comme huîle 

d'oliuequediftilIcrcx>A^^^^fîf) doQpez feu de 
phztkM il (e fubUmera en Aibftance feiche.TemeN 
jTe t de f cftu f^t les terres ( ea fornoe'dc U fciue \ qui 
font f u fonds de If coi-ixtic & diflbudcx ce <pc poiir- 
f e2 }M>iltre;i , puis diftilez , 8c vien^ra^des atomes 
jfortfubttlcs que vpus mettrez dapi vne bouteille 
|>iea bdufchée &lagffaderezfeiçbeiD(to^»&vou9 
pure^ le rei|uis,aue<: yh cftonncipêt de toptle mon*. 
^6,iiif fme de ceux qui ont tant ttaqaiUé ^^s frui^ 



r'. «^ b'.. • -A 



PROBLEME X:3CXII. 

fnuemiân éJmirMe pour faire VÀthfé ytgttMifd» Pbilêgt 
fophes 9» Von remarquera la croijfance % y eue d'ail* 



p 



^Renex deux oncps d'eau forte , & diflbudef 
dedans demy once d'argent fin de coupelle: 
puis prenez vne once d'eau forte & deux dracbqies 
^e vif argent dedans,^: meflez les deux diiTolutions 
enrembIe:Puis le iettqf: dans vn flacon où il y aura 
demie liurc d\eau,& qui ferabien boufché,touslç$ 
iours on le verra croiftire en tronc 8t en branchage. 



Éès KecrhtlAiî Mathanat^ueyl i^ 



On fe fertdeecftcreÉpbtirnoircirl«<!Ïirf»W 
bouges ou blanc j fans (jà'lls s'elWlgDt«ilHq[iiety 
te t]ue le-pbil fôit ombé. 

' QnJ^il fefaué.bîcnprênilrcgtrâe'entefeBtntlif 
jrrfl de teucheriapeao-, car ceftt compoMHM eft 
fi ctrrroSoe,qn*aiïffitoft elle t'cflcueioit en cmpool* 

les ficveiffiçs fbfttdôifloui^iifts. ' '■ -' ■ 



paoBLèMÈ jtkx.ht 




H 



• Stitnéfmii , 



« w ^ S* 



Fdire U refrefmtdfion dugrdndmimJei 



^*?It:ct fc^riitre4c t^rc griiTe qulfetroau^ lé 
dt loDg 4^$ ruillcjipxaupied^cs ntputagn^s ^ oà 
si y ayc quelques manier re d'or ou d'argentrMejflez 
jceliiy nitre bieu net auecdu !^ » calciaez*le$ her- 
fnetiqucment , puis les. mettez dans vne cornue; 
^uele récipient Toit de verre bien lutté & oualif- 



i^^efteuedfs.vapçarsqqis'accachcrqaHàr^ aug- 
mentez Yoflire feu iu{(;|u'à .ttiit^q;U>fl iie rexnoQtf 
plus. Alors oftez voftre récipient & le bouchez 
JkfttietiyiCBicgi i , & f a it es feu de lampe dcffoua; i 
ittfques à tan( mi';l Te puifTe jre^i^rauer dedans tour 
ce que la n'atunf rfousftj)écTcntfe î^ctirs , arbre^ 
fruiâs,fontaines,Soleil,Lune,Eftoilles fixes & etv 
rantes ! ? Voyez la forme de la cormriJ^rtlu reci^^ 
pient par la figure qni eft au commencement de M 
jpageprecedetitccello-^. A la çprnuç our tetôjftïr 
Rie récipient. 



« 



des Recredt'mi Aiithimititaiés, ^f 



P>R O B L E ^E TCXXIV. | 



F^ire mirchtr incmtt'U iiiure cm-ps jjyrdmM 4itte mut. 
^ue ffrmefuptrfritUt qu'ait luy pua ilmne* fur yn téi 
Ut ,/4«i rifltm «y Mtini pummtxmrtificitii , àtferi 
tequ'iilnrmyird tmMMtmfJtUtaUefMsraàéa ty 

L'dpcritioD d» ce Probltme ii'eft pM fftfiii. 
ncufc&rrtuttiMCOramecllepiioIftd'abotil- 
Cm menant deSbai le cane vu eCéirgot on «utfe 
■ Kl animal , à çonditionqu'iiroitraitdecaneou 
»Kre matière foB légère , vous en verrez le plaiCr 



46 Stcon^k Partie 

aaeceftonneinebt & admiration des ignorans od 
^oins experts : car céc animal tafchcra toufiouc 
de s'aiTrahchir de la captiuité où il eft reduîâ dan 
la prifoD du Cône venant proche d« bordée la ta 
l>letetourneta d'vh autre coftédè peur de tomber. 






PROBLE,ME XXXV. 

tdftjfa yne-énclMme Jtyn c^ di carabine. 

CEcy^'cft propre iju'à ^mc gageure ; -Çt pour y; 
paruenir f«HK iair$ rougk ladkf endumc le 
f^us qu'on pourra , en forte que toute ],aiôlidité dé ^ 
ce corps foit rnolHfié par cette igniiion ; puis char* 
^r fa carabine d'vne bafle d'argent piaffiuc ^ H 
ypiis en verres^ inraUlîblemeht I^ exp^i^etce. 



PROBLEME XXXVI. 

idftUi i deddm fcffdce de deuk éi nohHtsiës ou cnifi- 



F 



Aut après Tauoir apprefté Bc hiié , le farcir 
d*vn.pcw de beurre , & le «nettrc dans qnclq^ie 
}>octte de fer, ou lincfcfi^ de bots: Puis auantqoe 
i>ar^lri>i£n chauffer ( fans rougir pourtant ) va 
JnOrceaiE4'acier<iui<iy'e*forme ronde. .& qui frft 

' étU 



. , âes Kecnfttbm jUi^athematt^uh'^ 'if 

'fie la ,\ofi^s»t duchiippn^jSirgcosaflezpourlujr 
f emplitlc vcptre & le çoûlcr 4e'l?nsA"« du beur- 
■ je : puiï l'enfermer ^ CDuelopper&ien la boette 
' Jans libQugetf C|^ vous.ver^cz le plaifir.Lc Com- 
te Mansfela ne fc feruoit point d'autres viandes 
que de celle qui eCloiêiit cuites de la forte , parce 
Qu'elle rie fcril point fa fubÛanceàieft cuite fort 
cî|alement. 



PROBLEME XXXVII. 



$4irt ttttir vne chandtUt id(mnéé J^ms Vtda qui Jurer* 
irt$s fw plus qu'elle ntfernt, 

FAut coller ?u bout d'vnc ehandelle, plus ^e 
demie brufléc & fort ronde&drdlte, vue pîc- 
,j «^etrois Waiics.tMi vnemaillc.puiï ktaîflctcou- 
^ fcrtootdoucememdansf-eau^iur^es^cfîqv'eUv 



5^ Seconde Partie 

ic fouftîchnt d'elle mcfme,& lalaiflcr flotter éh ce- 
ftc forte , laàfïcttant dans vnc fontaîne ou pluficàfs 
cnfcmble , ou dans vh eftang où riuiere qui côulfe 
lentement , cela caufc vnc frayeur extrenlie à ceux 
Kjjax en approcheQt de nuiâ. 



PROBLEME XXXVIIL 



L 




iFàlre tn forte que le vî» le plus fameux & mal fdifdru , «e 

^Quvtd enyuYer , C^ »e myrd pas mefmtàya 
4 '. . mdlade» 



FÀut auoir deux phiolès en cette forte, qui foient 
4e*nieffti<gratvlcw'dcv€rtfre&de col, & cni- 
pUrvncd'tajJ&faiitfede vin, & remuer fubtilc- 
mçQt celle. 4'cau fut celle de vin ^le vîn comme 
plus loge^ montcca eu U^Mt en la place de f eau » & 
Fcaùpiiis pefaute defcendra en bas au lieu du vim 



ttcnccftcpcnctratiohle vinpctdfà les vapcuts Sc 
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t>ROBLEMÉ XXXIX. 

f'^/Ve deux petits mdYmour^s » dontVvnahmtraU chan^ 

AiUt; &i'diànl'chindfdi 

* • ■ ■ 

SO ît donne deux petites figures , rcprcfehtans orf 
deux hommes ou deux atiiiijttf x : dan^leur bo^^ 
.tlie où giieulle^ vous y mettrez cîcqx tuyaux fi dex- 
ttcmcnt qu'ils ne parolflent poînt;dân$fvn d'iceux 
fîicttcz-y dii falpetrc b1çnjiti,fec8c:puluerifé,& 
au bout vnè petite mefche de papier : à f autre mcf- 
tëi-y dû (bûlphfe pile , tenant alors en main vne 
chandelle allumée,on dira à rvn,en forme de com- 
mandement, eftcins moy cela, le p^ipier s'alljiiniant 
jatfccrachandelleîe fafpctre s'enflammera , & de 
fbufflc yloîeiitrefteîndra : Fiutallir apMs \ Fautrc 
tout fur le temps , auant que la mefche foît eftcin- 
çc,^ luy dire 4\«n^c ^^ X ceJa^a|^rpçb.ai>çJ^^^iKi^ 
<felIedcIamjefclicdefor^tuyau cjifpulphré ,. elle 
prendra feu toué auUÎ. toft , & caufcrez vne admira- 
tion à ceux qui verront ccftç a(âionf,pourucu.<|IV^*' 
le foit/aite auec yoc prom^Çie ^ fci:rptj:e4^s^ïû^t' 
ie ^u'il faïlo il faire* \. - ;.' 
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PROBLÈME XL. 



Tenir Jn vin frais tomme $*il ejioit enferme Jdtts y fié Cdut\ 
du plus shaud àeTEflê ; fans gUce ou neige ;& le fortd/U 
fnefm èxpofiau Soleil à l'arçon Je la f elle. 

FAut itiettrc dans vn bon flaccon de verre : que 
Ton enfermera par après dans quelque autre 
vaîireaii, foit ou de cuir ou de doîs , & fait en forte, 
qu'on le Jjuifle remplît de falpetrejC'eft à dire qu'il 
faut que le flaccofr foît plus petit , & vous aurez 
du vin grandement frais en tout temps : Ce quï 
n*eft pas peu commode à ceux qui pour âuoîf 
des maifons bafties en des lieux èmînents & ex- 
{^ofez au Soleil^ ne peuùent àûoit des eaux fraif* 
thés. 



V ' 



; .j 



¥inrt yn eiimàt ifttr comme Unarbre , qui tepfiers i TMt 
tàt'iï^ktéfansiamAis'fe diffoudre. 




ft«Wt VD'boîffcitu de bon ciment bien batttfc 
ni^ez atiec^demy boifféau de chaux^ çftéîntc 
ûoutiellement & fur cejîi iettei vii pot d'buyb 
d'oliue Qodclin , qui eft ficcatluci»où de noîx: Etiî 

dctiîctKira^lttr comme murbrc Fa y an t appliqué 
mps. ^ 
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PROBLEME. XLII. 



: Faire fonàre mt métal promMemeni , f^ qu'ilftnt attee 
d*aHtre , eu quilsfoiem ffparpnent , mfme dans vite 
cequille , & la mettre fm le feu. 

FAîtcs lif^ fur lia de ipctal , aucc poudre faite da 
foulphrc, de falpetre, & fcîeure de bqis de hnys 
;; Qu d'autre par parties cfgales : Puis mettez le feu à 
i ladite poudre aueç vn charbpp allumé , & vou^f 
t verrez que le metail Ce diifoudra incontinent , & 
} fe mettra en maffc. Cereçretefl:exoenent,&aeft6 
t pratiqué par le Reuercnd Perc Mcrcenne de fOjfe 
J dre des Minimes» 
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PiLOBtEME XLIII, 
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Tremper lifer oùTacfer^ & /«jf donner ^ne incrc^ 

yMe dureté. 



u 



TRempez Vôfire ttènchànt ou aqlre inftrument 
. dans du fans de pourceau nia(le,& graifTe d'oye 
nl^ par ftpt fois , & chaque fois feichez le au feu auaet 
é que le rettiçmper,. et vous 16 prendrez dur ^ wcrucil- 
ft lc$&noncaflraot,cequin*cftpas ordinaire aux ai^- 
oiî trestrempes;Ccft vnfecret cfprouué , & c^ui ne 
ilif peut pas cpuftet beaucoup à en faire rexpcr^cnçc, 
i5? eft d'vne grande vtilité pour les Armes. 

Y iij 
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PR£> BLEME XlAV, 

> « 

t^dke pyenJte cottetsr iTekene i toute fvr/e Je hoU pottruetf 
iiuilfnt tien fûly , e» forte qn'm s'y pfturra 

tromp^y* ■ 

* 

ÏRottcz vi^ftrc bois d*vne couche d'eau forte d'e* 
fteipte 9 puis tftanc feichc faites trois ou quâfjre 
^qpacbçs 4c bonne ancre oui ne fotc f^oiot gommée! 
•fjiiljt frotter ledit bob aueç yne chitKe , ou linge, oii 
h^olk faije auecjonc d'Eipagne « puis le refrotte^^ 
légèrement de ciré , i&.apr«»ieiruyer d'vnïnorccaii 
||$ dri^p net » & fera comme ebene. 

« r « ■ • 

ue I0 poy ricr V eft plus propre-qu'autre boU^ 
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PRQBI-EME XLY. 

fânferaer le feu fi long-temps qu*on^eHdrd , imitdttt le feu 

inextinguible JesVefi;4les. 

I 

Près àuoîr tire EcfprL araaqtda Tel dç 5^ . pàt 



4JIC ,i4Uira cançr lacqrnuc, « icstcrs quiietrou- 
licrônt au fonds s'enflammeront., tt paroiftront 
romme clurbûhsardans fi toft qu'ils auront fcnt/ 
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faîr : lefqticls n vous enfermez promptcmciit dans 
vne phiole de verre, & que vous la bouchiez exa- 
âement auec quelque bon lut , ou pour lé mieux Se ' 
plus a(rei)ré,que vous la fceUîez du feau d - Hermes^p 
de peur que Pair nj entre:Il fe g^rderafans s'eftein- 
<lre plus de mille ans, à manière de parler;, au focid^ 
4e la mer mt(t^ti8c f ouurant au boutdu tempsx>n y 
^ouuera du feu fi toft qu'ils fortiront à Fa!r, dequoy 
y eus pourrez allumer vne allumette.Ce fecret Ià,cef 
xnefemble, n>erUebienqu'ontrauailleàfa pra^U 

2ue,parce qu'il n'eft pas commun ; & eft plein d'e« 
:onnement,veu que tout feu ne dure qu'autant quç 
fa matière dure , & ou'il ne fe ^ouue poiqt de mm 
|iere de fi longue durée* 
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R ECRE ATIONS 

^ MATHEMATIQUES. 

Çmfope iyn rtctieil Je pkjteurf flMfamet & rtcrmina 
Itmmitns de feux £Mti^e, 

P LV S 

Lamaniere de faire toutes fortes de fuz^es ; ^aat^ 

amples que doubles, auec leur compèfition/ 

le tout repréfenté par figures. 



jWite lïAN BovLtST,raSaDt 
Inifs » pr^s le Palais. 

" M. DÇ. XX^çfx^ 



4 .a» Ci 



/ 



N 



ma, «.V 



") ^ 



i^-^t 






Y T j .r 



. K 



) i'. 



/v r 



r ' ' ' I 






1*/ 



I 




diUers PrpUem^s^ de ce Lu 

^uré jfii ne- font qu'en Uurtrer: 
\mï€^e ^érîH ^ïLya^lufeHTS 
fnyJièHsct'eflmt^.c^^^^ leur ohfcure 

^târté : rayer eu que m ne frouuerpis fus 
rnaî u j^rqpos le dejjèin que i'^y faicî d'^i^-;. 
loujifr encore aux deux ^fremieres part te f 
ff^ecedentes cejîé tfoifèfné\fuis que letroi^ 
eji le plus myjlique & le plus parfaiÛ dé 
tous les nombre'^ ^ me fuis promis de td cff- 
rtpjtté ^ne leSlure pleine d'attention dans 
cette Pj/rotechine Jugeant bien quetonefprit 
qui fuit le mouuement dufiu^ quittera celuy 
de tous les antres Elemens pour s*efforer 
dans 'vne plus hafite contemplation ^conmie 
fjl celle du Ciel ^^ui doit faire leuerlesyeux 
4UX hommes pour Us rirerde la comparai^ 



Ay LEGTEVRJ 

^ dus Ifcfies ^ qni n*ont ^ottr ohteéî que (($ 
Jûrface dé U ferre, 

CesfeifM 6*11 itukHleK, ^aifim ^farU 

rdijônde U nature^ atftant que U mtUnr 

éioUe «fk^iff< (fux^m ne conjîderent que les 

N thofes terre fir es » le ne Us addrejje foin$ 

"- duxgraues Sénateurs du tem^ qui adioUz 

fient dutiltre despUijânsértuerfles'.imis 

4 toy digne Sctmateur des belle ^ chojés^ 

_ dont la nature nous fournit la 'matière , C 

que ton bel e^rit digère 0" applique , & 

met excellemment par ordre^ Prens er^ 

p'é ce ^etit ouurage O* ne te me^tife 
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L4 mdniere Je faire fo$uiri 4 CiÙMté 

t H À ^ i T R E i. 

Efalpctrcdoît cftrc t^et hUvicîhkn 
efcumé , lors que piBÛt à petit F-o» y 
icttc de Falun br.çy é , xÛa^t fondai 
en caû boUilUptç , fi f on îcùxp_ 
auoir de la Wxibe ;ppudre.:J£r1î 
^ fon fohdtel falpeuc, & cjueFoiiy 
îctte quelques morceaux de foulff e Jauoc, il brufl§- 
râ , & eonfommcra toute la graîflc : ïifaisÛ en faut 
peu , autrement il fc graifferoit d'auantage. Von le 
met en farine,& le bouillant auecéau (ou vin blanc 
i^ui vaut mieux ) fienledefleJchantfurvn feu 4ie 
charbon , vous le remuerez continuellement auec 
vngrosbafton, & pourfuiucz cette agitation tant 
& fi longuement qu'il fi: dcffçiche du tout , & qu'il 




L 
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vîcnnf à prendre la forme de farine. Cela cmpe/^ 1 
chcraacrièk battre p«ur le mèttrfjcn poudre , Se ^ 
né le faudra qucpaiîeir au-tratrérî dataniîs.' Le 
foulphrc, fc prépare. djucrfejp^^iNçantniQins 
ceux ^ui focK fa poudre conih^ilnt f { & i^e lâqéellé 
noqs dcfcriuons , comme de chofe trop fréquente ) 
fe contentent d'en chOifîr dû iaune , qui crie en le 
t^nfint prea d^ f ovelUe , & quUft fore aëc ien & yç- 
ififocgit^: Mais ppùr fàife d« la- poudre fine pour, dis 
pîftolcts, carrabine$^& autres, cjiQft s fcmbUblcs, 
nouslépaJrtMsi. ^Lc feufphrc fubiiml efttiJes-bon, 
ians excreniens » & rcuicnt en poudre impalpable : 
&ilûatts V puions wiukc ce faulphre encore plus 
fpirituel, nous le fondons, & adjouftons vn quart 
dcfon pioids dé. Mercure, (ou- vif argent ) & le 
niouuons trcs-bîen tant que tout foit rciiny en vn' 
corps folidc- Le çhajbw plut lçge;r cft k meilleur. 
Partant cclûy qui eff ^it du bois de chanvre eft 4 
proférer à tous le^ autres : Mais il faut noter , que 
■^c charbon eftantlcgéif ^ côhxmc il éft ) qu'il ticrtt 
gifànde plàcc€tt petite quantît?é,& en faut mettre 
moins eh la poûdi^e que fi c'pftoit charbon de faulx 
i^oiV,dëb6î»p'ùaht,denoyei* & wtrc bois. Le 
diai-bon fe faît^n aîVufitant ce bôîs dans vn grâiid 
pbri ôuvnTTK)rtîcf,. &cftant bien allumé, fon 
couàré ledit ^éty & le faut aîn fî laiflTc r fans air , îuf- 
qucs à ce qu'il foit froid. Lacompofitîon de pou- 
dre fine cft' faite de falpetre très fin, affiné comnib 
deffusjVneUure & demie , charbon de fâùUfiV 
^îCes , ftcurs de foulphrc tfpis onces. 



* V 



Prenez (îxliaresde falpeire i fôulphré , 8c cbaf^ 
boû , de chactiln vhe lîure. 

Autïmtm & finie 

Salpêtre fept Hures , foulphre prépara a«ec If 
Mercure » du en fleurs vne liure , charbon de bov 
lie chanvre vne denile liai e. 

\Aumment4 

- I 

Si vous méfiez autant de chaux viiie dedans Fvné 
lAirautte dé ces trois compofitioiis , qu'il y entre 
de foulphre^vous ferez vne poudre^que Peau tfem- 
f cfchcta pas d'allumer. *t* 

Il eft à noter,quc c'cft fort peu de cas d'auoîr vne 
b'onne conipofition de poudré , iî f on ne fçaic le 
moyen de la biejci faite. Ilfautdonc prenûcremenc 
tres*bien battre au motéief de bronze, auec lepi* 
lori de-mefîne eftofFe , toute la compofîtion fans 
perdre courage àîla battre, fix, fcpr, ou huift heures 
dlirant ransdircontînuatiôn,& à plein bras , en Far- 
i-oufant & humcftant auec dil très- fort vinaigre, on 
de l*léàù de vie. Et fi vous defirez de faire voftre 
poudre encor plus fubtîle, légère, & quafi vplaotc, 
il la faudra humcôcr auec de ï'ean diftilléc Je la fu- 
J)crficie, ou cfcorce d'Orange , cefte humcftatioii 
fe doit faire. nf^derément: car il ne faut rco ire niil- 
Ichitnt licjuidt Udi&c compoficion : ains ilfuffit, 
qu'en U preflTant auec la mam ^ Poa vi^ihi tju cil^ 



^ 
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demeure ai dcny COmp^ftc,& non du tout cocn^ 

paâe.Il fautcucarobfcrucr.dc faîrc diflbudre vn 

peu de colle depoiifon dedans voftre humeâation,' 

afin guc voftre charbon de chaovro qr ^'jç^^qle 

en le battant. Et vous defirez que le.$ , j^rdms .de i>o* 

ftrc poudre fo^eht très dùrsi après leur deflica- 

tionauecde Teau jclairç,ciui itura auparauant e« 

ficintdelacbauxviuQ. ta compontion eftaixt ain- 

il arroafôe » it battucpli($ ç^t xf^\ti$ , il la ify cira 

tnettrededansvn crible ayant des ir.qxvs pcrçc^ CH 

^Qnd»delagro({cur que defurç^ voftre poudjf^jejt* 

tant deux morceaux de bois âipplanjs d'vn côfté 

dedaiK ledi,t crible ( ce qu*on appelle ordinaire- 

jnent les valets } Fagitant fur vft bafton arrrefté au 

AèGii^i d'vn vàtireau,^ulipge»jpoiwrefeuciîrtoàt 

te la pondre laquelle doit palTer tout< par ce, 

crible , fiws éuMl y en demeure, t^poujlre cfta$t 

' £iû(x pa({<|[e 9 iy>n prendra y n tamjs igrapt iVs.voyes 

petites • ft y &udra mettre toufe cefte , poqdre 

pafTée St cx\\\éc : agitant ledit tamis »,M^ ^. 

îa poulÏÏerc & compontion non gr^ÎBée Qoii da 

tout feparée de celle qui e(î grainée« Laquelle il 

'£iudra mettre feichcr au Soleil , ou en lieu eh^udj 

& la pôofficre doit eftre remiiê dçd^s le vMx(Wr 

Farroufcr , comme deffus s'il eftbcfoio , la battre 

éînfiqtf'auparauant^puisla cribler, taa)i£ef, ipfreï- 

fcrer ceftç operatîdn,taqt que tout foit bicfigrlÎP^* 

Le poudre cftant bien feicbéc, il la faudra feamifer 

derechef, afin àt la priuer de iapouiCere \ Se qii*il 

î\y demeure riea fioon le grain , qu'on gardera 

pourle bcfoîn. Le camphre trouue quclcj^je^fois 

place dans la pôudxç mt : 2^ais à railan /)0e 
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le poudre en dàuient moite ^ fi elle n'cft toufioursi 
ironfcruic en Ikvichaû J & fec , nous rt'en mettons 
point dedans nos ,compoiîciôns fufcriptes: lefquel- 
les nous aiions èhoifies comme les meilleures & 
très- excellentes : lailtans la poudre à canon , & la 
poudre groffe, pour ceux qui font profefïîon d'eri 
faire ordinairement» Lefqucls la font de mefme 

Î|ue la hoftrc, excepté que leurs ingrédient ne font 
V purs que les heures , & h'y dbfcriiênt pas tant dcf 
^hofes. 
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, ï> iféijton dt cet çPff^rem 
C H. A p. 1 1. 



tËs feux qiie nous enfeignôns en ce liure font 
ptbprement appellet feuir de io^e i D'autant 
qu'ils font propres au temps d'alïegreirêyde recréa* 
îion « 8c lors qu'on a obtenu quelque viâoire ré- 
cente contré foh ennemy. Ils font quclquesfoi^ 
teprefentez dedans vhe place àfficgëe » s^u temp$ 
que ceux qur roccuj^ent font au dçfefpoîr, fie veu- 
lent neantmoihs tefmoigncr it l'ennemy qu'ils 
éi'ont pas fauté de munitions » encore qu'ils eà 
foîent fort dcfeftucux , & tafchent par cette rufe 
mettre les ennemis eux nfièfmes au defefpoïr. Ces 
feux font doubles. Il y en a qui font leurs aâions 
en l'air , & les autres en l'eau. Ceux qui font leurs 
opérations en l'air font grands ou petits , (impies 
ou compbfez. Les grands font mobiles, comme 
les fuzées , que les Latins & Italiens appellent ro^ 
thetes ^ ou font immobils » comnae les trompes^ U 
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dîUers ProUe/ni^s- de ce Lu 
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'ùré ^ui ne font ^u'en Uurtre^ 
^\miere n^értu , // y a plufteurs 
^fieres ctèfJfmxachez^fGuhs leur obfcurf 
c tarte : VajcreH que m ne trouuerpis fas 
rnaî n propos le dejjein que i'^J fiiÛ ^^^^ 
ioujî^r encore aux deux premières fartief 
Précédentes cejlè trbiféfmé\puis que le troi^ 
fji le plus mjjiique àr le plus parfaiéî Je 
tous les nombre'^ q) me fuis promis de td ch^ 
rtçjité n)ne levure pleine d'attention dans 
cette Pjrotechine Jugeant bien quetonefprit 
quifmt le mouuement dufiu, quittera celujf 
Ae tous les antres Elemens pour s'efforer 
dans 'vne plus haute contemplation ^comme 
ffi celle du Ciel , ^ui doit faire leuer le s yeux 
dux hommes pour les tirer de la comparai* 
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d'ifs. Us forit percez fur le tour, en cylindre ; ayant 
iîx diamètres de longueur, femblables à celuy dii 
creu dudit modcl , fi c*cft pour des foices au def- 
fous d'vnc liure. Et fi c'eft au dcflus d'vnc liure , il 
fuffirad'eftre de ijuatre, quatre & demie , ou de 
cinq diamètres. Nous reprefentôns vne figure qui 
htonftte ces proportions , auec la culaflc qui s'en- 
boette dedans le modcl. Auec les baftods à charger 
7cfquels font de trois fortes pour chacun modeL 

Lfcs baftons à charger feront grands , raoycns 
& petits. Les plus gros fetont proportionnez att 
trcu de chacun model. D'autant que nous diuifons 
le diamètre dudit cteu en huiâ parties efgales , Se 
txx prenons cinq pour lediamette dû bafion. Le 
rede eft pour la cartoche de papiet à contenir 
la compofition laquelle fera roulée fur cediâ 
baftôn , tant qu'elle puîfle îuftcment emplir le- 
dit creu. Puis il faut vu peu retirer en deftour' 
nant ce baftdn , & entortiller d'vn tout & demy le 
boiit de cette cartoche , à vn , deux , ou trois poul- 
ccs prés dudît bout, contre le bafton, auec vne for- 
te ficelle, ou cordelette , ou corde : le tout felod la 
grandeur ou pttitefle des fiizées. Cefte ficelle ouf 
cprdç fera attachée d'vn bout contre vn barreaa 
ou quelque folide & ferme crochet ^ & de l'autre 
liout contre vpe fangle qui feruira de ceinture à 
î'ouurier : ou bien ceftc ficelle ou cordelette ferar 
attachée i vn gros bafton , pour le faire paffcr en- 
tre ks iambes duditouuricr,& en tirant & tour- 
b^ntpettàpeu » U engorgera &«ftre(Çra la fuzée. 
^fl moyen d'vne faufie culafle , àinfi que la figuré 
Iç/eprefcnte \ £t le trou eftant deuenu petit afle^ 
il lé faudra lier divine ficelle pour le tenir en cet 
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f ftat. Le bafton moyen eft vn peu plus petit que te 
premier, & eft percé en long au bout , pour conte* 
nir en Ton creu la pointe de la culaffe pour fairç 
vn trou dins le fonds de la compofitîon. Et cefte 
poinâc doit eftre longue d'vnticçs, ou vn peuplu^. 
de ladite fuzée. Cefte culalTe à poinâe fera mife 
^edans labafcdu model : & le bafton perc^ mis 
dedans lamodelauecladite fuzée , l'on donnera^ 
finq ou (ix coups de maillet fur ce bafton , pour 
donner belle forme &u cpl de la fuzée : & alors vo- 
ftre cartoche fera prefte à charger. La comppfî-. 
tion Teftant auffi , vous en mectrez petit à petit de^^ 
dans la cartoche mife au modcl^auec la culaife & la 
bafe. Et quand il y en aura vn peu^de laiettée il faut 
fort frapper fur ce bafton percé au bout , tic çopxu 
nus(nt cecy tant que le bafton pe faâe plus pàroi- 
ftre que lapoinâe de la culaife y entre, & que la 
pompoiition ait emply la hauteur de ladite poin-** 
^e. Le tiers bafton fera lors en vfage , lequel doit 
eftre plus petit , in^is de peu , & fera plus court qife 
les autres. L'on hs fait ainfi petits pat degrez, afin - 

Qu'ils ne falfenc nuls replis daçs Tinterieur de 1< 
izée , d'autant que cela la feroit caffer. Le papiep* 
duquel on v fera (era le plus fort qu'on pourra auoit 
& qu'il foit doublement collé comme dit eft. Au- 
trement la fuzée ne vaudrolt rien du tout. Et pouç 
cftreplus àifeuré du papier, il le faut faire faire ex« 
preffément, ou en coller deux fucilles en vne, aueç 
de la colle faite de fine farine, & eau claire, car cela 
importe beaucoup» &eft nêce^faire. Et bien que 
la fqzée foit faite auçc du bon papier , fî elle n'eft 
bien percée , ellene montera pas. C'eft pourquoy 
les ppintes font mifes dans les culaiîes , ou biea 
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Foû {^eat percer les fuzëeseftans faites , à\ict vit 
longpinçon^iufques zn tiers d'icclle. I^e plus grand 
(cctct des fuzées^c'eftcela. 
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J)es cemfQjithns Jes fu^cs. 
C H A P. IV- 

SElon la grandeur ou ^etitefTe des fitzecs « il faut 
auair des compoficions. t>'autant que celle qui 
eft propre aux petites » eft trop violente pour lec 
groflès : à caufe qUe le feu eftant allumé dedans vn 
large tuyau » allume vne compontion en grande 
Abondance ^ iç bruâe grande matière. Les fùzee9 
qui pourront contenir vne once ou deux de matière» 
liuront pour leur compoGtion ce qui s'enfuit« 

Prenez poudre d*arquebufe vne liuÉre , charbon 
(doux deux onces » ou bien, prenez poudre d'arque- 
bufe , & poudre à canon de chacune vne iiure , ou 
bien , poudre d'arquebuze oeuf onces , charbop 
deux onces. 

foudre vne Iiure » falpetre & charbon de chaGOd 
yne once & demie. 

fomju\ie$ Je Jeux i tress gnces. "^ 

Prenez poudte quatre oncc$ & demie , falpetre 
frnfi once. 



Sis Feû^x r^'t^rt'lficesl jf. 

Prenez poudre quatre onces 9 charbM vn^ 
once. 

tpwrfii\te Je fidtreMceu 

Les fcrpentcàux font faits de la compofîtîon 
fumante , & eft wcs-bonne pour les fuzées dequar* 

tire onces. 

Prenez poudre quatre lîures, falpet^c vucltur^; 
& charbon quatre onces. L'on y adjtoftc c^lquc^} 
ibisvne demie once de foulphre. 

L*on prend poudre vne lîurc & dcuit. onces ^ 
hernie, falpetrc quatre onces > & d»* ^>Wc$ à% 
charbon^ 

liutrenienfé 

Poudre ttic Uure , falpettc quatre onces i ft Vû4 
once de charbon : elles foat foïrtcxpcrimcntécsf 

Prenez poudre dix fcpt onces, falpetie* ^^^'i 
bon de chacun quatre onces. 

Preneatfalpetre dix onces, poudre trois oncM 
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& demie aoec autant de charbon. Les fuzées çi^ 
font Tn peu lentes : Maïs les fuîuantes monteront 
plus vîfte , fi vous prçnez^alpetre trois onces & de. 
pi^> poudu à\^ QnçG^, charbon trois pnces« 

Tofifftn^s de cinq o»fx. onces. 

Le? fiiz^es de Ç\% onces fe fqnt de celle coinpo-* 
£tioar prcnex deux Hures cinq onces de poudre 
JGilpetrc vne d«a>ie.liure, charbon (ix onces , foui- 
f h|?e*&}imaUke de.fer de chacun deux onces^Si l'on 
y ftdioufte vneooçedeUmailledefer, & vne once 
de charbonjâ coruppfitiqareruk^pour hui^^^neuf, 
àxx & dou:5e onces. > 

*■ 

Têtir autre f»{t€ dej.vui. onces» 

■» ' ' » 

t Vxçî?C3{ , pi)udre d]?. f^ppf ppces , falpetre quato 
onces, & foulphre trois onces* 



Pour fujÇlo d^ Jiçc & dou^e onces» 

Î*<H}^ez vt»:'o(ice àfi chftf boo,^ to^ demie qnced^ 
bulphte. 

Tmi^*oui^.onces0 

Prenez coudre deux.Uares 8c ya quart » falpc tjp 
neuf oncesjcharbott cinq onces^foulphre & limaÛ- 
ICy de chacun trois Qmifii, 



Prenez poudre yne Hace ^ trois onces de cha|r^ 
bon , &L vne once de foufFre. 

fùttrfu^e àt JiUx liurn» 

Prenez falpetre douze onces , poudre vingt 0|}« 
ces^çhafrbon doux trois onces^limaiiles de fer deux 
puces 9 & fouffre vne once. 

* 

Prene? falpetre trente onces ^ charbon vnze pn« 
pes , fouâfre fept pièces & demie* 

Tmfn^es de j^^^.étouy. liures* 

Salpêtre trente vne liure^ctiarboodixlittrec 
p3uffre quatre Ùures & demie. 

Ççmpofitifn piur Usfit^es idS> Ç. 9. c3r io. liures^ 

'( > 

Prenez falpetre buiâ liures » charbon deux li«- 
pres & douze onces , foùlphre vne liure & quatre 
pnces. 

L'on ne met ppint de poudre aux grotTes for 
zées 9 pour les raifons que nous auonsipecifiées:^ 
canfeauflîque la poudre eftant longuement bat- 
tuëellc fe fortifie & fe rend trop violente. Les 
plus groffes fuzées font toujours faites de mix-- 
tion plus lente » Il faut foigneufcment piUer les 
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drogues cy-deuant narrées, & les pafler par le ta» 
mis chacune à parc , puis les pefer & mcflcr eufcm* 

Apres que la fsxée aura efïé emplie iufqucf ï 
lieu:: doigs près du bord. Il faudrarcployerciiK] 
ou fix doubles de papier fur la mixtion, donnant du 
baftoo & maillet defliis fermement , afin de com- 
^imerlefdics replis: dedans lefquels il faut faire 
paflfer vn poinçon en trois ou quatre en Jroits , luf- 
^ues ï la mixtion de la fuzée. Alors elle fera pre- 
/paréc pour y mettre vn pétard d'vne boette de fer 
ibudée , comme vous la voyez reprefentée en la fi- 
gure qui eft au commencement du Chapitre 5 .auec 
le contrepoi.is d'vne baguette attachée à chacune 
Aizée, pour les faire monter droittcment. Si donc 
vousvoulez y adapter ledit pétard , ( lequel doit 
eftre plein de fine poudre ) vous iet^ercz fur IcfJits 
replis percez , vn peu de compofition de voflrc 
fuzée » Puis vous poferez ledit pétard fur ccfie 
Cômpofition , par le bout que vous fauez emply de 
poudre , & rabbattrez le refte du papier de la fuzée 
fur luy. L'on fait vn autre pétard plus facilement 
en enfermant fîniplement de la poudre entre les fuf- 
dits replis: mais ils ne fe font fî bien ouïr en fait 
^ue le précèdent. L'on met au(S des eftoilles 
& au^e chofe deuant f auant- creu de ce petard,def- 
quelles nous traitterons au Chapitre fuiuant. La 
fuzée aiiiH difpofee il la fau ira lier àuec vne ba- 
guette de bois léger, comme eft le fapin , laquelle 
i'era grofle , & platte au bout qu'elle lera attachée, 
«neftrcffi liant vcrsFautre bout, ayant de longueur 
^. 7. ou huîâ: fois plus que ladite fuzée Et pour 
voir Cl elle vft difpofee d'aller droid en Fair, il faih 



draporcrUbagoetteà tcoisdoigts près de U.Iit« 
fuzee furie doigt de lu majn , ou fur quelque autre 
chofe : Si alorslç contreppidscft rfgaUUfuzée, 
liez-là bien auec fa baguette. Autrement il faut 
thanger de baguette, ou ep diminuer fî elle eft p|its 
fefantcquelafiizée. Ces baguettes doiuenteftre 
droites , & celles de faulx longuettes & droiâes, 
peuuentferuir pour les petites. Si les fuzées font 
trop fortes,îl les faut corriger en y mettant du char • 
bon 4'auantage. Et H elles font foibles pareflcufes, 
&qu'ellesfanentrarcen montant, ajniinue? i« 
charbon. 

i>t} EjiaiUis t & dUtrt! chtfes qut l'mnitt 

Chap. V. 
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NOUS n'auons voulu celer à la pQftcrîtc,la çoni* 
ponûon de$ eftoHlcs, cometes,,& autres chq- 
fcs que Pon met allez fouucnc aux fîizées pour fe 
faire paroiftre après que lefdites fuzécs put fait 
leurs opérations. La donnant gratuitement encoe 
Que nous ne Fayons obtenu à fi bon prix. V oicy Iç 
Ifioyendelafaire, 

Prenez vnc. demie once de gomniie adragant^ 
( que les Apoticaires appellent tragagant) &,la fai^ 
(es griller & fort roftir dedans vnecueiller de k^ 
fur le feu,tantque cède gomme puille eltre rédigée 
en poudre , & tamifée , Deftrempez cefte gomme 
^ansfVnplac fur le feuauec vne demie chopine 
d'eau dp vie, & cômeFeau fera fort vifqucufe, îî I4 
faudra palTer par vn linge net, & en tordant le fort 
JHTefler. Prenez cai^pbre msatre ônces,& le difTou- 
dez aufll en eau de vie.ileliez ces deux dinpiutions 
enfi:mkk,paisy iettessfeu à peu^cft^bien remuant) 
|es poudres fuiuantes. ; ] 

, Prenez falpetrc vne lîurç,foulfi:e vne demie liurc, 
poudre trois lîures^fublimé deux liures^ anthimpi'^ 
lie vne liure,ct^arbpn doux vne deniie liure,liniaillç 
4e fer ou d'acier , & ambre blanc , de chacun vne 
liure. Le tout foit de^eiché lentement fur vn petit 
feu de charbon ( caf cette mai^iere eft fort fufcepti* 
ble du feu,} vous en formerez des morceaux de tà^ 
le grofleur qu'il vous plaira. L'on peut méfier Jes 

{»oudres fans la gomme , auec huile petrolle » pour 
es incorporer , & les dcfTeichcr Untement fur yq 
petit feu de charbon. 
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J[ittre Jefcripiionaefiiilèi 

Prchci gomme adràgant deux ététeàiik dMcfûdi 
èomme delTus en eaa de vie^catiiphre ttotstj-ezéaut 
diifouds comme dit eft. Puis mtflei ta pôudte ce 
cjui s'enfuit. 

Poudre fine vne bnce^foulfre demie oncè^lifnail<s 
le de fer , criftal groflierement pilé ^ ambre blanc^ 
anthimoine,fublimé)& orpiment,de chacun yn tre^ ' 
zeaii,tTiaftix,bliban,& falpetre^de chacun vn trezé- 
zà, 8c àtttïj. Soit fait comme deffus* 

jlutre defçriftim iJteJloilesl 

Prenez foulfre deux onces & demie ^ falpetre C/ 
onces, poudre très- ftie cinq onces & demie,olibaoi 
rnaftix , criftat & fublirfié , de chacun demie once, 
ambre blanc vne once^camphre vnonce, anthimoi- 
tie ic orpiment de chacun fix trexçaux^gomme adra» 
gant & eau de vie pour la di(roudré,aue€ ledit eam- 
phre,& pour en imbiber vos poudre$,tant qu'il fut 
fira , efi y adiouftant Vn peu dé poudre de charbon. 
5oit fait félon fart 

i/ifêire Jefcriftmt Je belles e^oiUesl 



4*»K. 



Toutes les comportions d'eftoiles précèdent 
ées font hoires, & les prefentes font iaunes.Prenez 
gomme adragant^ou gomme arabique broyée fie 
pailée par le tamis quatre onces , camphre dilTouda 
dedans yriè demie chopinè d'eau de vie , deux on« 
ces , falpeère^neliurc & demie, foûlfre vne demie 
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iiurc verre gromèrcmcnt pilé quatre onces » auec 
^ï)t once & demie d'ambre blanc; & deaz onces \ 
d'orpiment.Ceiaiaitvn beaufeu.ll durera dauan- 
^ftge , (i vous dilTottdez la ^omipe : ma ' * le k\x n'en 
cft ù beau. 

Ljcs feuls morceaux de camphre ellans allumez 
font vn feu extrêmement clair. Toutes ces efioil]c$ 
fe mettent en morceaux bien defleichez dedans les 
tçftes derdites fbzees : mais il les faut eniieloppcr 
de chanvre, ^ la broiiiller dedans la poudre bat- 
tre auantquede les y mettre. Si vousf nfermez des 
petits t>etards de fer dedans ces eftoilies» elles leu): 
feront dontier vnc fcopetcrie en Pair. Comme 
Vousfcrci reprcfenter vnc-comette , Ç\ vous enfer- 
mez dedans vue grOlTe eftoille vn canal , ayant foi} 
prifice eftf oit d'vn cofté, comme y ne petite fuzfée, 
& r^inplîffczdefacompofition lenf c, le bout pluj 
^ê{HM de ce petit canal e{|ai>t au dehors de feftoil- 
le & pojfé du co0^ des replis îjnterne$ dp bditç 

tes tcftcs ^es groflcs fuzées fo;ijt.qïJelquefoi$ 
reinplies de plufieurs petits ferpentçaùx , ( ce font 
^•r©^-petites fuzées, emplies de Ja compofitîon des 
fuz^) de qu^itre onces , 8c n*ont point dç baguer 
tel )ètlcsfait1jtt* t^oîr vi.ruolter en Fair. L'en 
enferiiie aufli fouuecK^ dc^ petites eftoiUes , ou des 
petits motceaux de ctmptec dedans lés jteftes de 
Crsicrpcj)tcaux,oudes^ttlWb«tard,s., & cela rc- 
ctée foçt les affiftans, $t \^^ mettez deiaasîés tc- 
It.cs dej grories fuzées dtl patchemin couppe eij 
petitiîlctlon|, ou des cordes de luth , ou dés pe- 
fîts fils de fer Faites en forme de chiffre , & que.ceU 
i^ittriémpé dçdansfort|p camphre dilTous ^li peu 
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i'oadeTie.Ilst/aurontmoînsdcconteiiterlie&L 



Jbttfti^s qui fiât feriitipdr dei çardej. 

eux*. Vl 



It.y & de dmerfcs façons de Juz^es {{(l'on fa.it voler 
Tur des cordes , & ornées de planeurs lîguces : U 
J^a aauŒdefimpIcs&decompofécs. Les Simples 
'Ont emplies de leur compoiîcion , infi^ues au mî^ 
lieu. PuisVon met vne petite rotule, ou vne fepa- 
'ation fur la compofitlon , Se Pob fait .vn trou an 
dcflbiudeceftcrepaiatîoA , qui coriefpood à m 
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fort petit canal plein de compofition, qaifevatef-! 
tniner i Fautre bout de ladite fuzée^lac^ucUeeft au£B 
emplie, tellement ^ue le fèueftant finy au rnilieu 
du chemin , il allume Fautre bout de U fuzce , & 
la fait rétrograder. Comme il fe void par la figure. 
Laquelle reprefente auffi yne double iuzée , ayant 
la tefte de Fvtic attachée contre le cûl de fautre» 
coouerte d'vne chappe de toille cirée » ou autre 
chofe pour einptrcher le fêts : 2e font le tnefhie ef- 
' feâ que la précédente. Ces luzéesTûnt attachées I 
vn petit cstnal de tofeaaqui reçoit k corde. Qe 
èés fuzées fe font ief dragons , fcrper^s & autres fi- 
gures d'animaux. Il faut à cèux-cy deux 6u trois 
iuzées , comme fous les aifles & fur le dos. Et font 
portées par des cordes dîuerfés & aûnelets. A ces 
corps Fôn donne diuerfescouleùr^ ;& û Fon peut 
mettre des chandelles de cire dedans leurs creux; 
car ils ne font couùcrts que dé papier huilé depuis 
Qu'ils font faits, cela recrée fort. Les tpftes de toi^ 
tes fortes de fuzées peuuent eftre remplies de coni- 
pofîtions diuerfcs, outre Celles que nous auons fpé' 
èifiées : Comme de ptûye d'or de pluficufs hiorcc* 
jaux de roche à feu , des longs chcùeux trempez de-^ 
dànsicelle lors qu'elle eftfonduc,des nôifcttes-voi- 
des & emplies de cbmpofitionde fuzée^& files 
fuzéeç fon tgro (Tes, des balles fautantes que poiis 
defcrironscy-apres&d'vne infinité d'autres cho- 
fes recreatiues. Spécialement aux fuzées que Fon 
icttc en fàir. Nous deîaîffbns res fuzées oui ont des 
branches d'efpinés couùeftesde roche à teu.au liett 
de baguette. Dautant que cela fert pluftoft à mettre 
Je feu en quelque lieu qu'autrement Encore que 
cela puiifc recréer fa0s faire dommage. 



I' 



'iesfeiixâ'JrtijicK tf^ 



bis tem^4ts m&Hïvès^ 
Ch-ap. VII. 



L'' Esrondachcs , Icscimeterfe.lesrnatlîi ifttt, 
les goa^dlncs Se chofés fctnblables foriff'l^s 
armes dcqti'oy fe font les combats de ihrift; "LSts 
gourdincs fôntconimc inatTes à feu , frttW'lçr- 
qûcllcs aufli nous ]« reprcfcntôrii ) S^CdÂÇ-f^À- 
ilruiresauec ■vîiefbrtc dcpaiiitr, plèîft-tfé prtltèj 
fazces, collées & accommodées cri ligrié Ipîrale, 
afinquelefcu s'y puille prendre fvne «pré* Pau- 
i &icsenuDyetyarrair enroulant & s'efclatunt 
As 
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Les mafTes ^ feu font ^âiuêrrel, & en Aiit-on ^6 tttil 
fortes , rvnecncdcmîllefpîralcjraubecblottguéi 
*&Pautrc en malfc. Toutes ces màlfes font cteufes, 
pour mettre de} a com|>olition ,& font (>etcée5 ed 
diuers lieux, qui résilient des fuzéesqui font coi« 
lées , & font allumées èlidti)ers temps ^ar la com^ 
poHtîon interne. Les dmeterres font de bois faits 
* en coutelas courbez ^ ayant le dos large &.crciii^ 
pourreceuoîrpluCcufsfiizées^lâtefte d'vnc J)ré$ 
le coil de f autre : bien collées & arrcftées t Afin que 
le feu ayantconfumé la matière «d'vne ^ l'autre en 
foit allumée^ Les rondachei fént planches de bois 
rondes ,oucfl^fcu(roûs,iefqùe]lcs fontcaneléeièà 
lignes fjpirales , pour y mettre de Faitiorce à porter 
le feu d'vnf fuïéeàPautre. Cefte plaocheeftcou- 
uertc d*Vne Aibtîle couuerturc de bois » oii de car- 
ton« percée âiifli en ligne fpirale,pourcdller lesfo- 
2ées à f endroit 4e UUgiiecanelte. Deux hommei 
ayant chacun vfi de tes Coutelas en main i auecla 
j rondache , & quelques luttes hon^mes attnez de 
matfes , fi Fon veut emplir Fair d*auantàge de flam-' 
I mes volantes auront de la roche à feu allumée daosf 
I vu creufet en vne grande place , tvn defquels allô» 
^ incrafon coutelas cnTà roche ; & allumera du boue 
,d^-fQacouteUs)le.bout du coutelas def^ùtre.Cck 
^çfi:afitjdlumé il ne faudra que Vefcouer les Sras de ; 
. bf s en {lautf Et ils ferônti vu beau ^eâiacle» car f air 
.Jfi^nblc}i^\efttc plein' de âammeches& delaOgûei 
«dç/efi^ilç Soiei). ï feueflrauffien v(age eu tti 
eompats , lequel e(t fait; en forme de roue , telle j 
^u'ilfevpidrcprefçntéenla^ureruiuante » àii '^ 



dés Pekx d'.^riijicef. 



ttsrourt ^feii, 
Chap. Vllii 



N^ 



tÔus reprefentoris trois fortes de roues mO- 
V biles , entre les, feux mobiles, Tçaucit Vne 
^ondè , Yneàpltifieurspansi & cesdeux Toot pro- 
pres potlr manter dû dèfcendrepai: vne corde ^i 
fin d'allumer cjiielque artifice , Se 1? .troîfieftne Jtft 
t)lattc , pour fe mdiuibii'furvhpal.'î'outescci.tàUës 
font artnéfca de fiizées, |a fin à^yac del^|aellei allu- 
AtlccotiiriienCemeiitdcî'iutre. te feu lait .tour- 
ncffchrôiidcei roues. £cla ronde, cftcelIcAuccir- 
itntai nâtu duffiliipp^lU folcilde feu. Si ccfie 
A ■ i| 
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roue cft pofte fur vn pal , ayant vne largeur au dtt' 
fouî de !a roui:, pour cmpcf cher qu'elle n'approcht ^ 
presse cc1uy iy\\ la porte,clle tournera &fepic/êii- " 
Ccca vn folciljaux combats de ouiâ. 



Chai<. IX. 



LEs lances à fâu , fcment fouvcnt aux coiubits 
noâurnes, tant pour ejaculer dcsfu2écs,»jne 
pour faire vhe fcopctcrlc. Ces lances font des tuy- 
aux ou canons de bois creux , & percez en dïncn 
endroits , pour contenir lesfQz^es ou les fêtards i 
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^u'on y app|ic|uc , fclon cjuc t^ fiçnrç vous reprcfcn- 
^cxlc dîucrfcç lortcs & Air le modcl defqucllcsil cft 
facile d'en inucrtter & adîouftcr d'autres. Ces bôis^ 
creux font emmanchez aucc de bons battons bien 
retenus , pour^^^î^Kchapper p4r Ips mouuemcns 'vio- 
lents des agilflfts. 

Le Canon %. contient en dîucriç trous des'i^zéeç 
qui fautent en Faieàmefure que la çpmpofltîon qui 
eft ^u creu les allUtpc.Lc Ganon |. cftpîçin de eôtn- 
pofition en fpn çf eu , & percé en pluheurs lîcKx éii 
ligne fpîrale , ç^fc'|lac^n trou : le boiç ç ft dîmiriué 
auec vnc cougc demie rode^pour faire y ne capacité 
pour y loger des Ftiy aux de carton pleins de poudré 
fine , couuçWi^c tous cofte* de poix noire; except^ 
vn petit trou à*iimorce. Toiis ècs pétards fetoft^ 
donc attachent en ces creux , auec de lapoîx1ic^?fe 
comme deflTus. Et quand le feu nais en la compoiir 
don abordera en Fendroiâ d'iceu^ ils feront allu- 
mez, & donneront leurs coups tandis que le feu du 
caqal s*efpuifera. L'autre Caqpn j. eft vn capal 
amplement creu : M^îs il e(l emply liâfur li^^de 
poudre graînée, & de coropofîtion lente. Çntre Icfî^ 
quels il y a vne roiielle de carton percée du diame^ 
txp dudit creu, auec vne de drap furpatfant le bord^ 
& yn canal de fer blanc, de la grulTeur d'v n fer d'ef- 
guillette , ainfi que la figiire le monftrc. Ces roucel- 
les fe colleront fur la compodition contre les parois 
dudit creu. Qjiand le feu vient de ladite compoûr 
tion au canal ( lequel eft plein } il eft porté à la pou- 
dre j laquelle donne fon coup, en allumant la fécon- 
de compofitioi» , continuant aittfi tant que le dit ca^ 
nal eft vuidé. 

Xlais fivousvoule2 queFvnedeçeshnces lette 
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ictte eti vn inftant diuerfes fazécs. Difpofic^ Çq 
foïkàSfàt Cqttc qu'il Toit plein de compqCnon, ^ide^i 
vi^capal de carton p}eit)d'ic^lU , pcne anlpogdif 
Boi^ en rinteriçpr ; empli (Tfztouç k^el^ du creuf 
dcj^ fuzéçs î puis les cpuurez bieti^nooy^nnant que | 
voïf re canal paroiife) mettez de la.çfii^qpoûtion dél- 
ias^ ^cturgez le refie de telle façon ^^c vqqs luge- 
rea^ cftre çoniniqdf , SCkçhqxÇiu, l^t feu ayant rené 
icpi}tçékfianaipenctxeraiu(c}ucs;(ilfpnd$ , & fcfi 
efleûf rtQutes ce$ ^pzéps^La )ançp t^ttera epcpr vn6 
l)alfâ|-feu ^ a^ec tout çecy , Ci ledji.çanal pade plus 
hzs^i^yit vn trop pquc i^iiruâcr Famorçcde la com- 
fo^tfpfi des fazéç^^Si <)tte ledit capa | po^tfui ue iul- 

Îiie&à vri autre lia de compodtio^^et^^quoy fer^ 
jé^f k^^^^' ^^ f<^^^ ^P ^^ npp)t>rp(des çoiupoi} 
K9& fie ofioblls. ' •" 
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J)if ^mIUj ifcM. Chap. X. 




ENn-r toutes les balles mobiles , noas aooiH 
choi^ les trois rniuantesVpour'nrniic d'efcban? 
riHon i çeox ottï en defirccont . faîte d'autres. L« 
première eft-faïte de pluficurs petites faz^es attl* 
çhéesWateftcd'vnt contre lecol de f autre l 'puîs 
U globe eftanl fait, & coutrttt de deux demy-gio- 
btsdflpapferbicnigliitinezcta poix noire { cuxp* 
té le trou poar rîiottre le feu «n la première Ibzée ) 
foit a'Jum^. Cîftc balle couler* par terre entre Ici 
lainbci des »(Sftani. La féconde fcmbleca courir 
ca 8i U enfaif , (i voas pr«ne<K vn canal de fer de 
diamètre de voftre balle percé en plofieats lieux 
wfesenuir^ii, comme eo ligne fpirale ; conue 
A a iiij 
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Icquelil faudra conioindre autant de petits pétards 
de carton ( comme la figure le monftre ) qu'il j cq 
poucraauoir.Faiâes vn globe de celaySf le cpuqre^ 
commedeifus , ne lajâant qu' vn trou ^u canal , quji 
icra plein de poudre pillée , fo^ffre \ &ynpcude 
charbpn. Çefte bfUe allumée Toit içttéedansvn 
moirticr promptement , pu Pcnuoycz rn Pair dans U 
tefte<l*vne fuzce,&il femblcra qu'elle foie portée çj[ 
& U^l[ à caafe du pioifucmct de fdi ts pétards } Se don- 
neràplufieursicoupsçn Tair. La troincrmë cft 1) 

luy e d*ôr,de laquelle nous ne traidons pour le prc^ 

îot , pour eftrc alFez commun e. 
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perfpix immoùiks. 

A p. XI. 

« • 
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* j^M juf ^: ' "•»»""»*»i<oQt de dmmey for- 
*-«w -if aw noas^fitmscomat&iaas d'en^fcrif c (je 

fife* - P'°"^^9t;? les fm imyohiU & Jel 

««fcl. carroffe. àfe,, ch*rs de trion^he & Si 
tojlbl^le,. tefoi^s/ont couuew.de tochc à feo! 
owca de d«ie?« feuxfltdficicls. GQinmepot, à feu 

ftes,a: »utfes<We5. Le$ bancs atoex.de ditArfi, 
^co,ks flamî,eiux.déien{cuf., l«,rwfotBx de cyl 

«e,.Ecfaudroit«ftrç trop prolixe p(V,e>fpecifier paV 
icfacnaics compofitions de tout fo,^j^api.artic« 



^ desFfttxd-Jrtijke^ yj 

aax feux îmtnobils. Encor moins reprefenter les fr 
gares de ccscht>fe$. Parce ou'cHcs font faites félon 
f imagination &la*volontédecei3xquilés cpnftrui* 
ifent.Cc qui fcjra G^ufr que nous n'appliquerons icjr 
aucunes de ces heures. Parce que atnplement nous 
auons parlé des kux:1^ous donnerons feulement ep 
jCe lieu,U defcript ion des feux defenteur ,pppr fpt» 
pacr tel corps qi^ on y oudr^* 

DesfeHxdefinttuf. 

prenez ftyrax , benjoin & fandarac , de ch acun 

deux onces , encens » oliban & maftix, de chacun 

yne once ^ tamacl> vne once & demie de charbon 

: doux , trois cloyx de girofle» vne once & deux tre- 

zeaux. Le tout en poudre fubtile fqit mefle^uec 

gomme adragant^dilloudre en eau de rofe, pour en 

formerdes paftille^ dételle gDpikurqù*on defire. 

«Si c'eft pQur:mettccdèdaIls^que^aclaDteînede 

f^^poor alluhi^i^daiians vne ro^, j^i^'^^*^^ g^ând 

fdgneur.y veut plaâHr la nuiâ ^ il faudra melkr ces 

p|)wreiauecdelatWebentîne^deaxliui%sdèpDJr 

rajiimmiais fi c'-eft des flambeaux, il faudra ioiftdi'e 

Jc£dite!S'poudres,>i;eelacirc,lti pdi^etraifine ,& vn' 
pBu-dcppixbUnçhc. ! •^:" .- r. 
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♦ Z) e;^«x: <fui offrent Jejdns & dfjffês Us taux^ 

* • . j • I* ' » # » 

Gh A,P. XII. 



^ I TrotfieJ^pafthdesKecre'atl Mathe', 



Nétts ao^S traiâ^ par cj^-ietuntdcs com^- 
fnioos de pLurieaci feux oui opèrent dcdaat 
JesetQi(,^|âiriceUi»;aai)ucl1icir, l'on poaçn 
^jf^ifjcetWi potjt \çs cotnpoGuoni des fèur qqe 
aOut 4eArQ0f 4^Jîa.\t€ toIi en ce licii. tioxu faifraj 
4ob9 voirîcyyiit figure ponr coûtes , d'voe pyl*- 
^^t ATvOfitS d« di^or^Pi fuzifes , & ea diaers efta- 
ges , auec vaç boule »u comble d'îcelle , pleine 
d'autres petitc$ futées , chargées les vnes d'eftoil- 
^^h. M aqtre|.4t£t4tt'on voudra. Ccfte pytainidc- 
eJfdcboîs, ^mCe furviio^ dcuji battcauKpoorla 
fupportetdc part & d'autre diçelle, nous reprefcD- 
tons aufTi des balles ppur bfufler.dans l'eau, de di* 
uerfcs fortes. Entre tcfquellcseftvnc balle armée 
de plufieurs |iccards de carton. Ces pétards Tout 
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t^afus ottCQllez,& couatrts depoix,qaand tUfonC 
^mplisde fine poudre. Puis f on fait vn pertuisdans 
|.C|eUK jufcju-à.la poudre '^ pour les adapter contre 
vne balle d^vbois crcure.& longuette, pleine de 
çpfnpo(ition pro{^e pour brufler dans l0$ eaux^ 
cpmme eft Ufiiîuante. Preue^ maftix^vne part,en» 
f:ens blariCtTeroix.cn larmes^ fôulphre camphre, âc 
foudre d'ar^siebufe , de cM|Cu4 M^ois parts, çolo'? 
pbQi>€^ deux parts, & neuf df^ falpictfre. Le camphre 
ffit^ ix\\s en poudra auec le fbulphre. (ou auecdii 
f^l ) tout le refte foit pillé Scumxffé ^ puis meflé 
âuec huile de petrolle , pour vn peu cfbçp humeftc. 
Çpntre çefte boule reriptft|>luiietii:^spçrtui$, çûm- 
ttie pQurpafleir. yo tuyau dc|>luf|ie.f Â rendrpiâb' 
defquels le bois de la boule icta caué , iufquesau** 
]}rcs dudit creux ». tts pet^td$y feroiit collez i pui$ 
f€^uuert$ de poîlc noire par ton^^-^u Uei|d1ççax 
Vpn y pourra mettre des petits billes à i^ii ^ faitef 
4e toiUè, emplies de-la rurdite^cpnipo(ition,S^ çsm^, 
tici4e$ de poix .^itAif faU?nt t n îieou d'amorce , Se 
i^liptées coitime lei^ip^tardi (^(çntsi Nous repire^ 
î^^poâs encor vue bille looguc^a^^H^^is quarts de 
piçA]f 9c crcuft pour y loge tJbco«|>ôfitî<>u prece- 
iiiefete :: Siir ccftc: t^otppojitîon. Tqa fai^ plufieuci; 
fmi^sm&tf^ntifbx^ ^ pour tn^pmpUr toute la ca-: 
jlilé .&.cç$ fuzces font çouuert^«.4^ lçtiUç> ciréç 8ç 
poll/e contre les parois extie^rilç^ 4^^ ladite balle» 
Ajlfpûd? 4î5CfifteMlc «ft vn canal obliquç, çmpli 
4fij la rpeimic c0f«pft(îtion , leque] pçut yeiiir au oi«^ . 
ueattde l'ef^u>ieiPt)utr^poids(pourU t^nir d^piâe) ^ 
ycikwto^Ç^tnéih^ &n j pft ^t piis, & la baUr iç|-/ 
tf<çi0»reau , élh^ht^ùe- la compo^tion quieft au 
d^iTous des fuzé«»;À;^uand le feu f^tsm à iceU^tl 
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icsenuoyecQratr , & tombent fur la furfacc dç ' 
jrcaT3,auec admiration. 

Nous reprefentons^uflivoc balle (Impie , faîte 
çp poire , auec yn manche creux. A cefte balle 
icreufe f pn n^et quelques morceai^y de fer^plomb^ 
ou autres corps pefan^^ pour luy donner du con- 
.trcppids. Le refte du creux e(l ple|i) de la fufdi^e 
compoCtion^pt^isle manche creux en elLempIy, 
eijifemble de la poudre pilée. Puis le tout efl cou« 
jiicrt de poix noire^ Le feu y eftant mis l'on la 
tiendra iufque$ ^ ce qu'elle fifilera fort , puis la îet« 
Itérez en l'eau. 

Mais Cl vous defîre? qu'vne balle brufle au fbndf 
de Veau. Empliirezvniaçhetdetpillp auec ce qui 
^'enfuit. 

Prenez foulphre vne djtipie liur^ » poudre npn 
geainée neuf oficejf,.falpetre bien s^fKlié vne lîurc Se 
demie^camphre deux onces, vif argent mis enpofi- 
dfeaueele foulphre , vne once. Le tout en poi)« 
d^e^amifee foit lAeflé auec la ma^m^ & vn peti hu» 
pieâé d*huile de petroUe pu de Un* La balle ^q 
cftant bien empUe & ferrée , le ttotx foit coofu , U 
balle arrondie de eoiiuerte de poix de tous coftea. 
Faites vn trou dans icelle , qu^eniplirez depoiidre 
^ttfië,%I*îez auec fil de fer i du plomb, ou ytie 
pierre.Allùmez l'amorce quand tous voudrez. ]g( 
aJovs^qu'elle fiffleraîettez*là diedans Teau* 
' Tputes ces oonipofîtiQns foiit aifeurée^ , 8c n'rq 
donnerons à pirefeilt point d'atftret. Lefquelle^ 
pourront fcruîr i' toutes fortes' de feux que 1*00- 
vouc>a faire bruflet fur Teau. Les figurcsqûe nous, 
atioris Icy appôfc'é^ font enpetit nombre , d'autant 
qUHrliacun en pe^itbaftîr à fa^faniâi^ , & ce qUi 
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f>laîrt à vn , dcfplaift à Tautrc. Cccy donc fuffirji, 
^uclcfdlâcscompofitions ne manqueront îaitijû^ 
de produire reffcât donc nous auons allez aipple* 
ment traiâé. 
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De qtul<i*és chofef recrtdtiuis ttuchunt ksftux^ 

GHAP. XIII. 

VIgcncrc fut les Commentaires de Phîloftratc^- 
affirmeque îe vînenfermé dans vn buffet , aiH 
quel rairnepuiflefortir js'il eftmis dans vn plat^ 
fur vn rechaud plein de gros charbons allumer^ 
pour en faire exaléf Tefprit & le laiifcr ainiî Tans 
l'ôuurir plùfîeuf s années , voire iufques à trente 
ans.llfefefaqoe celuy quirouurira»s*il avne boii* 
gie allumée ^ & qu'il la mette dedans ce buffet^ 
u*clle fera pltôiftre en îceluy plufieurs figures 
*eftolllesfortclaires.Kfais (i vous faites éuaporcr 
de l'eau de vie auec du caniphre diilbud en icelle 
datts vne chambtc bien fcrmée,& où il n'y aye d'ao- 
tte feu que de charbon , le premier qui y entrera 
necvne chandelle alluitiée fera eftonné extrême^ 
ment. Car toute la chambre parolftr% en feu fort 
fubtrl : mais de peu de durée. 

Les chandelleé tro^iopeufcs font faites à àtmf 
de poudre grai'née, amafsée aùecfort peu de fuif 
pour la lier feulement, puis cefte moitié inférieure 
formée en chandelle , là deflns fera faiâ auec fuif 
ou cire, le lumignon ordinaire* Le feu ayant con» 
fominé h niftticreiufc(ues àlo poudre,^ elle fera al- 
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Jdrtiéé, Kon fans grand btuiâ 8c ËflOnhcnieùt. 



bts 4urrtiftHx rtcrtdtifti 
Chap. XIV. 




L£s lieux {ïtucî prés des riuîcres , oudcqucl- 
qocs grands eftangs , fonc propres à faire fut 
iceux plO'fiairs feux de recrcatiOn,: Et s'il cfinc- 
ceffiite d'y fa^fC quelque rfiofc de beatt, cela fe falé 
Tur des bateau* i fut irfqiicls font efigez des maî- 
fonnettes de boii , ou qiielqtlés petits chïfteaux 
fout reccuoii en learcsteneùtdiuctfes fortes dp 
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^lées, ainfi que la figure le rcprefente. Et dedans 

leur întcricûr , l*on y {^eut faire ioiier dîuers^feux, 

àhifxs peUrdi ^ ietter plufieilrs grenades fimpleâ» 

des (:>aUès à feU pour lifafler divins l'eau^des fcrpetu 

teàut & autres chofes^ fitfouueiit l'vn de cts cha- 

ftéaux éfiàttàqttépa^eU3gqaiuf4ent l'autre, auec 

iânees à feU, iioutelas^ rondacnef» tnalTes, & autres 

iciiï ârtificleUi feruans aux eonibats noâurne. Ce 

.^ui ciiMi&ebeau6Qû[iiÎ6xom€iitemeiiHraxym def 

fpeâ^^s^ & rcuuent fe bruflent Tvn Tautre , par 

desfuzeeslett^eisdextrement dVn batteau fur va 

/autre. Ôr d'autant que ceftedetterîtéeft propre i ' 

3^ la giierre» iaotpôuf brufler des Nauires^mailonsii 

ba pdut liiutre chore» nous auons fait vn petit Cha* 

. ))Ure à part, du moyen de tirer 4>^oitcmenc yne Âij 

«ée d*vn lieu eu vo autre. 
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M rmpm tint inmtmtm-tiitfinje Oti-^^taU^ 
nat t m siutmait* 



e»AP. XV. 
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CÉcy cft propre à vfte gageure : Il fautauoîr 
colnpofiçion de fiizrfe bien àfleuréc , félonie 
poids & groflcur que vous lùy voulez donner , à 
finde iiefaillirenVoilre entrcprifc. Difiiofcï vo- 
ft^editc fuzcc,monc'cc aucc fa baguette bien prOpre- 
intiit , fut vue planche polie , & cjui puiffc aller en 
bafcuianc & tournant àvoftfe volobté, Aînlîque 
VODI 
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voilîpodf rez voit par la figure que nous vous tepre* 
fentons. Ceftc planche foit montée furvnttcplej 
■ «yant vue courte cheuiUctte pout ioucr & entrer fa- 
' cHeinent dedans vn tïou fait eh ladite planche.Piiîs 
vifcz&mîretoùil TOusplaira,& alfeurcz la plan- 
che fans qu'elle (c puUTc mouaoîr.Amorceï Se met* 
tez lefcu , elle Im droift aa lien dcfiré.pourucaque 
U conwôfition foit bonne: Et que la dmance ne Toic 
it:grande qileie tcu ( à faute de matière ) ne la puif- 
fc pertert 



Des feux mçfiUMt fur les e4i$x 
" C H A P. . XIV. 
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PAr ccftc prèfcntc iigur« ndus vous donnons vné 
balle farcie : Laquelle compofee d'autres peti* 
tes balles^cnvées tout autôur^Se pleines dfe compo/i^ 
tion , kr^uelles rendent vn merueilleux Se admira^ 
ble e^^. Il faut auoir des petits cinaux de fer 
blanc « comtnedes très- petits entonnoirs » le plus 
gros def(]uel^ ne doîcefltre plus efpois cju'voe petite 
chafteigne. Ces canaux font perice^ en plufieurs 
lieux , aux trous defquels font adaptées d&s petites 
balles pleines de compofition de feu pour eau,amfi 
que det|ànt nous auons tiraitté.. Toutes ces petites 
balles feront percée;s fort profondenient » êc afTez 
largement, bien couuertes de poix^excepté ce trou^ 
<]ans lequel au commencejuent fera uii& vn peu de 
poudre non battue; Ces canaux feront emplis de 
xompofition lente>mais propre à brufler cû Fcau^ra- 
T malîcz enfeml)lc pour en faite vn Çlobe , & ks 
trous des canaUx cotrefpôndront aux trous des f^- 
[ tîtcs balles. Couurczle.tauÉ de poix noire & de fùif 
• demouton,percezeeftebaUeà fendroiâ du plus 
gran4 canal,, ( auquel tous Ici autres doiuent 
corrcfpon Jre ) îufques à ladite compofition , & 
la iettez en Feau quand elle commeAceri à fiffler. 
Le feu venant à fendrqiâ àci pertuU allumera la 
|)oûdr«grainée , laquelle fera feparer & voler çà & 
ià , tadtpft vne petite balle ou deux , oiï trois , ou 
quatre » ou plus^ ^Xelon fa cpmpofitioh , & ladite 
poudre gtainée en alluoletà eaçor d'autres. Lef- 
queiles bruûerofit toutes dedansleau aucc èftonné- 
ment, & au grand éontcmefiaent de ceux ^ul s y 
trouueroat« 
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;^/imiyable irmemim Jefair^ ynefu^è qm $*4llfmérd àdni 

Veau , y hruflejra iuffiues ^ U mtii Je fd Jurée , <&* //e- 

Ji frenàîd le h m àe V4W dyne y>ifie(fe incroyable : &^ 

iomefois n'^ entrera t^e 4'y»e feule O-Mi/we font fefi-^ 

^HAP. XVII; 
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^ 





Ôur parucnîr à vne çxaâc operatièh dé cefté 
propodcioxi : U faut premièrement iaire àpxx 



^TvfifJteppart.JfsKecrtat^ Mathel 

Ottttochcs cfgalcs ♦ par le voyc qui a cfté enfcigne^ 
dans le craiâé desfuzceschap.^. les remplir de la 
meilleure compoficion qu'on pourra choifir parmi 
la grande diueriité qui en a efiécy-deuantenfei- 
guée : Puis les îomdre Fvn àf autre auec de la colle, 
(eulentent par le milieu C. en forte que le feu puide 
aller librement de f vne enf autre , eftan^ première- 
ment alluméen A & paruenu en B* Te commtini* 
qucnt de Fvn à Ta^itre , par le moyen d'vne petite ca- « 
nulte ou conduiâfoie de plume de rofeau:mais cou* 
uert de papier ,& appliqué fi dextrement , que Peau 
ne puiHe cfteindre le feu ^ ( laquelle doit eftre faite 
d^ cefte façôn,( cela fait^ vous attacherez vos deux 
fuzées à vnt houfline en D. qui lespuifTe mettre ea 
equilibre,eftant de longueur & de grolfcur prppor« 
tionnee à leur pefanteur:Puis vous aurez vnefifcel- 
le qui fera noSée eh G, aura vn anneau H. oà pen« 
dra vne balte d'arquebufe, & fera arrefiée d'vne aï- 
guilleoufildefer ^ trauerfant la baguette comme 
IL.à prefent,fi vous mettez voftre fuzée dans Feati^ 
la queue en bas , & que vous l'allumiez p^r A. elle 
n'en fortira point , iufquês à ce que le feu paruenu 
en B.fe coule dànsTj(utre par B» Car alors fuiuant fa 
naturelle inclination » de monfter en haut pour 
trouuer fon centre , il partira cefte féconde fuzee 
droit enFair,qui laiffera l'autre dans Teau »par l'ef- 
fort qu'elle fera en partant y à l'aide de cefte balle, 
X qui prendra à la fifcelle fufditc ) f empefchera d«f 
la fuiurepat fa pefanteur. 

F I N- 




KECrElL P ES PRl N^ 

châles Récréations de Mathematiqttes^ 
' contenues en U feconde^artie de ^. 
ce Liure ;, félon le nomhrt \ 
des Problèmes^ » 



En faiSÎ d^uArithmetique , 
féconde partie. 



* 'M 



RoQUer Tannée BtCextlHe ^ la Lettré 
^ Dominicale, & la Lcltrc des mois.Pr^ 

•blcmei. 
_ _ TrpuBcr ûouucilc & pleine Lime à 
chaque mois* Problertle a. . ^ 
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, , En fui^ dl Jfinïogie ^ 

Sèc«Hclepirtie; i ,. ^ 

TRottticf la latitude des pays. Problème ?• 
Définition des longitudes & latitudes des 

pays & des Eftoillcs. Page 6. 

Bb iij 



nde^drtie, 

F Aire vb^Nangle dahtlésttoii angles Teront^r' 
gauXjContrefAxionie gfneral ,jiul dîtqueen 
. iouc ttUngle les trois angles font ^gaiijc à deux 
droiâs. Problème'^. 

Djuifcr irnc ligne en autant de parties efgale^ 
t)u'on voudra^fans compas, &ransy voir. 
P'tobiciiic è. 

Menetvoe ligne laquelle aura inclination à vhe 
autre ligne , êc ne concurfcra iaqiaîs contre faxÏQ- 
riic dts parallel»». Problème ^v ■ 

Trouuer combien la terre eft piusgrandeqo» 
Feau, Problème 8, 

' ObterDer la Wria^Ofi du BoulTflle et) chaque paysf 
l^roblertie^, ' ■ 

, Trouuec en totlt temps airec Certitude tousles 
'vunis de vcntt .félonies ji. diui|îoiis4esNautqii> 
niers. problème 10. 

Mefurer vne diftance inaccefllble , conimc vne 
rhitne , fans la palier auec le chappeau. p coble- 
nien. 

Mefurer la haiJtcuc d'vne tour ou d'vn atbrc 
^ar le moyen de deux petits baftons. Ou de deux 
pailles , fans autre formalité, p robleme ix. 

Mefurer là hauteur d'vne Eglife auec vne efqu»- 
fÇiïroblemcii. . lag.itf. 
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'Mat hematû^tiiL^ % 
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EiniHAfiere (tOptitpiel 
^ ,SfCQndef*rue. 

• ' • . • 

TRouircr le nieyen de faire voit à vn îatèlix dc^ 
dàns'vnexhambre , ccquéfaîtfafemmedant 
vne autre: nonobftantPintcrpofitîon delà muraille, 

jptoblemelj* ' 

Moyen aux Jifllegei dans qaelqùe place', de y pîc 
et que font les âfflegcfans dedans le creux du fofle^ 

Problème 18. ' ^ ^ 

par le moyen de deux miroirs plans , faire voii 
vnrîmageToIanteen Pair ayant hrtcfte en ba^ 

Problem 14, 

Difpofcr 4ctte miroirs plans,de fop^ qtfvne fculç 
compagnie de ^o^at;spar<|i(^clltvn régiment, 
problème 15. 

Tirer vn moufquct deflus fefpaule auffi iufîô- 
ment dans ra blanc comme iï 'OU le cQU<^ott ep 
jonc. ProWeipe ï6. " 

• Donnciiukoift d'vnc hatqatbuft dedans le Wtxk 
propofé fans le voir.^ pour quelque empcfcbemciii 
qn'ily ayeL^îft:oblemei6» u , '. . 

- Au(«vrt6 chandelle &Vîimicojfcaue fpherîqucg 

porter vnc lumière ix loingdaiw lapltrsobfcufe 
fiuia, qu^on puilTe voir vakoainicàdomy quarc de 
lieue de !!• p tobleme zy. . : 

Moyen de lire de fort lebg quelque lettre ou a», 
trç chofe pour petite que foit la lettre , foit de iouf 

Ottdenuia. pasciS. 

Bb inj 



\ 



Talflc iks Recreàtitnf 



. Steoft Je partie, 

15* ?"*''«,<î«ï«»tr«,coatre ,vn m^raakquî fctoat 
JL-^inetgaks , & «eântt^ioins paroiîîroot cfealcs, 
ProblçpieiS. '•-.;.'' . 

Derguifcren forte vfte figure, comme vne teflc 
vn bras tout foder , qu'ils n'aurmit; aucune propor- 
"°f'\';f^ cependant veuë d'.vo c^j^win poin<9L rç- 

UlCnJra en Dronnrf înnTXr» :.. A» D..,^kil .- 



uicnara en proportion fort iuftç. Problème i^. 




Ma fiiicj de Chymk , . 
Sétan\!k p'artki ■ 



.' ■■ ... il' ! 



pïUftiqeçrçfMolfenBmcatlacegîhOTatioa àcÇva, 
-1 pies , lors que les plantes nes?ca peoocfiQ tfanf- 
p^rtet poùrcOire Itaafflkméei ..ieàoikéAhdi- 
ftanecdcsJieojc^ Pcobkaiejo. : .. 

Faira vn momiement pcrpctiKtlinftaHbfcjtfdnw 
^lep qu'on ne fajnc:;iamai« pétt trottner. ^ Qv Hr- 

4rauhquenïeiif,j,y.;p„,juùJiDmate».PH)Uetneîr» 
ïnuentionadmieafcdeipour faire Farbre.vcgeftttii' 
des Philofopheî. ou l'on rcwar«iuécii.lat:rt»ia"aticc i 
veucd'œii. Probleniçjz, 

Inuentionpourftoii-drlescheneux, de tiuelqoe 
couleur qu'ils foicnt. Problème j8 ... 



JMathematicpies\ 

Faire là tcptefcotation du grand mondes J^ro*» 
blême jj. '^ . 

Faire fondre tout métal jpromptemMiti foit qu'il ■ 
foit aucc d'autre ^ ou qu'ilToit feparcthètà , meftiiç 
dans vne coquille^ & la mettre fur le feu, Probte« 

Touchant les MechanîqHcs. IL Partie^ 

/pAire,qtt'vo Canon après auoirtîré fe couutc dc3 
jPi^Wçries dcr.ciuicmf . Problcnic lo. 
^ IfÇrfnoyen de faire leoier fans fin , dont la force 
fera très grande , par le moyen duquel on pourra 
leuiei: fms beaucoup dé peine qutl^ue Canon ctt 
fardeau pour péfant qu'il foie. Problème ai. 
Faire vn Horloge auec vne feule roue. PrdbU» 

Par le moyen de deux couës ikltt qu'vn enfatit 
tjX^jCji tout (èul prcsd'tn muidd^ejtùà'lafois, & 
^«ileieau ferenUeriierade ltty-niefme,pour ietter 
A)n eau dans Yn auge , ou autre lieu qu'on voudra. 
Pfoblemea;. 

; .iGeotille inuottiondjefchtllc', qui fepcut faire 
facilement, ^ fecrettememporter dahslapochet* 
{^.'Problème 24;. 

. .P^re vjac^pdni^e'doûtlafefccfctamcrucilleuie, 
pour le grand poids d'eau qu'vn homme feifl poûr^ 
fftje»er. Pïoblçfnesiij^ ^' " • .^ 

Faire fortir continuellement Peau d*vn puits, 
fans force , & fans le miniftre d'aucune pompe. 
Problème %6* 



- ^ ■ Tdt>le des Recrfatlons 

Untc qui jettera f^p 

iftcrne.par le moyen 
emcRt de luy-mefme. 

I petit filet d'eau fore 
thomatiqué en forte 
t'vue heure, Problc- 

.pire m^rehef va Cône on aatre corps Pyrami- 
da],auec quelque forme fnpcrficiellcqu'on luypeut 
«lonntr, furv|ie»able, fans rcIToils. rr (.autres riiQii- 
aemens artificiels , en forte qu'il toutnoyéra tout 
jutoqijela table fan» tQitiker, ai fanj qu'on Ic-de- 
}lourncPto,ble|neî+. 

Fau jir vue Eoclump tn i»op de Carrabine. 
rrobkinejj, 

■ Hortif vn Chappon porté dans vnc bougettc \ 
ï arçon de lafcUc, dedans l'efpace de deua oottois 
lieues pu ciiuirpn. PtoblemejlS. 

Taire tenir vne chandelle allumée dans feaUj 
^u. durera ttsis ftis plus qu'ellene feioii. Pto- 

Faire enforte que le vin le plus fumeux ftinal- 
"ilant ne pourra enyurer, le nenuyrapasmefme 
àvnipalaJc. Problcmeja. 

Paire deux petits Marmouiets , dont Pvn allik 
"fra la chandelle, * l'autre refleindra. Proble. 
f!"S9<; 

Tenir du vin frais comme s'il eftoît dans vne 
çauç, au plus chaud de 1 Elle , fans glace ou neige. 
Je ppttant mefrae capofé'au Soleil à l'arcon de la 
fellc. Problème 40. , 



faire vp Ciment ( 
ftera à l'air &3t l'eau 
bleœe^t. 

Tremper Ip^r OU 
proyablcduretÉ. Pr< 

Faire prendre cou 
bois, pourueuqu'iU 
s'y pourra tromper. 

Conrcruer le feu fi leng^temps gu'on voudra 
jniiçant le feU tncxtin^iblc des Veilles* Proble- 
n«45' 






D Es diuerres fortes de poudre i ctnoa , ^lle 
eft U meilleure , fcs ingredleos,!» manière de 
U faire. Chapitre I. 

Cel'inuentiondesfeuxd'Artîfice. Chap. i. 

I.a manière de fïirc les fuzécs , auec les inftnimens 
propres, Chap.j. 

Pc diuerfescoi«[fQâtî6Bs de Tuzécii Chap. 4, 
Dcseftoilei, chîStes, & autxeitelks chofcsque 
l'on mec aux teftes des fuzées, Chap. ^ , 

Des fazéts qui font portées pac det cordes ■Chap.fi. 
Des combats noâurncs. Cbap. 7, 

Des dincrfes Roues à feu. Chap, 8< 

Des diucrfes Lancesà feu. Chap.|^, 

Des diuerfes façons de Balles l &u. Chap. 10. 

pcs ColIolTcs, Arcades, Pyramides, & autres cho- 
fes femblables, que l'on appelle feux immobils. 
Chap. 1 1. 
Des fcax de fenteur , & de leur compofition , 8c 
comme ïl s'en faut fcruir. Jdeni. 

Des ArcHades,Tours,Pyramides pofécs fur des ba- 
teaux , Si autres fcux^ui opèrent dedans Se def- 
fuslcseaux. Chap.iï,' 



TMJt "'■-'-- 

tionv 

EfFcâ mchïcilleux au 
: fct on ^ucl(]u>e attCr 

entrer. 
EffeâsdeUchhndelle 
Chafleaux a(Ss fur de 

récréatifs , & com 

Chap 14. 
"firerdroiâ aaecTtie 

fans y faillir. (Jhap, ij. 

D'vne balle femée tout autotir de petites balles, fa 

compoficion, comme Jl la faot i^tec pouroaM* 
/ le falfe dcucment fon efFeâ. Chap. 14$. 

ïnacntion admirable d'vne fiizée <jui s'allumera 

dedans l'cau.y bnjflcra long-tcmps,& de Uc'ef- 
, leuera en l'air d'vne viteffe incroyable. 

Chap. 17. 



fin AU Tdble Jt U tmpfmfitrtk. 



RECREATIONS 

MATHEMATIOyES. 

PROBLEME I. 

fer" 

Deuinéir le nàmhre que qtieîqtt''vn 
aurait fensi» 

K AicTXS luy tripler le nombre qu'il 
^aurapenCéi & preodce l^mcdnédtt 
S produit , au'cis (jù'it Te paifle diuiret 
j£ en deux parties cfgales fans fraâtoi^ 
* que s'il ne peut eftrc ain{î diuifé,faicej 
qu'il adiouftc vnc vnïté, & qu'ay ant pris cette moi- 
tié il la trip1e:Puis demandez combien il y a deibi; 
$. eu cederniertrlple, & pour chaque ç. prencï 
autant de t. Se vousaurezle nonibrepenré;yad' 
jouflanti. fîd'aucntureladiuiftonne s'cftpeu faî- 
te : que fi an dernier triple il ne fc trouue pas vne 
fuis feulement 9. il n'aura penf^ qu'vn. 

Nombre penfé , Triplé. Diuifé. Triplé.' ^ 
4. ji. 6. 18, 



Nattes fur les Kecrti 

. Of efi il que 18. contient deux 
donc pour chafque fois 3. chafqui 
penfc'^. 

Il y eu a qui paHènt outré , Çt fof] 
par moitié le dctnîçr triple, & adi 
ocroin. Puis demandant cofnbien ae tois 9. eu ea 
cette dctuiete moitié, ils prennent autani'de fois 
quatre pour le nomljre pcnfé : y adioaftanti (iû 
pteimere dlnilion ne s-cftpeu faire fans adionâioo 
«le 1 vnite i 1. la féconde feulement ; 3. C lapremie- 
ic & la féconde dirfîflon ne t'eft peu faire. (Tie (î a 
ucftoit pas rae fois contenu en la dernière moitié! 
& qu'on n'ait peu faire la première diuifon l'on au. 
ra penfé i fi la féconde feulement,on «lira pensé 1 
fil'ôo'apcu faire nyrvuenyl'autte.ooaurapéféjj 
D.H.P.E.M. 

L'Authew de te liure anoit faia icy deux lour- 
des iautes,lefquellei nous aUdns éôrrigées en ciian 
géant ces mots- cy i j, „J,„;!.,„, l. y; ;,,„„;,„ ^ j^ 
lic<ml,Ji„f,„„,, ,ni,„j4irifm ttmaimJ, ;',„;. 
H, au lieu defquels nous auona rtis ceax-cy : , ,J. 
•nfm I ifU frtmirc Muifa m r,!l ^, ^^;,j' 

Afin de rendteplos irtelligible ce que noftredit 

Aotheu t enfeigoe en ce dernier atticle.nous adiou 

Itérons les exemples fuiuaus. Qnelqu'vn ayant peu 

le 8, le ttiple fera 14. dont la moitié eft li.le tririe 

, d icellcmoitiéeft j«. dontlamoitié eft ,8. auouel 

nombre 5 .eft contenu i.foisttellenient que preJant 
4-ÏOiir chaque fbis^. tu «iras 8 , fc nombre penft 



5 Notes /Sr les Récréations 

Detechef , quelqu'vn ait pcnfé 5. le triple CtU 
donc 15. & afin d'en pouuoir prendre la moitié ad- 
ioufte y I, & feront 16. dont la moitié eft 8, qui tri'* 
pléz derechef font 14, dont h moitié cft ii, auquel 
^. eft contenu feulement vue fois : partant tu preo* 
dras vne fois 4. & adiouftant i. à iceluy à caufe de 
fvnité qu'il afalluadiouftcr pour prendre la pte« 
jnieremoiciéy viendra 5. le nombre peofé* 

Item , le nombre penfé foit 7.1e triple fera 21, au* 
quel adioufte i»8c feront 2 z.dont 1 a moitié eft 1 1»& 
le ti*iple d'icelle 5 j^ auquel adioufte auifi 1, & font 
54, dont la moitié eft 17, qui contient 9, feulement 
vne fois , pour lequel tu prendr;M 4» & y adioufte* 
ras j.à caufe que la diuifion ne s'eft peu faire lapre» 
jniere ny la féconde fois i & p^g: aiaii to auras 7y U 
nombre penfé* 

Dites luy qu'il double le nombre penfé» qu'il 
Adioufte 4, à ce double , 8c qu'il multiplie toute la 
fomme par 5^ : Puis après faiâes qu'il adioufte u 
ce dernier produiâ » & qu'il multiplie letoutpar 
20. Ce !^ui fe fera aifément , mettant vn zéro as 
bout dc^ autres chiffres. Puis demandez la fomme 
totale de ce dernier ptoduiâ:,-|i^ fouftrayez en^io. 
il aura pcnfé autant defois y fit: ^'U reftera de fois 
' cent. 

Nombre penfé. Doublée Adjouftant 4. multiplié 
par 5. 

7« 14. vi^tiuçnt font. 

Adiott- 



'Alipafl:antiz.mùUit»Uépar io.Ollejt-eâ ^io.Qn H. 
4biic . viepnouê: • ;lbât , refteht ^cnfé.» 
i6i. iozô; 7po« 7* 

Éntores âutremtnt. 

D!(îbsqu'îliij()jUt>)elçnohibi'e.penfé , & qu'it 
àdiouftc au double è,,ify ou lo, Sccdi nombre que 
vous Voudrez vdiâes qu'il prenne la moitié , de la 
fomtTjîe , & qu'il la qiiuhi^lie par 4. puisdemandeB 
la £miim du dcpîifer ptadpiâ, & de fa moitié, fou» 
^rayei-cp )è aV3pibre< qvie vou^ lu^ aurez faiâ ad* 
^lifter i rcftcrà It doujble, du nombre pcnfé. 

. D.H.ï'.tU. 
, ;Nqus adiofiiI[ef oh^ îcy vu exemple. Qnelqu*vii 
9y$^0épenré.$. le double cfti^. auquel adioufte 8* 
f0Qt:Zj6, donc lamokil eft 10. qui multiplié par 4; 
irienneni 40. dféot la moitié eft zé. duquel oïîez \p 
iiombrc adjoufté 8. rciltnt iz. qui eft double de 4^ 
tfH)tnbr penfë»; î 

Nof^re Autbetiîf auoit aufli £À, \cf viie trei lour* 
4.efai|te, ta cbojfe éftant du tpUt f««fle comme if 
f cûfeignoUè Sfi SMti'eftonoc conii^e ceux qui ont ja 
i^nnotté ce liure n'ont àppercçU& Miiurquéc^f 
jpiiianqoenEi^ens St d^ffe^uoâ<ez. 

' £n matière de itfombres , afin qu'il ne TeÀible pal 
^U*on nous dcfcouure chofe qoekbnqile *» il eft nr 
fedient de les. colHgcr dextrcmépt , ^ tafcher à lef 
fç^^iolr pat indiiiftrie.fairantfaîre des fùbftraâioi^i^ 
cAultiplicatlOfrii diuiTioiis^ ne dcrmaadant toufiouri 
cpmbi^ dtfoi$aQ.combien de fois u>o.Bo»ou bkn 
^fiûat.Qftc* tOkdu non^ç.q^i.votfs rçfta » ^^jM 

Ce 



Nettes fur tes l(ecréMtîoA s 

*Urt.-vcnaiitîur<jaes srvftîté, on à tel hîimWei 
CfU^ilcfto^ce (faire de côghciiftre pûord^uiaerte* 
luy qu'on a pctYfc; 

Q;iant auxMcmbnftrations des facéties <\ni ik 
font par les nonibt:es , elles dependciit principale^ 
ment du fécond 7.8. & 9. liure d'Euclidc > & GtC^ 
f2xà Sapcbec les a deduttei fèft (oUdcment; 

D.H.P.E.M> 

Ledk "fteur Bachet demonûte ^cncoré pluneui*^ 
autres moyens pour deuincrieiioà>iKe que quel-' 
«uWn aura pe$é{entre lefquels ceTuy du j^^tohLntt 
feniUe fort gentlHt'left tel, faiâ doulyler le nOmbfe 
pcfé,&.ikcc doablcfàicadjoufter 5. puismultipHel! 
le tout par 5. puis àdjoufter to.Sc multiplier le tout 
parr 10 : lotà c'cnquerant^tlcl tft ce dernier produit, 
& crioftant diccluy j^o, le tionfibtè èes centaines 
du rcfte'(t>rale nofifbre pcnfé. P^e?c€pie,qu'on ait 
pènfé ij.fon doub)e:cfl;<}. aucpad adjouftant 5. vitnC 
« f ,qui mukiptié par % .iuf t ^ , «uqùci ad jouftane lô, 
prouient 65» qui multiplié par 10, ppodU4t^^o, du- 
quel n tu ofte 3 5 o^refteta jOÔ^otit^i^ois qUe le nom- 
bre des centaînesy'à fçaubit; eft k^iontlke penie. 

Or à tous'Ces dîiucrs moyens v ik)us en adjoufte- 
rons vn ' fort fubtil tiré de la 2 . pr op. du traiâé des 
Logarithmes fait par D. H E N R I O N : ce moyen 
eft tel. Qnelqu*vi> ayant penfévn nombre , diâcs 
}uy qu^il en ptnfe vn antre moindre, 8c pwiseiic4>re 
yn autre qui fok autant plus ^aad ^e ^(Voy-'Ià eft 
moindre: & âprescm'ilvouâdife lafomme de^cci 
deux nombres,&ce fera le double duf^remier nom- 
bre qu'il auoiv penfé ; Ou bien qiftl vousdireh 
fomme de tous fe^Wois nombres ^tSiC' vous aurez le 
tiUplt de cefiûy-I&^ci(é,£x€mple» vaJiolXHnc aya nt 



Mathèmdtiqkéf, 




■ . . . . P' 

graiwlcpc le premier , çc fcfa ii, diôcs luy cjù'iî 
vous difç U foinmedcces deux dcrifîérs nombres 
pcnfez , qui éft iî. dqilt U moitié 9. cft le nomWc 
penrc. Et fi vous culBez deiifiartdé ta fomnhe de toù^ 
les trois nombres pcnfc,t'èft zy. dpntîè t'îcrs j. c^ 
artfli le nombre penfé, 

En'Ufi^ du problème 6 . foll J. 

D.H.P-E.M. . ^ , 

Si tous ceux qui ontleu lafubtilité 4p C^tà^ti 
iuoicnt pris la peiné d'expérimenter toutes les chô^ 
(ti qui y: font enfeigùéés, cette plaifanie inuentîo;Y 
làqûcHc fc troûue arf 4. li'ute.ne fer©i« attioùfd'huy 
ignorée pa^ tant de gcnsi ^ 1^^ Philofibphcsqui ont 
cfcrit depuis s'crteulfeilt peu ferai r pouif monftïeé 
que nous ne Yjàiyons pa's Us* obie&s par l^emiifion 
des rayons de tWs yeux à i^eux obieâs , ains pari:! 
réception de leurs images où efpcccs es y eux t C^ 
^leiious dcfdçirons fort âmplerhent fur l'Optique 
d'Euclîdc, laquelle Èoù's efpcrons mcttifc hk^tp^ 
ht luniiiece. * 

frobleme 4. Jvl*^ tfé 

D.H;P.E.M. 

Éft îcy à rcmwH^uer quepèbrpràtîqutjr fcurf* 
incntcc Problème) il faut amenàtfcr eh pointe les 
deux bouts du bâtfoiriju'on veat rempre ,> & l*à!^ 
ioiiiïiTîodçr furic$>dc4ïK vendes ,:tôfortfè qt'içcàit 
rftan; de mefme h^reur^les detixr bp^ts cm pbi'mey 
Âj^Xit baftoûibiei^aux Ig^ordK^defdliil yorres; V' / 

Ce i) . 



1 



ATof /çV fkr tes l^ecHàiioni 

* • frâUfme6* folm !!• 

. D-H-P. E.M. 

Ce qui eft icjr pratiqué fuiuant ce qa*en feigne 
Cardan au i^.liute de fa fubtiltté^^ft bien diflPerent 
^ ce qui eft propoféeri ce Probleiiie:car chacun de^ 
trois b^ftons A B « C D , E F, a bien vn bout efleuij 
en l'air audeifus de la cable » mais de l'autre bout 
il s'appùy e fuc icelle « & fuiuant ce qui eft (>ropofé 
au Problème, ilfaudroitquelcTdits baftons s'en* 
trcfupportallc^it fans eAre appuyez d'aùtùne diofé 
^ue d'eux-mefineju 

Vr^lewe y./i/.aj. 
b.H-P-E.M. 

Il femble^decc Problème, qui eft le ly. du âo* 
ôe Bachet,n'att pas çfté bien entendu par TAutheut 
de ce liute : Car puis que lofeph fe fauua ( comme 
il dit) fuiay de 40. Soldats, il y auoit 41. perfonnes, 
tellement que tùaiit toujours la tr^inefme, il fané 
fieçeirairement que lofeph fefuft mi$enlai£.oii 
f I* place : & fuppofé qu'il n'y euft que .46. perfoa» 
ne$ comme veut o^redit Autheur, il euil fallu qœ 
ïofcph & fon fécond eoiTent efte es i|. & z8. place 
ic non pas es i6. & jo. comme pourront ayfémeitt 
recognoiftre ce\Hc qui voudront prendre la ,peine|> 
de ranger d'ordre, 40. zéro, éc tranehortoufiôurs le 
j« infimes a ce qu'il jn'en demeure ^ue ^x. 

froilefftei.fiL 17. 
.D.H.P.E.M, 

riufîeurs Arîtbmeticieifs ont enfeigné S pratr- 
l|qk^ ce ka ef|4)rof$ cbofes , tnaii ie n'ay veu que le 
4f^p B#chet<)ut«i t donni règle certaine pour faire 
^c mefmeen4;prrraMeSy& eo4. chofes^cVftpoor* 
quoy noiiaitapf0|Gi«éQtf^ ce qa il ettidic. 



f rens 88 • ecttons , & en dootie vnxl'iceiix \ \i^ 
|iremicre pcrionne*, x.Wt^ rcconde;^ .à la troificfine; 
&4.àlaquatricrmç,qiiireronten tout lo. partan| 
il en reftera encore yS-Ep apré$,que chaque p'erfon- 
pe prenne lacbofequ'ellevoudra^puis ordonne que 
jceluy qui apri$ la première chofe prëne des getton$ 
rcfVaus autant qu'il Cfi a,S^ queceUy qui a pris la fe^- 
conde chofe, prenne des getrons reftans quatre fois 
autant q^a'il en a ^ & qi)e cejuy qui a 
pris la troifiefme chofe en preorc i5 • 
fois autant qu*il en a. Puis fan« rien . 
dire, que celuy t|ui ^ pfris la quatrief- 1 
me chofe demandis le refte des get- j 

iill 
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8 

1^ 

1 '^ 
lire des gettons qu'il reftera^fcrstoy { ^^ 

4eladiipofîtion dèsT0yéy:i^>t^f } 
I , o , qui en ladite tablette -'*- - j l * * 



tons. Or il n'en refiera point , ou 
il en rcftera vn not>\bre exprima par 
vn de ceux que tu vois icy cotté (!n 
iCette tablette. Partant félon le nom- 



ond 




audit nombre : Et bien oii'ir 

QM'trois voyelles en chatque 

mwtï , cela n'importe pas « car fça* \ 

chant les chofes prifes par les trois p|^. • !^ • ^^fl 

premières perfonnes , il eft léuidcnt 1 g • ^ • \< ^ 

fjuc la qusjtefmer perfoque ne peur j |* ' • *^ ' ^^ 
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c , o , i , car elles fignificnt que la } /^^ {-. 
première perfonne à la féconde cho- * 
fc , & que la féconde perfonne à hi 
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Ndttfr fur les Récréations 

J^tiajriefmechofe'» & que la troîfiefmcperfoortt^ 
li troifiefmt chofe, dont s'cnfiiit que là quatricfm» 
iperfennc i la ptcn^lac chofc. 

poklape $. fol. t^. 

p.H.P,E.M- 

Oç prtttentorefajrc ajnfi : ycr/ey de Aen troîi 
pintes , IcfïiucUcs vous vericrcî en fl i & ijerechef 
VeffezilcA.cn-G.(.piMcs,"& cefaifani jefteront 
jaiiehient deux ptivcs.cfiA:cn après de C.achcuex 
d'criiplir 6 , ày^el font dcfia 5. pintes . & reftcr* 
^culcmenj: vnc pj^itc dedaps C. ce fz\£t vcirrcz B. 
dtdahs j^'. 5£y aura7. pintcjipuJï'OwttczlipÎDW 
flHÎ reft<fe en C, dans fit Sc cmpUiiu G. de A ; par- , 
f4ntJeftïtéo[iuftcij)cpit4 pimcimA. 

. Nï>usailtouQïr«uÎLcy'ync;qaeflJonienibIablei 
ittîtfcji-deffas. Q^elcpi'vo^ayàntvDe bouteille de 
xi. pjnfcs pleipe d'cxcelleiwe-viii.il e^eut dopner 
fit p'hotes à vu £eD «ny, mais pour lés^furet il n'« 
flUedcuxautreiboutciUestd6i«.l(-ïncfcontiçht7. 
pluets & l'autoe 5.bn demande comme il doit fiiite 
^urauoSt Icfdites Gx piatcsdaos labôul^iHec}ui 
ipii tient ^îQne la bouteille de 1 1 .pintes foit &.cell» 



^ 



— • - — » - • — « 

Afathemati aueK 

Ât y. foït s, & celle de 5. foit C. Prcmîcremcnf Jc 
I>, cmpllflcx C, & la ycrftrci en S, puis de D.rem* 
plilfex encore CySc d'îcellcachcuez d'emplir S, & 
H reft era z . pintes dedans D, & trois dedans C. Ce 
fait vuidet Sien l>^ic C, en $. afin qu'il j ait ç.ptis 
tes dedans D. & ^. dedans S. En âpres de D. em^ 
j^litlèz C , pufs la Tctfftz en iS , & il rcftera 4. pîiitcg 
dedans D. * rf0^îni C. Cela foia , vuidcz 9. 
dans D. puis C eô $'<r.â^ retnpUircz C de D que. 
vous vuiderez dan# S.oility adefiavnepinte, & 
pia^rtanc il y aiir;^ ^Mificcnaint <$. pintes ainii qu'il 
eftoîtrcquls* • '^ 

Forcadel s'eftoîf tmagîn^ qu*<n toutefcmMaM i? 
iqueftion it falloit qiteiei deax pltis petits vafes tinf- 
fenc luftetpent autant que le grai^d ; mais le doâe 
Efachet a dcmonftré que cette condition n'eft p^ 
f)èce(raire:& pour éxemple^ii aùUeudesdeuxlp^ 
teilles S & C qui contiennent inftemenrâtlfiifir^ 
D,on en prend deux autres»dont rvne fqit de i^pià* 
tes , & l'autre de ^ , on pourra mettre lés ^^ ointes 
'demandées en la bouteiltç qui en tiem 8 • ><ëi4^^ 
enfuit. De U |)Outeilte de ii. pintes émplis'asj|Ri^% 
f ,& de cette-Cy ettiplis celte de 5,laquelletu vétfc^- 
ras danscelle de ii t puis dans la me fme bouteiUb 
de 5.vetfi! les j, pintes qui font reftées dans la boti* 
teille de 8:Ce fak,de lawuteille de 11 emplis celle 
de 8, & de celle- cy acheue d'ëptir celle de 5 .où il y a 
deiia trois pintes,& par cAfequent refterôté.pintcs 
dans ladite bouteille de 8. atnfi qu' il eftoit requis, 

9rMem€ 10.^9/. 19* 

D.H.p. e:m. 

Noftre Authenr ruppofe tcy que le bafton ne peut 
tomber quededtttx coflci, 9i partant qu'y alfrap 

Ce ni) 
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Notffifur les R^aneatms 

fhukt deux cqvLÙ^mf j^goifc de ^n^rcpoids , ili^ 
j^omberapasmiaUlcspWgroflfer^ fç^ucc bien que 
ledit bafton cftaçt câcuî^ Air I5 bouf: du doigt peut 
auoir iiifii|ies in^iuacions ^ & i^'il tombera du cof 
JO^é où il s'iacljucf a , s'il n'cn.e^k enipefche par quel- 
qut Cpnttepoid^»^ partaiit les deux couileatix ne le 
i>oi|rront pas empe/chçr de tom|)er ^ iiooiX'des deux 
ipoUezrcaief^cnt^û ilsferoupatt^he;^* ^ 

p.H.P.Ç.^ftf.' 

Au chap. îi du j. liiirc de la.Gofinogfaphïc d; 
M É tj FH ON j font enfeîgnezdiwrs moyens pai 
lé(qucU^cs Aftrpiiomes & Gçoçyaphcs ont rccOr 
gneu quç touf Vc <dî>»pctrc de i^at'c|:rç eft enuiroif 
34^8. Iiêuës7rapççifes$ &j)art?pt la^ 
(liYface d'iccïlc iù|qMe$ ît lop centre cftpfus dç 
. I70pjiejjçs,aiç)fi<|9e dit poRre ai^heurimais quant 
à ce qu'il adiouuç jtlûcpar cette çfpacc on pouttoît 
f^irc vnc dclçfrt^ç ^y^sppur aller iniques audit c^- 
f re de U terre ,<^^' eft fort çfloignc de U prçpo/î. 

èm T«^ SH ^%'i>?l^ï^ ^'^Z^; cheiuinemeiK en ligop 
4raittCy lequel ijc|ç;çe;it faire ei> vpç dcicçte à yiji 
maïs fi feroit bieo pv vnc .efthcl je qui vîendrçi^ 
^udit ccntfc de la)mc ift ^5% Jji pbaipp. ' 

Eu ta mefme forte quelques ^prjentifs de UQ^Q" 
^trle pourront bien auffi aiféqueoc circonflcrire yp 

cercle à rèntoiird'vntriangler^^ d'autres Tcftimc- 
ront difficile , niji^. îa ne crfliîs jias qu'aucun k trou- , 
■ f^^j^^^P f'icire :, Ei>fÇi>core qu'€Û«|>tdf>«l)é vn «K de 

'..CfircleUfoit aiit ii>l(i£turs d'en ^it6u^t% Iç/fiQ&ûrf» 



jStft ce toutefois qu^e beauebup ne le ponjrrcHeppt 
/9Jre , ii on n^ leur diroitqu'iîfwtpreadreif ois 
poinÔs eniceluy arc donné , puis opérer ainfiqu'ill 
cft çjttfei gne cy <ie ffus • 

• frebleme^j. ft/. 50. 
D.H-P.E.M. 

L'Autheur dît \>icn ,&iesplusgr9JEerslepeur 
;nent auflî iuger I1Î Toeil que le quarrç ainfî fait , ter^ 
plus gratnd qu^ le cercle pjroppie de tout le.quadril^ 
jtere curjiiiligfie-C D £ jp -^ m^is il ne dit pas combien 
peut cftre icel^uy curuiligne au regard » ny dudit 
.cercle proppfc , ny.du quarréyeâiligneÀ AAA: 
Ce que perfonne n'a rien auflî enfeigné iufqucsà 
prefent V c*eft pourqpoy njcrns adiouftcrons icy quel- 
que chofe à ce proposée dis dpnc que Ç E diamcttfc 
du cercle prppofc eftant dç %^i parties, la circonfc- 
j:cnccd*ice}jay*cetcle fera V 73008. & fonaireou 
ïupÉrficieV 337479^8-, mais le quarrécirçonfcrit 
audit cejrçle,lequel eft efgal aUq^arr^ cy deflfus con- 
^ruijt iV A A A t fera 7596 : pf p|[»?nt. le q^adriU*' 
jterc cnruilignf foriî^é au miliçuyî^çfiluy fcr^^ 739^ 
y.337479^;lc foj}t conmie po^sa^pn? 4eÂuq«^ré 
fjt va f r^i^c de« ^uruilignes qu^ nous; efperpns me^ 
tfe bien çpft au ioi;r i 9c cepepdsnt nous enfeignè- 
ron; icy à crouuetSf ne ligne droite çgailç à la fehii- 
cî^cpafcrcncf 4*vn cercle dpnné , ôc confcquem^ 
liaient ^ trouuer le cofté di,i quarré, eg4 audit cercle» 

. S git d onc le cercle A B C D « dqqqel le diamètre 
frftÂ'C , il f^t tfciuttcr vue ligne droiâe égale à la 
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Nottes ftr Us ttéereaiiéns i 

#wM^ de la circonférence d'iceluy cède', 8t pà^M 
»ptf}t c<Aé du quatre égal à l'ai» dit i^efittç cercle» 



Premièrement foit prolongé indcterminettict» le» 
4it diamètre ACi& ayant pris CE.cgal au fcmidia- 
«etre du cercle foit prUEF de i7partie$.tcllesqae 
CE <n contient 4j.En apres.fcrtt pris le coftë de m- 
xigone A B , & parles poin<ft$ B & C tiré indeter- 
«tuoetnentUIigncxJroifteBCG , apfar icelle fôît 
«ré© perpendiculairement F G , qui rencontre en^Ji 
« Ifene àroitcA D H , parallèle 8c égale i B C Gî 
Ce faJéè , ladiôe ligne A H ou B G fera égale à la 
«nohi< de toute la clftonfcrence A B C O , & le re. 
«angle A BG H %a égal à rairc dudit ce^de. Fi- 
nalement , foit troàuéela ligne droit A K moyenne 
proportionnelle entre les deux coftez À H, A B i& 
lequarrédefcrit fur icelle ligne droitte A K fera 
^alaucct'clepropofé , la dcmonftrition de cette 
"^adratutc fe verra au traîdé fufdtt. 




Pr^/fwe j4. fol. 66» * ♦ : 

D.H.P.E.M. 
Encore que par c^tlte méthode on puiffe dVàefttIf 
%c Se mefme ouucnure du compas deCcrire iflfiolf 
^ecrcles ioegaux^Q eft*ce toutesfms c^uece ne icr t paf 
^n telle propOruori<|u'oii voudra plus grandi inÙ 
4]ues a rinfiny^aius feulement pluv petits : Car H eft 
ni^nifcfte que le plus giranddt tous ces cercieç U, 
feira cciuy jc)us pendant la defcr iptipa de fa c\uoàfc^ 
rentre aurai on centre en yoeoieûpe rupejrficie pkU 
lie» & que tous les autres dtniiiguierpnt à meftire qnm 
le centre , ou pbiftoft la jointe de laîanibe fis^dtt 
((rompa^^'e^euera au deifus du èentre AifdfCf 

Trobleme 42. fol., îJ8. 

O..H.P.E.M. 
ta proposition n'eft pas de deuincr combien ti y 
^ de pièces eofvnedes majns (eulement, aiiif CMi^ 
bien il y en a en toutes les deux :.Ce que fAmbeulr 
n'cnfeigne p^is^maisLvous le fçaue^ ainfi* Apres^c 
vousf^tuez cp qu'iji y acnf vhc destmains f fmsen 
rien dire, demandez^comblen jliy' en a deplosôOiit 
pioias qu'en Pautrj?Cpu bîenqu*ilfyjenauoîtattco«w 
niencement , & par ce moyen voys defcooaflreft 
^u'il y â 10* pièces en la main drx>Fâe, & par £Oti(e'* 
quentvous dke^i fiujntenant quily a 2.4 picccf en 
cout.dorit i^y ch a gtO eiila maiadroiâe> icij^cniâ 



/ 



t. ^ 




7 / ; - 

yphUme 44» /i/. Si» 

30. H. P. E. M, 

Encore que ceProblcme & leTuiuant foientprif 

de la fin du j.l.dch géométrie d'Erard,fi eft ce tou- 

icsfoîs que la pîemicrç folutioii que nofltre Aucbeur 

prctend bailler d£ ceiluy-cy, n'eU pasduditErrard^ 
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Nom fur les Kecre^thns 

mpM de quelqu'y n qui ne fçauoU pa^ que les deu% 
pojftts eftans de n>clîiTie grandeur , & d'égal poi Js, 
fcCtffHxt auiB également dedans Te^u ^ & par ain/i, 
ifuoy q«'On pefe Fvi^ 8c f autre coffre dedans Fair, 
& poil dedaf^f rcajii^ pn i>e pourra par ce}a tirer co« 
glDOii|r«icc de cel uy qo eft Tor ou le plomb, 

fr^Upne 51* /«/• lou 
D, H. ?• E. M. 
. Ces deipc ? roblemes ,>^ au0i les deuy cpie nouf 
}cor ^dtoignons ont ejfté do^^emcnc traittez par le 
^eur Bachet.c'eft ponrquoy les curieux de leurs de* 
monftrations auront recours à Tes efcrisi» . 

i. ùifp^feten.n$isr4nfiCî%naiffigtrtsu U h 4* (v 
^> 7» 8, ^ 9 tiUempa ijHiVaiJitiên dt$ nmnbrtsJe cJjd* 
que Tdn^ Je quelque fjfên quên U fr^umffjfe teuficurs y m 
H^jtwe JtMffue» 

Il faut dirpofer Ic/îlits carai^ei^s en trois rangs^ 
cotnme il appert icy, 
chacQii defqiiels à trois 
defdkes figures , & folle- 
ment pofces , qu'en quel- 
que forte qu'on Içs. prenr 
Be y foit en long, en l^rgc. 
Si en diametcre, )eqr foniuie ed toujours 15* ^ 

Or fiau lieu îes neuf figurés nunwcralles cy def- 
fus on prend les neufpremieres cartes ^leieu fera 

alfez gentils , & fe pourra 
encore changer prenSt le 
10. au lieu de Pas , & lors 
la difpoïîtion fera comme 
il apprrcn cette autre fî- 
gupcyoùtu voi^quclaso- 
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me des nombre do chaque rang eUtoutiôurs A 



iU Si deux hohimei m prêpoft éntrtiêx de dire thêcmt 
trn aprts tdutrt dltemâtiuemttêt yn nmhrt \fléifir , ^ 
touusfois nefnrfajfe fémtyn certain ifomùre f^^x^fcult 
y$ir ddiofêfiant enfèmbUles HomiteS qu'ils dit ont » ^«i ^cm- 
êtera flujiofi iquelqutnemhe frejcrit i faire Ji bien ^«W, 
srriue tokfiêmrs l e premier au nmhre deftiné: 

. Le nombre deftinéfoit loo. & que leik^bié 
prefix qu'on ne peut palTer fois lù , (i bien qu'il fôU 
permis de dire lo , ou lottt nombre mûindrc. Vmi 
exemple Je premier dîfe^, \t ktohd là qui fbat 
ty ; puis le premier prenne 5. qui fènt ix j & le fis» 
cond pfe6ne 8 , qu! font ^o , & ainfi toufioun Fto 
aprcs l'autre altetnafmement cfaacusi prenne yq^ 
fiombre à plaifir , ne furpatl^nt point 10 ,&qil'oii' 
adioufte toujours W nombres qu'ils diront iufques 
k ce qu'oii patuietine à lOo, & que cehiy qui dirait 
fiombre accofûpUâànt lOô^ foit réputé pour vain* 
queur* Or p6%r vaincre infailUblement ,adioii« 
ftcz I, aà nombre qu^^on ne pem .pafler qui cft icy 
10 , tu aurais^ ïi , qu'il faut onér . cominiKllemet do 
nombre dèfitné ibù » & viendront ces nombres 89, 
78» ^7v 5^9 45 > )4) i39 2^) X f partant û tu comment 
ce à dire i, quoi nomWe que ton aduerfaire dié ^ il 
ikc te pourra empefchcr de paruenir à sx , dû de là' 
à 15 , & de là à 14 , puis à 45 v & de là ^ 5^,. 
puis à ^7 , & de là à 78. puis après à $9 : & ikiaUe-^ 
fhentàioo. ' - 

Il fera donc aifé à celuy qûîéotendra bien cette 
façon de procéder » degaigâeftoufioursàceie)^ 
ioiunt èontf e quelqù' vn qtii à'en fçaura pas le £^ 
crct fdc n'efli pas bcfôîn qtf il pionne & s'arreft© 
taufiours aux àbmt>tes qu'^ ^tz remarque eftw 
propre pour gaigner>aios il pourra au commence- 



NcttèiS fit les Kecfdtins 

ttroiffendrc des i^ombres i la volé > & vers la fin 
écctéchtï rubtilemene quelqu'vô dts Mdits iionv- 

^ ' * , D.H.P.B.M.. 

Le doâe Bactfer ayant dernonftré cette ptoprk^ 
iédelafnroporticAi tri^l^Ie ^ remarque qnc la propov* 
cioodoiible coikuntti^eà f vntcé fikàbien vn fcmv 
baUo efféô ,' mais Aôd pa^ aaec (i (^u de poids; car 
foorpefer par icellc iàfcinesl^i.i^'fatidroic cescîivr 

Cndsi.1^, S. î6. U oà pourf efer iufques à 40. pat 
propovtiotyci^tphe, iliï^eiifautqae quatre. 

• ,^ O.A.P.È-Mr 

^ Ta vois en ta figure cy- defTus « qu'outre la boo^ 
teîUedontefl: ijuefHboence probLi'autheury ad' 
fçmr vu va(e,dedans lequel il y i le bout d'vi> tuyau 
courbé, qu^on appelle .villgaircmen(Syphon ^A 
lîeuquè ledhrAticiiètirn'eKpUqtie pomricy ce qu'il 
iàprecendfaire,&eft cetoutesfois que lem'imagi- 
m que ce foit pèûlr enfeîgner qif ayant mis le bouT 
<{^va tel tuyau ottSyphon dans* vn tel yafc^, où au- 
tre y arflcau plein d'eau « ou d'autre Itqitcu^, fi 00 
iaccopacfaucrebburiufquesà cequc le dit ttryao 
a^Vmpliirede FaUqueur qui cft dedaôsr le vaillcair, 
te pursrqa'oixlarfFp librement çoulct ce qu'o^ àudf 
attiré , toute la liqueur du vanreaus'crcoulerad^ 
. lKM?r«leboutexeeriêucdu Syphon eiVabt plus bas 
^tcdle liqireitr -^ ear s'îk vcjiioit à eftre pl^shanil 
<f ue là furfacc d^ictile ^ . Ouiuftcnuefkt à ion p i Ueia» 
cil c ne couleroit attcdà'ement.fiiMin qu'il n'y en evA . 
zdez dedans le vaî&aEù ; pout Cdocr^prei^ nçe jM 
forok dehors- ^. * ~ 



_„- — P.H.P.E.M. 
<2stai bien l'aiguille fe tourneroîtluréues 1 c^. 
l^oVlle fbft diredctnent au méridien , fi eft<e tom^ 
Ètsfok qtt^ lie pourrolt pas deterRrineroar cette 
^t rcaidn feulé qaei coîké CenAt le Midy, ou le Sep- 
^eotripn.hy auKH fOHent ou«9ccident, mais feuË 
«nçorëbefeinde cognoiftre vers ouelie partie^ 
«iondéieiïdfihâque bout de faigaîllè. 

D.H.P.E.M. 
"Le doôe Bachet i demttnftré que « p v^Ut èeat 
pratiquer en beaocbiap dfe %oqs difitfeaate,ft m 
receuoirbeaticoafdefolaiioni' : Tviicdetedlte 

fculemeotiwasTappotterôiteicy/ Que laptetriîere 
fois elles Vehdcïittoirtes*roi$ z.dctoicK la pdmtw;, 

rl,ftudra«ïu*à<:ei»riicl*premiereftfaimefeh'9«nde«. 
la féconde i t.& lâtwîficfme \4 : mais la fccoiwfc 
fois . elle veadc&Bt le tefte de lews pommes 7.de- 
niers U pieoe : Ce faifant chiqUe femme ccccoa 
*oo. demieffs pbut tobtes Tes pohimesi 

PftUtmt 'J%if»l.ti%. après k nonlhrt 4. 
D.HP.E.M. 
î'eftitee ooc plijfietors li'aysiitt vcu la dtfrnîent 
t>rop. du 9. d'Euclîdc ftfonÉ feien aif« de fçauoirîe 
moyen de trouuer ces nombres parfaîfts, c'cft pour- 
^uoy nous fenfcigneroris icy.Efcriuez d*ord*etaae 
«ne vous voudrez.de nombre continuèlleniem dou- 
bles depuis rvniférpuis adiouftei tous cesnonibret 
la èirfentble, & fi 1« fomme d'iccox eft nombre iw- 
micr , c'ett a dire , qu'on ne peut diuifcr par aucaa 
•mrenombre^ueparfvflité) maltipliez là par le 



Nettes fifr les f^ecreàtioni 

4erhîer nombfe » |c tieirdra vn nombrç parfaÎŒ/ 
Mais (î la rufdicc fpmmc n'cft pas notnbrc premier, 
poùrfumcz la pofition des nombres doobles , luf- 
ques à ce que yobs (couuiez que ladite fomgie de 
tous lea nombres pcfea foit nombre premier. Par 
ainfi ayant pofé f .& i^leur fomme èft ^, qui eftnô-. 
breprcQiicry& icelûy rhultipiiépar ^.produit éiquf 
cftle premiet nopibri^ parfait. Uom k i. 4. fout 7» 
<:|uimultiiplié parle dernier nombre 4, produit 2S. 
fécond nombre parfailSt. Maisii onadioufte j, 2, 
4v 8, viendropt i^. cmi n'çft pas vn nombre pre- 
mier , ( C4r o»le petit diuifet paf 'j ^ .& 5» } ç'eft 
^ourqpoy îl £i0rcontit)uer ta ^opottion dou1>le; 
& on aura r^ i ,4,8, i<^» dont la (ottkj^t <ft 1 1, qui eft 
iiombre premief , lequel multipliée, parle dernier 
àombre 16. produit 4^» quieftletcoifiefmenom. 
btc parfaiâ ^ & ainfî dçs autres* ' Or ^é qéi nous a 
le plus induit à enfeigner icy içetté façon d[e cognoi- 
ftre & trouuer les nombres parfaiôs^a efté que plu* 
£eurs ignorans quels (ont lefditc nombres parfaits» 
^n pretinent beaucouip'qu'iUefliimeiit tels, qui ne le 
font pas pouttant; & edtre cèaxAk vu ceitain hifto- 
rien de ce iïeclc, bien q|ue doÔe es lettres , fc mon- j 
flrc toutesfoïs igporanf e» Arithmqt^e,'veù ^'ill 
eflime 1 lo, eftre y n nombre parfait; 

frohiemt 7J. fol. ij}^: 

D.H.P.É.M. 

Ce rchouirement me iViâ fouAitefn tr de ce qiK di( 
Henrion vers Ia6ndu GlKtpk)7>'du-pi'emter liuredc^ 
la Cofmogf apbîe ) &diauri)iG)|ii»>c»Ui^4Siu)4rqePr(ir 
bletivev 

m Quelqu'vi^ 



ft^ k au lieu on ce fil fe tiendra tout itolÛ et j^èf^ ! 

pcnd'iculaireihent au corps de vofttc pierre ^ fera 
l'vti dé^poleïldficelle , ,& T^utre fei^a en la partie 
oppofitc^cxfuttvioâs cognbîAftz an fil en la mefriie 
rortct il pour Cçmoit lequel des deux fetra le bôteal 
dû l-iuilk^t ^ {^réfetitez Tvn defJits pôles à l'aiguil* 
k de ouciquc borlogefoldre ,& s'il attire là partie 
boréale d'i;(:elie aiguille ^ c'eft lé pôle auftlTal, j^ aià 

^_» _^ i_ în, ^ ^ !^^ _-»i 



|>oùts d'icedie att<}uel mus voudlfet dt^ detix pôles» 
& puismcttaiitiadite aiguHkfiit (on piuot^le b^çut - 
fti^tté fe toursiera eorla pattk du n^pnde à ûik poîc} 
<lfe^ilei;l\ellt que s*tl .r àrrcfte du coftié de ^eptentjripn 
( hdn^jA nous Çuppbiousque vouscognoiue^ défia) 
-Vous iugeret.jquc iç polç aûec lequel voUs l*aueX 
^0tté eft le boteai^ tiwx /contraire^ 

prthlme fj. fsi. 1^0* 

I . Ce mont Athoi 4cmk patlc l'Autkeur eft /c^ 
bué eu Macedbne V ft 4'icelay Mêla ,' Pline 1^ 
l^olra racontent ^uficurs chia&s qiOi fffitibï^e 
fabuleufes , & entre autre tjfi*i\ jcOl tellement 
eficuc , qu'on 4'êftifpc f bia.bàuk que le lieu du- 
quel tombe la pluyç . icz]xfé J[ difentils ) qu-U 
y a des autels aa fomxnet d'iceliiy fut lcfauci$ 
Boleâant de la ccfudre , veUe ne s* efcâtte ny a3E« 
pç aaieanemcnt ; ^* eft puis aptes trouuée en 

Pd ij 



Nottts fkr les l^ecredtlons 

ÎBSlfqiç eft)tf t|«'da r jt làiilée. Ils difedr àuŒ qae ce 
moât Axiaos t aùelqutsfois iettélbn ombrç iufquei 
àrUplacc'|Hst>lK|txtdeMirrhineeD Tlfle de Lem- 
nos , doiït îcclïtjr moot cft eflolgné d'ciinîrôn ijA 
nlilU:Mais d'autjlt que ledit mOnt Athôseft Orien- 
tal 4<^ ladite ifle, cette grande éftedduc d'omlsre eft 
plllS<c«Q]r^«l>kqiiecequieft ditau^tecédent^ny que 
Cfi qui Çt Hc^mcis. Eclogues de là fin du 7. 1 iùre de 
Stc^^on, contenant que ceux qui habitent au fonw 
Wt du mcfme inpot voyent ietier k Soleil trob 
heures pluAoft que ceux qui demeurent au bord de 
lanière Qr quelque hauteur qu*ait ce mont « ieD'e« 
f|ime;pà5vî:<iMn)e dit aoftre Autheur^ qùt*il foit aife 
de bien & Catégoriquement refpondre à la dèmaè- 
<lc qu'il fait ; âuflî luy nieilne»'y tefpondpas^ 8c. ce 
q^% dit de tft:graiideut dé la. ville » me contente 
pas : Car i'cftîiue qtic quant il park d'vne^ille ca- 
pable de icooo^hômmèSi>fW€i;ikc«idpasqQeaeâe 
capacité foit pour les taljger fettlement en vh batail- 
lon reâangulairje comm^^^d^s.^b^pour y habi- 
ter comme citoyens f & pat confeqùcnt c'cft i^nc 
grande ineptie de vouloir que cj^raqùe homme oc- 
cupe feulement l'efpace d'vli dciïiy pf s. le ne voy 
point auflî pourquoy TÂuthéur a chôîfi ceftc forme 
iC^tuc reâangillaire , pluRoft ^é lacircidàire, 1 
CMK c^e d^ piuiieurs coftét, veu qu'dk auVoitbtcflf 

Bl^$d[iSBtAOV^^^"^^^^^^'^^^'^^^^^'^^P^^^'^^' 
8W«<. . " • ^- -Al- 

:Encoce que.Ia coudée fut y ne mefute fortrt^fitée 
«hezksaBcims i fi tSk ce toutesfoh. que fa .tiRiyf 



\ 



lotfgiiienrn'cft piis encore biefioetermmiéc ; Ik^tool 
îe tf:auailcLc<:euy qml'om pliiafoi^oesifîbnejRt rcw 

cherchée aboutU à cp poin^.qi^lïfîmt qir^îf ^ en sir 

'Pn.^^à\vLtx(t loogficur, fçauolr efld'vft pied & <{cv 

ir» y , ,<k fix pkds^ di^ jn€©f. Qf dfe IwpifXkft f«rt« îcy 

P.litit,il efl: qiaUaifé de le tèf mbeh Catpw ^iierpev 

de perfopnes eulTeniC peu embraâer lepts^lciB: de«e^ 

Colollc, il ne fcmble pas qu^^il (t.UxxKz éc ta coudée 

d*y n pied & demy , comme veut noftre Authcur : Il 

li'y a pa$ auiE d'apparervçeque ce fok de edte:deâx 

pieds, & encorfps moUis de la plm ^xwsAc^ pcmrce 

que ledit poulcefe trcmueroh dNnr tetlr groKcw 

«ju'aucun Hoiime lie l'euft peu emb^aifler r C?cft 

poarquQy ie metcray icy la rercçmtre que Tay faîôe 

fur le fubkd:* Le do^e BauKibusdit en fon Mato- 

«nie que luy & tpQs les Aiufiot»! ftes ^'il a ircH^i^t 

obferué & recogaeu qu'ocdmlremcDtks bojtavx 

de l^honime font de la longueur de j. fots te corps» 

& que le Pripce des médecins ({ypocratea au liure 

qu'il afait^ de ftru^urede rbomme^ dit que tei| 

boyaux du cQfrp^ bien comporé font de ta foaguc w 

de ijxoudées. Oifeft-il que la grandeur d've h&re^ 

me bien fai^ & dcny>yciuiej»àiiteur^^ d*eouîrot| 

Ç. pied^Sc dcgw. ou Î56. ppùJcç^L^ partjint fcloa 

robicruatton de Bauhmils^a lOûgueuiiles boyaux; 

fera de ^$t. poulces^mais félon Hy pocrates elle eft 

î»lRfideIç*.ctà«d6^$'&^p^rîcci»fequf»*.ij^^^ 

\ .t>€r I3,vicn4r«6tj$-^qtitefi57i \ ? pour lalongur ur 
delà coudée; f[uijftt>eefqiîâl[c double de çequ'iOB 

[ ^ l;a.y domiecôûinùiMm eut/ ^Qkt à prendre la coudée 

.Recette grandeur; tout ^ que Pline dit^ge Co- 

k)flc Rhodien^Mcljic fort bkûraïxx propottium de 



jSlottes fur tes Kécrtathns 

J*hotriniCTapportcx parndftre AuthfcunCaf ta tèflj 
4'iceloy CÔlaQe fètfa prcfque 149. poulces » & Ii 
longueur de r6npoqlce de ^j.&ïe diamètre dMce< 
luy d'enuiroB %i. poulets \ par Confeqùent Ton tom 
fera peu bu mcmis de 88. poulets ou j. pkds i ) A 
teUemeiû qu'il n'y auroit qut les ptus grands hofiH 
mes c{ui peutTent embratfer leiUi p^\ilçç. Ç'e(^ ar 
4)bâesUagerde cétu rçnco|itre4 

I 



I • * 

Pour niicut<înt^ficfre cette façdn de niefuterj/bJi 
t<ldfi4ç(^^ ççtce Bpitc^ tn lacjqelle ^à\isi faj^poibxtl 
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* j ^1 * 



ipié B C foie quelque hautëfar efleû^e à plomb fur 
le phn de B D , auquel fôit irôûché vn miroir A 
efloignédeBpar iz.pieds, rnnU U diftatic^ d^A 
îufques à vos pieds CX; fôîtde'f.pfcdj, difàntionc 
par règle de trofs \ A D S. ddrintt I5£*f ; combi^fl 
dodfiéra AB zi ? &ia reigle&iâe Hfkndroiit 27. 
pieds ft deniy paurk hauteur B C. 



•^ 



tpié la balle eft fortie : à quoyierefpondsquece 
mouuement commence bien en niefme temps que 
cclTûy de la balle 4 ipals qu'il fie fe faiâ pas fi prom- 
pcemenc à caufé de f appuy que le^bout du fuli faiâ 
contre terre, & auffi que les chofesmeucs & pouC> 
fées par violence ne s'arrefieni pasi tout à coup & en 
/vn inftant ,ains peu jr peu felonique la force & vcti- 
tunfoiiuante s^'allemit, te ce tant pluftoft que les 
chôfes meuës font lourdes & peiantes* 

Il y ena 4*autres qui au contraire de ceux là tîcit- 
lient que le Canon ciï recule premier que la balle 
eafortc ,à caufccdifent-ils queç'elè f air renferme 
qui caufe tel effet & effort, & le feu qui vçùt fortît 
pour tirer en fon centre, fi que ^aaffi•tofl: que le fcà 
a prins en la poudre , enmchne inftnnt il fait fcntir 
fa force : tellement qu'à caufé de la longueur de la 
.cane ou ame du Canon, il a recule auant que labal>^ 
léen forte^eftant certain quelle nç peut fortir fi toft^ 
& faire tant de chemin dedanilai^ie que le feu plus 
violent qui luy caufe tel effet ne foit encoi^c plus 
' prompt & fubtilAfake forcir fesifprces en la reca- 
lée dûdit Canon* 

. Pour refponce à laquelle opinion feruent les tai^ 

fons du ficur Flufance ; quttieni le milieu' entre les 

-<leax précédentes ; (catioir eft , que le CaBon 

reculle eu pefmc itçmps qu'il tîrb: ce qui me fcmble 

- le plus probable , car comme il dit ,1e feu prend en 

Jaiumicredii Canon, laquelle n*cft pas iuftement 

. au fond de Famc d'iceluy , tcUementque la rarcfa- 

^ftion fe faifant.ellc datife violence en mefme temps 

«ant du cofté de la bonche du.Cânon , que vers le 

/bnd de Famé ^.laquelle violence & effort qui fcfait 

vers la bouche enuoy e la balle dehors en vn piometi 



Nottesfir les Kecreatmr 

k de f «otre cofté elle fait la rcculéç, yfAtt mcfi 
^and bien f ignition fc commeDcerolr au fond de 
rame , encore Te feroic il quelque pe^ de reculée à 
f saftaAt de la rarefaâion pour raifoii de f apptiy 
f]ae la rarefaâîon^pcefid au fond de famé : car la 
fraode violenccL» & la re^ftancc de la tndle fom le 
f ecullenaem :& adioufte ledit iieur Pltnraiice:qçe la 
f aifo» de céc appiiy fait que Iç Canon qui cft pointé 
^c bas en haut recule plus que cduy. qui efl: poincé 
i niiieâu ou de haut lea basrcaç la i^Uc.qui cA pcfan- 
te, fie qui par confequenteft vio^ntée en km nato* 
ft\ quand elle eft pQoilée en haut ^nefiftciplus quc£ 
elle eft iettéeen'bas^QU pour le plusifipfîigDe parâld- 
Je à Fhof ffon:& tfit plus elle rcfifte^plus laibrc: qat 
rhaflTe prend d-appuy furie npicul , lequel conie- 
tjuemment eft contraint d'obeyc &. de céder dauan- 
tageen reculant : C'eftpoucquoy>cfiytiut|nt veulent 
au^niCAter la force du coup niettenifqpelque «renir 
part au derrière du Cation contre lequel :ii frappe, 
9c $'arrefte auant fA iufte Tecnlve« iCadr la force 
lie la rarefûâion trouuant vn pUiis idTeUiré appuj 
d'vn cofté , elle chaiTe plus yioleouiient de f autre, 
inais aitffi le métal paftit d'auaorage. Bref » d*ic^ 
%TOus colligeons que f impreffion de larecoUéene te 
Art qu'au temps-quela balle demcuj^ dedans le Car 
non : car quand die eft dehors , if n'y a plus de vio- 
leucede lapai t du feu, qui refpirî^nt librement s'en- 
fuit là haut apec vne-pleine liberté. Au furplus ,cft 
i^ remarquer, que Ulûmiere du Canon eftant doa*; 
née vn peu au déflfus du fond de famé , ne caufc pa$ 
fculenient la rccuIcê'duCanon,ains fait encor que 
la véhémence en eft 'beaucoup plus grande : car k 
féueftant donné au milieu de la poudre ^ xlU «s'ea 



. C^ (î OQ ne poQuoic approcher de Uâkc bro: 
e«ur IS C pcmr mefurcr aâuellemcftt îstJS&âcc A 
Bv H faudroît faire vue fecoode flattoi»^ traii^ei^ 
tant le miroir de A en D , fwk le teeulcr àlataf 
fufciaes ^ et qu'on y vofederechcflefbminerci 
Q^p^ iii/ftsU faadf CHt pofer au premier tcmrd'iiiia 
rçigldde 'troisladifiesencede U premieic reçues 
AU k bLleconde rseulée D F, mais au fécond tw 
SBciadite reculée A D , & au troificfoie terme b 
fe^iitcBif D£r 8c la rcîgle faite , on zaxoitccmwom' 
4oi2^afit ladite bauteur BC^ 
^ Esannouttdns que HciurroD a lâiâet fts lepte» 
micY liure de la GcomctvK: d'Erard ,.11 dcQ'itit fort 
au Iroog > notifeuleinent ce tuoyea de aiefiKcr tes 
hauteurs auec ^n mkoir plat , mais auffi tes too» 
giiicunffc largeurs: tOfatesk^uellesTchoTcs îtca&i* 
gn^ encore à mefurer par te mioyende 2«, lyaftemott 
Isi^i^gisctcos V ^.cc^attcctelk facilité A^tterooftc lotte 
de pcrfoanea le peuuent eatendf c ft pratî^wr^c^cft ^ 

pNQurquoy tes curieux y pourroua: auoir tecouri» > 
Cependan^oilà aoier que Umsujtkade di*h«agcs 
4oint parle l'Aiiubtéiir enceliarc^e^rarcîcfefuiiiit^ 
nefevoic qi)e>|srmtrolt&pUi$4<^verre^cai^.çeiu((|e 
Ibntevdfi ffi>4Vi$fft.ovi 4>Ptfçi matière in^acjtfarr 
hle à la li^eut ^ ut r)epr<re«t^:i%il?#.Mi q^W$i imtgft 
dNnfeulobîçô;.: : v vrr .... \ 

A ces quatre qiieftionsiiQusadioiiftcron&I^ 
tro futuantes. . •:....: 

f StvnGaifcimif^plaslcMadela foaimftédV^ 

ne montagne ^.Oii du haut d'vnc tour , ^ue diU pied 
d'icelle. {. .. . . 
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Nottts fiir les Ktcreathm 

ISette queftion a cfte bien foutient «gitée, tua^U 
jdOB bicnrefoluç^ car les vns cftiment^t le Canon 
fiirera plus loin eiOi aiat an jbas de la touj: (]u'eftant aô 
htvLt d' icelle, pvefuppofé qu'en l'vne Se l'autre ckc, 
lapoàdre ^ la ballç Û la graduation foicnt ergalles\ 
de dé cette opinion eft le (îeur de fhimt & çn fa mUi«^ 
eeFrxnçoifç; Mais d'autres, entre lefqixolseft Diei- 
go Vtfano , tiennent l'opinion contraire ; ic fur ce* 




peu plus loing d-fcelle que J'oa a accouftum^'^n 
fof C^Mmanda (i^<tiwJZï fi d'vn dem^ Caoon il 
pèilrtaît mettrelaballe dans ladite ville-)& voyaniK 
<]u'il ne pouuoit jat?eindre que les f emparts^ii 5'ad- 
uifa d'^ileuec^e» haflre la platte fprme fur lacjueUe j 
faf iece auoit eH^'logéede fix{)i;eds ^"c^o/fait » 4 i 
|mouriiair«ffay;4t:«rpUuaqti^ra4kiUeallab^^^ 1 
fD^up |f|«s loifyg ^datifila villcqu^lk ûTauoît £ue 
fijiîpa^wiiit , dp$it<^pGîïri4it¥lMYâ ^^[QetanrpfJas 
le pafloB <û dflt^é V tâticf li|s fa f of ^ eft loim^^ 
»t^ Mais qua«t'%mojr4l€ftime que kf ortée dojc 
<aftre ^^alk i catf 4eGâhon placé âti^bas de j^ tour 
«ftaint^^élHté ^iiftèftB^^raduatiotfqûe celtty d^ 
hâurée ladite toar, 9«&<ertaîn^iic lediïèîîîiement 
46^^«ée vioi^té de 4¥ battit i^ 1- vn fera pajradkiU 
le à celle de l'autre ', 8c auflîd'egaUekiligHér; puis 
jqu'on y prefupfM*' liàllè «fjoudrc égalle. le ne 
ypis pas aufli pour^p&oy le mouuenient mixte qui le 
fiétffn aW^ d<»n0exidbKLptos grand'en tii îieo^i^en 
l'autre 5 bien eft il cnîdcnt que le mowcmentûatai 
fdi'dtiig^iAU dtt<îatibfi qui fetâiduiuiùt dek tour, 
£ti^l(it<Mtkfni ^ïtt^icmQ qu£ celujr dCeçiii»as , qae !«• 
4ice tour fera haute : tellement que i'eftiiîat qtfyii 

. ■ . t ••'"T 



iCanoft çlacé autlàs^d^Viie ttjur<ftkt iiSf et au0î loîtr 
qu*«ftantaiihatttd'«rcUe ,moj<:faffâWt qu'en ïvn & 
îautrc lictilaï>alle^>k'potidré«: li gratduation ou 
f incluîati'Oïfdu Ca'fiWtelfhèrifôta foiènt égales. 
% \ S^fmir mon fi y» €prmtin fins irait dthas en hduf^ 

te ficur Fkrand5«n fcsEle^nsde Fa^tUlerîe 
jfcîcntFaffirmatiup ;-&fJM raifons ifoxÂ; qù'in coup 
^i porte «n haut^ 41^ agtandclrcfiftahcc de la part 
delaba4le,'t?el(lcmb<ft'^uelaferce qm^ fc lie 

pc ferre cftrôitteilicnt à^Uc , tant due d»«nt fa \|- 
oe forcc<M«tteluy perî^et degâtH*ir dudtoîdîché-^ 
mn par Icqticl elle te^kitfft. f èîs f^U cft cfinéu fil- 
picfiicnt etifcaw%^l encîôte èntfc tient la balle au 
droit eflanCeiïïeijt. M^aîs qiiafidlè (fiÉHJp va en bas, f 

ia force qui poufifein'yeft pas fctdement portée,niaîs 
H fealle auffi far fa nlattirieHc pefunteur : teilctticrie 
gue-la liberté dtfmouaement '^e^qefe -la fetcembu- 
fiante s'amollit ^ & que la balle defcend 'difemeirt 
.au defToubs du droit cours qu'on iuy vènïoîtftiirc 



i>le en petites diftaiices , fi eft-€è%<iuteilcHistqii^oii 
yoiitx:oidémmettt^uck|)0rtéè^ée^ ^éînâ en bkiiic 
Hi^qw Wea pluft^i^^n h mirt d<t4limt)en bas^c^u'eii 
0cMc deiyarscn ha4t,'PonexperîriïcKttf iâuffi^^k^^ 
CB^hâût îe coup in&îâ:, qu'en bai^i & font les toups 
loiti^bèaucpup plus 'à»ngcfcux^énalit4'ci!i basque 
d*eti haut. Au* har-qucbufad^i Çlc mpufquetadejs 
«5«i pthrdent crtpieu^'dVfpacesktttfprtccdc poînÔ: 
en blanc , cela^^fôi't (en^fîbdt: cat^ on voit of dînaî- 
sofii0ii^aUK fiegewic-vilksique Ufoldatquiau de- 
dans cft cflcuc dcrri:'crevnparapci,netirc pas fi 



\ 
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U^râetiché^,iqii^ifa(fiçgçairït dp.n«c iïroîr dans la 
, ino}|i(Jre partie ^i li^y paifoift de faflic^é fur lè 

haut de la nn^r^ilk ou du r^fopart : ce^qùi adukne 
^on feuIeiAenc Apjc aro^cs de/lpAre aage»i»ah Potit 

anffi cxperituenté les anciens en traces armées d'aft 
Au ctinpS:p2i(Té.^ntiielc^R0maiA$ le remarcjua^pre-* 
.mierçiiicfiç (ii^.Ôaudîiis QjTjdrigarniscirvrifîeg* 

<]ue MeCellus If liOf ogful e^ Sicile mit dcoant vm 

vilU( pçufc^ft(G^4«taBt$yraCttre. } Gefôldathi* 
-fiorîeB ^a^pi^^iH cf fiegc au 19. de Ces Atioalles 

en éfcr j t ain/î î iTaot Parchc* ^ele tireur de, fonde 
yemploye 4« gf ^«4 ^^^agf^ » «na!$: il y a cette dîf*. 
/ercnçedo.^feFAecJ^eoB pierre en haut ou en I>as« 

3UC ny PviK.ivy ffiutlre ne fçwrok : eftrc décochée 
roit ct^ bd^ » mais bien en haut :.pouf ce les MiUtsi 
de McteUvseAoien^ beaucoup plu$ rarement bleC: 
içz^ic chaàpieut cependant ^iiement les enneoniudo 
la courtine,, ^i . .' 

- ; I Jî- Si U C^m rxffik; in mtfm témfs qttil tbru . 
\ jLq.Sîear de fkxmU trm^nrccttcqôeftioBenfQo 
ATfçpdc<le}a.miliçe Frainçoifc rapporte trç^opî- 
Jiiionsih prçmH^e dcfqucUc* cft de ceux ^^^^ 
^ ia balle foit fçKtic du Camoa «JJîint cju h recule, 
jmais n'ayant auciinciràiron que quelques înconue- 
;aîen$.qui pcuuenMrtiucr , 8c ce fiifant empefchcr 
qli^on tire iuftc i \)^ ne meritei« qu'on les cÇçoitte) 
;Çar les bons^& expcrs Canoniers y^ fçaueot bien 
ajfcniçnt rem^4*5?y»y9^»rc mefme ces ioconucnieus U 
;^uftificnt 1 a faulfef c de leur opinion : Mais ^ ee qui 
Juv doiinc quelque vrayp fcmbUnçet eft qu'on voit 
encore rcmucrle Çanon^auec fon^afuftage après 
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, famme mieux que dûonéc par \n bout : Or4*aflU 

^ tant plus quef inflaùiiuation fc faiâ cmierc , lafii»' 

, reur delà machine cft plus grande: C'eft poûrqùo^ 

I on faiâ auiourd'huy des petits piftoletS9quî perces 

la^infi , ont la faufTéebeaticoupplusgrandeijueiljt 

plus longs y ayans lalùmicre aufbnddu canal, 

4« SfdioiirrfnûH , fi les mçtmehtins qu'on fdiQ feat 
â*exemper des Caii^naJtsfefont ane^ ingimm. 

Le fieuf d' Aucloutt traittant cette que Aiou a^ici 
Montagne ^ tient autc raifon la negatiue : Car, dki 
il,chacun fçaitaiTex la promptitude & violence dé 
tarcillerie, laquelle eft vne elpete de foudre & tan- 
lierre, de forte que le coup eft pluftoft arriué à noos^ 
que nous n'en auons ouy le bruiâ v Et partant aux 
Canonades, depuis qu'ônleureft planté en buttc^ 
tomme les occafions de la guerre portent (buueiit^ 
il eft mefkant de s*e(branlér pour la riienaUe àsà 
Çbup , putsqt&e pourfa vifteue on le tient incoitau 
t>le : il y en a tel , quîpour aubir hauffé oubaillc ht 
tefte,en a pour le moins apptcffé à rire à fes compa^ 
gnOns* Neâcmoins qiuelqqes-\ns eftimcnt que plo* 
uéursont parce moyeneùitéle coup : & par exem^ 
pie i drfeot que Laurent de Medicis , Duc d' Vrbia^ 
a/fiegeant Madolphe place d'Italie^aux terres qii^6ijf 
nomme du -Vieftfîae, yojFantineitff^ le feu a vne pioi. 
(Ce qd le regardoit , bien luy feruit de faire la C** 
ne , car antrehientlecoup qui ne luy rafa que le 
delTus de la tefte , fuy donnoit fans doubte daos^ 
flomach. Semblablement au: voyage que f ÈnH 
pereur Charles 5. fift en Prouence : le Marqubdv 
Gaaftefliantallé recognoiftre lar ville d'Arles , le 
lança telleinenit à cpiattkt voyaM mettre le feu | 



hJoties fur !eS Ë.ecjrémoHs 

Vfic éoùUuTÎnc^qiic fahs cela on tient qu'il eô auoié 
icdans le corps. Mais le fient de Montage refponl^ 
iantàces exemples là^dit qu'il ne croit pas que cei 
mouucitlcns fe fiflcnt auec di fcôdrss -car quel îugc- 
liient (dit il) pouuei-vous faire dé îa mire haute ou 
taiTc , en chofefi foii Jàînc } & eft tien plùi aîft à^ 
^oîjreque laforèunefadorifcraleur fraycùr,&que 
ce feroic moyen vne autre rot$ aù(E-bien pour fe iei« 
ter dans le coup,qué pour f euiteh 

fnl>lèmt^f. fol, ij4< • 

* Eft à nôtter qu*en_la plus part des li. qoeftions <lë 
ie Probl.il y auroît beaucoup de nombre faux,par- 
tie defqucls n6u9 àùôris corrigé & laiife les autres^ 
l^arce qu'en quelques endroits il eii{tfa)Iti tout chan*'- 
ger,&pair ainfi on n'euft plus recoghéu ce qui eÇt de 
]*Autbeui': loint queces fautes-li iî^eri?pefcHehtpa$ 
k'^ifcoursdçlàj^ueftiôn^&peuuëtcftre facilement 



corrigées pit ceux qui fçauçnt la mviltîplîcatipn^& 
tVûudcont prendre la peine d'en faire iàrupputa)ièn/ 
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JiinthtmÀtiqées. 

Ojiclqu'vn ayàt)t perdu de vcuc vue picce de, 
Aïonnoyc,. faire qii'il li voye derechef ,X*nscKan- 
gcmcnt de dirpofition, . 

1? reliez vn badin ou autre vaifTeau vn peu large; 
& qui aie les bord$ alTez hauts , & dans icelùy met-. 
tci vne pièce de moimoye, puis faiâes Je reculer de 
v.ousiufque$ à ce que vous ne vpyez plus ladite pie* 
belles bords vous emp^fchsint de la yoir:' alors fai-» 
"S^es vuider ât l'eau claiire dedans le yaii&av; Si 
èjûus verrez derechef lapiece de fnonhoye. 

;Di.H.P.£.M. 

I. Éapt. porte; & Guil. Gilbert, remarquent en^ 

Toreplulieurs autreiq^opéieté^'de l'àymaoç » que 

^s curieux peuuent lire dai>$ leurs cfcrits ^ mait 

elle-Ià rue fçinble fort adaiirable ^ par laqtfelliî 

ne picée d'ayoïaot eftant rcueftu^ éc armée auto 

ertaioes lames de A;roii d'amer, fa force &vertii 

$Q eft tellement augmentée & tnultSpliéc^rqà'elle 

îeue ordmairement trois 8c fjùatrefôisplu^ pefVn£ 

^'ellç neferpit toute feàle éc à nud: MefmeVuç^f 

y eu vne à> Aiuft^rdanii qui efta^nt ôué IcQb^t 4 ^ne 

j vu :ief qui nç pefoit pas vne ôoce \6c eftapt âr^pué^ 

- y, . it de 9-1 y Uxioït vn nifarteaù ]pefàtit;p.|ùs 4l^ 

hnxâ onces». ... , - 

S \ at « tcç çhofe dignede rem^que^tA qoq-tot^ 

te cetJe f*- rce 4t vertu ne fe reocontfe qu'ca die^af 

|>oin!:^s de i i pierre de qttelque^gi^eui: qpi)'eUe fpir; 

'^t que neantmoins fi vous U rompez en plùfiour» 
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?Oto trowcr c; s poînâgjqtfoauppçile ppk^ Ay i 
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Nettes fir les Rectéati^ni 

pivfîctirs moyens \ &cet Autheurçàditqucîqiii 

thofc, mail «en tieUe forte que îcrfeftîmc pas qu'au 

cun puilTc f^tcn Jte By pratiquer ce qu'il pretcnc 

eAfctguet million qte'il tù ait cognoîtrance d'ailleurs 

C*«ft|»ôutquoy nous ailioulktofts îcy ce que Icdid 

Gilbert tflfeignc pour tfomier lefdits pôles. Ayani 

ïiuaurtcùKnt arrondy la pierre fl*ay maot , pofez fu 

iccllevBC aîpuîMc ouï! dcfef^^' remuez tes extre 

mitez fur (on tHrtitfe àû iliil ieti iufques à ce qiie la 

dite aiguille Varr&fte teut(budatnetilêtit,&]ors i 'vi 

des bouts d*ideîk vifcra icrs le pôle boréal de 1; 

pierre^ & l'autre vers 1 auOral t Ce fait , auec de 1; 

croy«^ot<«mtre chofe, rebiarquet fur Upîcrtfc vtn 

Rgne4elonj^'de ralgujHéi &c ^$ la contiouez tôu 

alèlftour delà dite pictre auec vn filet, afin que vpu 

ayez tomntc la cîrconfcrenced'vn cercle', que voti 

pourrez auili dcfcrlreiauec vn compas ôuuert de 1 

qiitttf iefme partie de voft rcdîa^e^rrç ,^ fi tant ei 

qu'elle (bîtronJe^ônrinte vue boullc:CeÇc cîrcoij 

fcrehoc iihfi def€Tke,pofez voftre aîgùîllc ou fij J, 

fcreAqudque autre Hcu^âr comme ddFosmarquc: 

vnè4*tAonde circonférence » laquelle îi^à-èOuppcf h- 

prtftnîtTt en deux pôles de la pierre ft Vous aueà 

bîetf&jiùft^metiteperé, ce que vous récogtiôiftrc^ 

pofant derechef raiguilie en vn troifiefche liemrai 

if lajtfôlfiefoc cîrconfctehte va pafler pa^iPPcs deu 

snte^fc^^otis de^s deux premières, les poîHSsd'icfe! 

k ferèntàffctÉrémc^ït les deux pele9<hèrchez , i 

venant àutrei^nefit ,• c'^tft figne que vôu^^ tvittt mi 

faiô.Vous troublerez encore leidHspele«ninfi:Pt( 

nez vnbofUt d*aiguiil^s ou«vnmorceatîde fil de f\ 

bien meta , & d^etiûirôu la loagu/èurdVn gtà 

d'orge^ & le prefem«2 à dîoers endr^oils d^r.» pfï 



En tïolan Jcj& autres prouiticc^ dtl ^rf% tas , on 
fc fcrt fort de cette machine pour «flcuer les caucf 
d'vn lieu bas qu'on veut îeflcichèrenvn autre lîctt 

S ►lus haut d'où elles fë peuuent e/coulcr.Èn quelijut 
^ icu <m.t ttiachittc eft meuc paç vue eaucourtttt€s^ 
^infi ^e tnonftrc cette figureim^îsxn d'autres Ueiif 
( €)ûjl fl*y a point Teau cotiraiïte -on applique ladite 
;niachtiKà v^ petit uioulW à vent j princîpaJemctrt 
i. les Hollandoîs,quand après fhyuet ils vciileiufair^ 
^ «fcoxillcrleseaiiës d« leurs prairies* On la pourroî^ 
[j aijflî faire moituoiraucc vn cheu ^ , ou à force 
[g^i'iu^inie , comme nou dirons aijle'urs : & cepto* 
^^anti'adttouc que kiic vOye pa«c ^m^ntauecva 
)tf '^f de^çhaflf itr QfvpuifHicn Iç xoiv ^^ ïianc perpcn- 
^, clîculakè àfhorifon, faitemorïter yo^ balle en dct 
^y^ccndant , & icm'afleurecnicwiit^^i le voudront. 
^ jpcxpcrîmentf r; rccpguoîftrciH «ac »oftfc Autt»e«t 
.^ s'yefttit)mpé. .. — ; . 

Ij^, ■ . .■ D.H t>. E. M. 

1, Ce cy <ft*faiâ^p»rle Sieur Errardatichap. i». 
^dti ,. Hure de fa<5e«metde : mais eft à noter qu'il 
Kl y »^«« P jf "«s * «•■'# corps plcias de pores par 
,^lelqucls fcau s ioibibc en iccox, 5t pal^onfequent 
(Bjtcls corps ne pcuuentpas eftrc exaôçmcnt mcfurez 
((|,P«ir cette façon, aÎDs feuJcmcntlespierresOu autre 
j^corp, tçUementfoUie. & fansporesque Fcau ne s'y 
Ijjjpaiirc ijnbibcr. ' ^ . ' 
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